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De la iouan^e etejtcelienee des hoMfaeteura 
qui bien ont composi eh rime , tant degd 
que deld les montz *, 

lusieurs ont esl6 bons facteurs 
Etdemainizlivrcsvraysautheurs, 
Et prcmier maislre Alain Charlier 
Demains bons propos est charlier*. 

Mechinots a fait les Lunettes 
Des princesy et sentences nettes 

1. Cette pi6ce curienstf 6e trottve dans le saeond ▼<>- 
Inme des Moti dorei du grand et suige Cathon^ de Pierre 
Grognet, maistre ^s arts et lioenci^ en ctaaciin droit; 
Paris, Denis Janot et Jean Longis, ]533, feuillets ixij 
recto k xxiv verso. Conime le livre est impossible ä r^ 
imprimer en entier, nous en extrairons quelques pitees 
curieuses qui sofit tout ä fait distinctes , et qui ant^ 
riearement avoient peut-^tre 6t6 publikes ä part. Gomme 
annotation nous n^avons cru devoir mettre que des r^- 
▼ois k Lacroix du Maine et du Verdier ; pour ne pas r6- 
p^ter incessamment les noms , nous fcrons reraarquer 
que les tomes i et 3 de T^ition de Rigoley de Juyignf 
se rapportent ä Lacroix du Maine , et nous d6si|pneröns 
sous les chiffres 3, 4 , 5, les tomes 1, 9, 3, de du Veiv 
dier. 

9. Charlier se rapporte ici non au sens de cliarreCte, 
mala ä celui de Charte, chartre, prison , et, par exten* 
rion,arehiTes. — I, n; III, 3o. 

3. 1,549; IV, 469. 
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Db LA LOUANGE ET ExGELLENCE 

Bien moralles sans pallier 
Et George aussi ravenlurier*. 

Dentes je mectz en roa rubriche 
Pource que son sens est rooult riebe; 
D'enfer parle et de paradis; 
Theologie est moult en ses dietz. 

Aussi Pelracque , Florenlin , 
Bon facteurvulgaire* et latin; 
Jehan Bocace n'est des demiers; 
Maintz livres a faictz singuliers. 

Serapbin «, nalif d'Ytalie , 
Estoil de bonne poesie. 
Glaume Lorris ^ fit le romant 
De la Rose subtillement , 

Avecque maislre Jehan de Mun^ ; 
Mais point n'est utiile au comroun, 
Comme tesmoigne Jean Gerson, 



1. C'est Georges Chastellain. (1,964; IV, 3i.) 

9. Cest-ä-dire bon po^te en italien. Le livrc de Dante . 
8ur la langue vulgaire est intitulö : De eloquentia p«/- 
§arL 

3. II en a 6t6 question dans la note sur le triomphe 
de dame V6role. (T. 4, p. aaa-aaS.) 

4.1, 36«; IV, io4i. 

5. 1,545. 

6. Ceci se rapporte ä la guerre qne Gerson et Chris- 
tine de Pisan firent au Roman de la Rose. Cf. le livre 
de M. Thomassy sar Christine, i83&. 
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DES BONS FaCTEURS. 7 

Quand au regard de Pathelin 
Trop practiqua son pathelin. 
Girard Vaillot de TAuxerrois 
Estoit facteur latin fran^oys *. 

Maistre FraiMjoys, nomm6 Villon, 
Bien sQavoit rimer sur billon 
Tant jours ouvriers comme dimenches, 
Quant il cerchoil ses repues francbes*. 

Quant au regart de Coquillart, 
C'esloit ung composeur gailiart'. 
Pierre Fabry est autenlicque; 
Bien le monstre en sa Rethoricque *. 

Jehan Regnier, le baillyd'Auxerre, 
Point ne tenoit son peuple en serre ; 
Des fortunes bien composa 
Et en belle rithme posa '. 

Laisser ne fault point Molinet ^, 
Car il a bien son moulin net, 

i.N'apas d'article. 

3. Villon fait d^jä partie de la Bibliotb&qne elzevi- 
rienoe ; il est inutile de dire que ks Repues francbes 
ne lui sont qu'attribn^es. 

3. Notre ami M. d'HäricauIt le publie en ce moment. 

4 I» «77; V, Q70. 

5. f , 5So; IV, 509. Ce qu^on appelle son Livre des 
Fortunes , c^est le discArs de ses fortunes et adversit^s 
lorsqu*iI 6toit prisonnier h Beauvais. Paris, Jean La 
Garde, i526. 

6. ly 559; IV, 479. 
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8 De LA LOÜANGE BT ExCfitLEIfCB 

Et aussi maistre Jeban Le Matre * 
Tant prose que rithme scet faire. 

Maistre Rogier de Collerie, 
C'est un docleur de colle rie 
A faire epistres et rondeaulx , 
El les compose tr^ fort beaulx *. 

Jehan Bouchct est homme s^avant; 
Point n'en voy qui aille devant *. 
Jehan Marol* et Guillaume Cretin * 
Ont bien fait ouir leur retin. 

Et de present Clement Marot 

i. I» 33a; IV, 455. 

«. M. d^H^ricanlt Fa publik. Dans sa pr^face, il a jus- 
teroent remarquö que Grognet en avoit ins6r6 beaucoap 
de rondeaux dansleseeondtolame des Motz dorez, d^oti 
nons extrayons cette loaange des bons Factenrs; il faut 
tjouter que les mSmes se retrouvent dans les 6ditions 
gothiqnes des Motz dorez de i535 et de 1 545 , et que 
par elles on pent restitoer le rer» qni manque ä TMition 
de Collerye et li sa r^impression dans un des rondeaux 
les plus beureux (^. 9q3 deT^it elzet.)* Je redonne 
d^aprte les Motz dorez le premier couplet , en imprw 
nant en italiques le Ters nonteau : 

Faulte d'ftrgent e'ett donleor non ptreille ; 
Faulte d'argent est ung ennuT parbict ; 
Faulte d'argent e»t par dict et parfakt 
Oni bona pions de triatesae traTaille ; , 

Qtumt Courroux dort , Faulte dTargent fmdltf^ 
Et pour aoulas nous renT^ye^n t^f^U 

5. 1,458; IV, 356. 

4. 1,537; IV, 45«. 

5. I,3a3; IV, 79. 
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DES BOIfS FaCTEURS. 9 

Faict mervoillc , et Rodin Pcrot * ; 
Dudicl Marot la grand doctnne 
Demoostre bien sa Giemen line '. 

Octavian de Saint-Gelays, 
Virgile el Ovide en fraiTQoys 
Composa auclcntiquemenl; 
Chascun le scet evidcmmeni*. 

Maistre Marcial , homme saige , 
Fisl les Vigilles* en beau langaige, 
Du roy Charles de granl renom , 
Qu'on nomme septiesme du noro K 

Maistre Gilles , nomin^ Cybille 
II s'cst montr^ tr^ fori habille, 
Caril a lout Iraduyt Th^rence,. 
Oü il y a mainie senlence*. 

Jelian du Pin a faicl en sa vie 
Cbamp vertueulx , dit MandeTie ; 

1. Je ne conDois nnllement tlodin on Robin Perrot. ' 
Pierre Roüin me seroit tout äussi inconnn. 

a. Les premi^rcs oeuvres de Marot parurent d'abord 
cn i55o, chez Pierre Rosset, soos It titre de VAäolet^ 
cenee Clementhe, 

3. n, 1^9 J ^» i5a. — 4. TI , 9a. 

5. La double traduction compl^tede T^rence, en prose 
et en Vers , imprimfe pn gutbiqne chez Venard , et en- 
saite cbez G*»« Le Bret (cf. Brunet, t. 4, p. 4a3), eSt 
anonyme. Le nom donni par Grognet s'y rapporte-t-il? 
Nous Pignorons. Nous ne trourons pas de matlre Gilles 
Sibille dans La Groix da Maine ; est-^e un surnom da 
Omiettx KicMM Gilles Thistorien? 
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10 De LA LOUANGE ET ExCELLENCE 

Des visions bien composa 
Qu'en rithme et en prose posa^. 

Maistre Myto et maistre Cruche* 
Esloient bons joueux sans reprou^he. 

1. 1, 574; IV, So«. 

a. On trouve mattre Gruehe curieaseinent nommö 
dans le Journal d'un bourgeois de Paris (p. i3-4), r^ 
cemment publik par M. Laianne pour la Soci^tö de 
rhistoire de France, que nous avons d^Jä eu ä citer. 
(Gf. t. 1, p. 109.) G'est dans le mois d'avril t5i5, et 
Ton remarquera que ce ne peut Hre une allasioB aax 
folles döpenses de l^entrevue du camp du Drap d'or, 
qui n>ut Heu qu^en i5jo : « En ce lemps, lorsque le 
roy estoit ä Paris, y eut un prestre qui se faisoit appe- 
1er mons'' Gruehe, grand fatiste, lequel, un peu devant, 
avec piusieuBS autres, avoit jou6 publiquement a la 
place Maubert, sur eschafaulx, certains jeux et nova- 
litez;c*est assavoir sottye , sermon , moralitö et farce, 
dont la moralit^ contenoit des seignears qui portoient 
le drap d^or ä credo (nous dirions ä orMit) et empor- 
toient leurs terres sur leurs espaules , avec autres cbo- 
ses morales el bonnes remonstrations. Et ä la farce fut 
ledit monsr Gruehe et avec ses complices, qui avoit 
une lanteme par laquelle voyoit toutes cboses , et, entre 
autres , qu'il 7 avoit une poulle qui se nourrissoit sous 
une sallemande , laquelle poulle portoit sur eile une 
chose qui estoit assez pour faire mourir dix liommes. 
Laquelle chose estoit ä Interpreter que le roy aymoit 
et joissoit d^une femme de Paris qui estoit fille d'un 
conseiller ä la Gour du Parlement, nomm6 mons' Lecoq. 
Et icelle estoit^maride äun advocat en Parlement, tr^sha- 
bille homnie, nomm^ mons'' Jacques Dishomme, qui avoit 
tout pleio de biens , dont le roy se saysit. Tost apr^s le 
roy envoya huict ou dix des principaux de ses gentils- 
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DES BONS FaCTEURS. II 

Andrö de la Vigne, sans erre, 
A faict le Blasen de la guerre *. 

All^n , Dommö des Avenelles, 
Bien composa bonnes navellcs, 
Rilhmanl le Rem^de d'amours , 
Dont plusieurs ont faict grands clamoorss. 

Ren6 Mac^ n est ä omettre , 
Car il a bon sens et bon mettre ^ ; 



hommes, qni allerem soaper k la tareroe da Chasteau, 
rne de la JuifTerie; et lä y fut mand^ ä faalces ensei- 
gnes ledict messire Gnicbe, faignaniz luy fkire jouer 
ladicte farce; dont, luy venu au soir ä torches, il fut 
oontrainct par les ditz gentilshommes jouer Udiete 
farce; pourquoy incontinent et du comnieneement ieel- 
luy füt despouill^ en cheniise, battu de sangles mer- 
veilleusement et mis en grande mis^re. A la fin , il y 
ttoit un sac tout prest pour le mettre dedans et pour le 
getter par les fenestres , et finallement pour le porter k 
la ri-TÜre. Et eut ce est^ faiet, n'eust est^ que le pauvre 
homme cryoit tröa fort, leur monstrant sa couronue da 
prestre quil atoit en la teste ; et furent oes ehoses faietes 
comme advouez de ce faire par le roy. a Noas n'a? ons 
malheureusement rien ä oiter sur matti*e Myto, qui 
6toit peut-fttre un de ses complices. 

1. 1, 91 ; III, yS.Yoy., sur son Miracle in^dit de saint 
Martin , On^sinie Leroy, Etüde» morales, philologiquet et 
IHUraireB, enrle* mff stires dramatique* ^p.Zoi et suir., 
et Eistoire eomparie du thi&tre et de» maur» en France , 
p.Sgo et 43o— 4a. 

3. 1,6i; III, 38. L'ouyrage cito par Cremet Q'eat 
qu'une traduction d'Oride. 

3. \\y 370; Y, k\\\ 
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la De LA LouANGE ET Excellenge 

üng autre Ren6 Pelletier 

Se dil grand maistre en ce mesiior * . 

El uTig autre Jacques Colin* 
Peult estre dit dieu A polin , 
Tant cn sgavoir comme eloquence; 
De tel peu irouverez en France. 

On Ta veu de si bei arroy 
Qu'il estadmis leclcur du roy, 
L'Esclave Forlun6 se renge 
Du sainct nombre de ceste renge >. 

Du Pont-Älais« nul ne desbat 

1. La Groix du Maine ni da Yerdier ne parlent de ee 
Renö Pelletier. 
9. 1» l^oo; IV, 975. 

3. C'est Michel d'Amboise. (1, 117 ; V, 58.) 

4. Pour celui-ci , voici le commenoenieat de rartiolo 
de da Verdier IV, 5o3): « Jeaii du Pont^Ahiis, chef 
et roattre de joucurs de moralilez et farces ä Paris, a 
coni|H)s6 plusieurs jeax, myst^res, snoralii^, satyrea 
et farces, qa'il a fait reciter ptibliquement, sur eehaftiut« 
eo ladite -rille, o Marot en a pariö daas sa premi^ 
6pttre du Goq ä TAsne (öJit. Lenglet-Dufresnoy» in-49 
t. ly p. 483) : 

Escrivei-moi s'on fait pIns feste 
De la lingäre du palais , 
Gar maistre Jean du Pont Alals 
Ne si>ra pas si outrageox , 
Qnand viendra A jouer ses jeuK, 
Qa*ii ne tous faee treftooa rire. 

Des P^riers lui a consacrä sa Nouvelle XXX. Gf. V6ä. 
Lacour, t. 9, p. i33 , et sa note , et aassi M. Ed. Foar« 
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DES BONS FaCTEURS. i3 

Qu*il nc face k chascun csbat , 
Et, quant ä ses gcnlilz suppostz , 
Assez diseut motz ä propos. 

Maistre Jchan Divry de Beauvois * 

nier, VariHit Wtiraire» , t. 3, p. 1 4 1 , note a . Enfin R^ 
gnier a sign^ Tunede ses ^ttres (^it. elzeY., p. ^44) : 

Votre serTiteor itjamai» 
Maitlre Jania da Pont Alait. 

1. Cette carieuse mention de la patrie de Jehan DWry 
montre qu'aprds avoir imprioi^ d'lvry avec une apo* 
Strophe (t. 3, p. i68 et 3o3 , j'avois eu raison (t. 4« 
p. 86) de remarquer que, puU.|u'il Iraduisoil en latin 
son nom par Dlvritts , il n'^toU pas dlvry pris Paris , 
qai se dit Ivriacum, Je remarquerai en mdine temps qua 
Le» Etrenve» de» ßUe« de PariSy donn^s dtns le 4' Ko- 
lonie, p. 77-85, se trouvent, saas nom d*auteur et moins 
les rondeauXfdans les deux^ditions gothiques des Motx 
dorei de Cathon, de i545 et i553, oiise troavent ^- 
leipent reproduites d auires pifeces anonymes doan^ 
daos ce recueil d'apr^ des^^dii^ons s^par^et, poqinie les 
Contenances de lahJe (cf, t* i, p. 186-98). la Doctrine 
dea bans senriteurs (cf. t. 9, p« i4o-4&)* ^^ balladade 
rAute^hrist (cf. t. 5. p. 319-30) se trouTe aussi dana 
It second Tolpioie ies Motz dorezd« Grogoet, feuiUaS 
ferse. -r QeiQjImA second voluiue conlienjt(feuillet 139) 
ees Vera, qui. compl^tent et rectifient 1« mention d'an 
Jean Dlfrydana Sauf al, que j'af ois cit^ t. 4 > P* 86 : 

Pour nmtiuw k boa memoire 

Mi! quatrecen» qoatre vingts treJM, 

Veitdredy, «epiietme d» juing, 

Jieni ful deTaot le commun 

Et bruidö Tif k la, tojrie 

Jehan Laagloys , prebttre, qni varie 
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De composer scet moult de voix. 

A Sens y a maistre Calabre, 

Qui rithme en branche et eu labre *. 

A tous propos, Sans rien obmettre, 
Tant soit ea prose comme en meltre, 
Nous avons maistre Jeban ßergier * 

En 1« foy, Iny nttif d'Itrry, 
Estaot repuM stns appay 
De bon lignaige, fi)s de prebstre. 
Et berelique cootre l'estre 
De la saincle foy vecilable 
De Jesu Christ et proufitable r 
Car il aToit , par heritie , 
Ost« la tr^s iacr«e hottie 
Des mains da prebstre celebrant , 
Comme chascun est remembrant , 
En l'eglise de Nostre Dame, 
Dont il est reput« infame. 

i. Sic*6toit quelque po^te du 17« si^Ie, Loret oa 
Scarron, qui disoit que Calabre rime en labre, ce se- 
roit une plaisanterie pour roreille ; mais eile n*existe 
pas ici , od rithmer a le sens d'^crire des vers. Mattre 
Calabre ne seroit-il pas un composeur de farces, comrae 
mattre Mytho et mattre Cruche, et n*6toit-iI pas fameux 
pour employer de certaines fo^ons de parier on ne peut 
plus populaires, qui faisoient rire les öcoutants ? Bran* 
cbe et labre m^ont bien Tair (T^tre de trais mots d*argot, 
et le fers me parott signifier : qui fttit si bien parier les 
gens qui emploienl ces denx argots qu'on d^signe par 
les noms de branche et de labre, ou , plus simplement , 
en indiquant le tout par la partie, les gens qui parlent 
argot. 

a. Manque dans La Croix du Maine et dans du Yer- 
dier. 
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DES BONS FaGTEURS. i5 

Oui des loix est dit grant bergier. 

Robert Porcin * devers Auxerre 
Bien scet coucher sa rithme en serre; 
Möre-Sotte» appell6Gringoire, 
Est dit docieur en cest affaire '. 

Nul n'est homme, tant soit mynchot, 
Qui doyve contempner Vachoi ^, 
Car de rilhmer scet la praücque» 
Regaillardant tout phantasticque. 

De Castanea de Thoucy * 
Scet bien rithmor sans grant soucy, 
Tant en latin comme en francoys , 
Bon est facteur de TAuxerroys. 

Celluy Castenea rithma, 
FranQoys et latin estima ; 
Son Compendiole ' Fenseigne, 
Aussi fait Noix , Figue et Chasteignc ^. 

1. Manque de mdme. 

3. Ses Oeuvres feront partie de la Biblioth^ue elze- 
Tirienne. 

3. Auteur de la D^ploration des Etats de France ( i5 13\ 
donn^e dansce recueil. (Cf. t. 3, p. o6o, etla note.) 

4. Toucy est ä cinq lieues d'Auxerre. II dcTroit s'ap- 
peler en frangois CHteigne, Manque dans La Groix da 
Maine et dans du Verdier. 

5. Compendiolum , petit r^sumö. « 

6. Cest ßvidemment la farce dont je signalois un 
exemplaire incomplet dans une note pr^c^dente (cf. t. 
4, p. i34 , note 3), sous le tilre de : TraitU plaUant et 
tententicux de Figue, Noei et Cha$taigne, et contient troie 
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Guillaume Michel, ditde Tours*, 
De bien rithmer cn scet les tours , 
Et, pour se monstrcr des delivres, 
Plusieurs il a traduyt de livres. 

Maistre Jacques , barochien , 
De bien composer n'en craini rien *. 
Gilles Corrozet' promptcmenl 
Compose bien parfaiclemcnl. 

üng autre facleur est Bourron *, 
Qui n'est poinl nourry de mourron ; 
Tant, soil du soir que du malin, 
Rilhme cn franQoyseten latin. 

Nous avons Anlhoine du S6s', 
Lequel bien parle des exc6s; 
L*Esperon tist de discipliue, 
Oü Ton peult vcoir bonne doctrine. 

petitei ptrtie$: laprm'fireeBjjoyeuse^la »eeonie serieusi^ 
et la tieree theologulle, Notis avons par Grognet le nom 
de soD auteur, et sans lui I'on n'auroit gu^re pensö que 
ce nom inline ^toit employö dans ce tilre. 

1.1,334; IV, 107. 

9. Je ne sais quel est ce mattre Jacques, sans doute 
tutre composeur de farces ; je serois tent^ de lire »«- 
Äoehien. 

3. Ge recueil a d^jä donn^ de lui plusieurs piices. 
' 4. Manque dans La Groix du Maine et dans du Yer- 
dier, et le nom nc peut pas ne pas avoir sa traie forme ; 
eile nous est assur^e par la riche.«se de la rime. 

5. U faut icrire du Saix. (1 , 61 ; III , 139.) 
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Loy»Choquet* etöadonville* 
Rithment aux champs et ä ia ville. 
Et plusieurs autres, dont le nom 
M'est incongneu , auront renom. 

1. IV, 597. 

9. Imp.! Dadonnille. (I, r«8. )Nooi tTMisd^jlidomi« 
denx piices de cet autenr. 




P. F. VII. 
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Les Yentes d'umour divine. 




Cjr commencent les Yentes d'amour dünne, 
comprenant aucunes fleurs et herbes odo~ 
ranteset proufßtables aux corps humains^. 



La Soucye» 

e vous vens la belle soucye : 
Saige est coluy qui se soucye 
ßt qui a souvenl cn son cueur 
Nosire sauveur el redempteur. 



i. Cette pi^ est an in-8 gotliique de 4 feuiUets ; an 
titre, un bois trös grossier d^un homnie et d'une femme 
se parlant ; au dernier verso, an grand ti historiö est 
placi au milieu de la pa^e. — II est Evident que, devant 
le succfes du jeu des Ventes (cf. nolre t 5, p. 3o4'93), 
une ftine pieuse a voulu le lourner au profit de la reli- 
gion et a äcrit les inöchants yers qu^on va lire ; niais la 
contrefaQon n eut pas le succäs de Toriginal. L*on con- 
noft de nonibreuses ^ditious des Ventes d*aniour, Ton 
en d^couvrira cncore, el de nouvelles impressions, et 
des rödactions diff rentes ; il seroit peut-6tre dilficile de 
citer des Veotes d^auiour divine une auire Edition que 
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La Lavande, 

Je vous vens la doulce lavande : 
Mal vii celuy qui ne s'amende 
Ayant en soy contriii on 
De Jesus et sa passion. 

UG$rofflkr. 

Je vous vens le doulx gerofflier : 
En Dieu nous devons tous fier, 
En nostre cueur ayant mömoire 
De paradis la belle f loire. 

Lt Cyprh. 

Je vous vens le joly cyprds : 
Regarder nous debvons de prte 
Que ne soyons point entacbez 
D'aulcuns des sept pechez morteli. 

Le Lys, 

Je vous vendz la ileur de lit : 
Chacun doibt prendre aes delits 
A Dieu servir et reclamer 
Et sa doulce möre (re)clamer. 

La MarjolaiM. 

Je vous vcndz la marjolaine : 

Ung chascun si doibt prendre peine 

Celle dont i*exittence nous a iU r^v61^ per rexempltirt 
que nous en avons renconir^ ä la Biblioth^ue deTA^ 
lenal , dans le mdioe ? oliime qufj le Cry de joje de Co^- 
rozet. 
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A Dien servir et reclamer 
Et de lout son Queur pricr. 

La Rose vermeiU^, 

Je vous vendz la rose verrheille : 
Ayoir debvons toosjours Toreille 
D'entendrc bien de Im» Toffiee 
Ah lieu oö Ton faict son service* 

..La blanche Rose. . 

Je vous Ycndz la blanche rose, 
Vous priant que ron se dispose 
De nelloyer sa conscicnce , 
Bien et mal prchdi-c. C'ii palience. 

VYsoppe. 

le vous vendz rysopi>e Odorant : 
Aller nous debvons adorant 
La crotx oä Jesus tut pcnda , 
Son preeteux corps estendu* 

La Paretfonehe, 

Je vous vendz la parevancbe : 
Garder nous dcvons Ic dymanche , 
Et Ics festes enliorenieut 
Qui nous sont de eommandement. 

LaSciulge, 

La sanlf e vicndre je votis veulx : 
Nous debvous estre curicux 
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De faire bieh, husser le mal, 
En des{»t du ilyablc iBfermL 

L€ Rommarin, 

Je vous vendz Ic doulx rommarin , 
Non poi^j^anteomniejoric^ loarin» 
Qui le Chief per^ de rospine 
Du doulx Jesus^ qui eil Uni digae. 

La Marguerüe. 

Je vous vendz la marguerite , 
Qui est sur tooles fleurs eslile : 
Servez ta Viergesou veraine, 
Qui est de toute bontö pleiae. 

La Menl€, 

Je vous vendz la petite ment^, 
Vous priaht que ayez entcnte 
D'avoir fuire confessioB, . 
Aussi vraye coittricion« 

Le FenoiL 

Je vous vendz le fcnoil plaisant, 
Qui est ä k foonehe odoräol: 
Servez dedueur^ je vous en prie , 
La tr^<doiiee vierge Marie. 

La Meliie. 
ie vous vendz la bonne mellze ; 
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tt Les Vente« 

Honnourer debvons gens d*eglise 
Pour l*honiieur de Dieu nostre pöre, 
Poar nous garder de viiup^re. 

La Toute-bonne, 

Je TOI» vendz la toute-bonne : 
Mal ne fault dire la personne. 
Qui dmullruy parier vouldra, 
Regarde soy ; il se taira. 

Le Muguet jaulne. 

Je Tous vendz le jaulne muguet : 
Nous debvons tous avoir Taguet 
De prier pour les trespassez 
Qui de ce monde sont passez. 

Le Mvguet llanc. 

Le muguet blanc je vous veult vendre , 
Yous priant que vueillez entendre 
A Dieu servir devotement. 
Affin que allez ä saulvement. 

Le Basilic. 

le vous vendz le bon basilic : 
Ung chascun doibt estre subtil 
De soy garder de Dieu offendre« 
Qu ses peines d'enfer attendre. 

L*Armerie saulvaige. 

Je vous vendz Tarmerie saulvaige : 
Ung cbascun doibl prendlre coucaige< 
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VAmour diyine. i3 

De oonforter les povres gens 
Qui sont malade et indigens. 

VEsglantier, 

le Tous v^ods l'esglanlier joly : 
Nostre cueur doibt estre amoly 
En ayant contemplatioa 
De Jesus et sa passion. 

La Ialöu9it^ 

Vendre vous veulx la Jalousie , 
Vous priant que point on n*oublie 
De meltre en son enlen dement 
Toul ce qui est escripl devant. 
Prions Dieu et sa doulce m^e 
QuHlz nous gardent de mort am6re 
Quand ce viendra au finemcnt ; 
Que nous ayons tous saulvement. 

Amm. 

Mourir convient , c'est chose dure ; 
Nul ne rcvient de pourriture; 
Souvent advicnt selon nature« 
Et n'en souvienl ä cr^ture. 

Cy finent les Venles dCamour divine , imprtmet 
nouvellement ä Paris en la rue ffeufvs 
Nostre Dame , ä Vemeigne de 
• l'Escu de France, 
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Disconrs de la 'vetiHine etprestraiile de Ljron^ 
dechassie par ie bras fort du Seig-neur, 
avec la relraictedesmoines, apres la som- 
mation d eux faicte; regrets, deploration, 
mort et ipitaphß du Pope, Ensemble les 
louanges donnies au Seigneur pour les 
grandes merveilles quil ha fait voir au 
peuple desa bergerie et d la consolation 
de tous vrays Fideles. Par E.P, C. Avec 
Vepigramme du dieu des papistes» 



M.B.LXll 




Au Lecteur. 

my lecteur, pfens en gr6 ce discours. 
Et nfe Tetiquiers, s'il le piaist, de l'au- 
thenr; 
l Car, que! quH soit , il ha vis6 au cours 
Des grans merveilles que fall le Crealeur 
Durant ee temps remply d^estonnement ; 
Si mieux qae luy quelque autre prent envie 
De reciler Ic fait plus amplement, 

i. In-8 de 3o pages, plus an feuillet blanc, soos les 
signatares A-C ; 97 lignes k la page. 
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Joyeax s0ray, et loueray la vie 
D'un lel e&prit en vray conleolemeat. 



Priface, 

Cagots, caphars et [toule] la vermine 
Sonl du Seigneur [trds] justemcnt punis; 
Ils s*amusoyenl ftoujours] ^ la cuisine; 
Mais OD 168 ha [dejchasscz de Icurs nids. 
Void 011 pas lä du Seigneur le bras fort, 
Les grans merveiilcs et puissanee haulainel 
Certcs de Dicu la parole est ccrtaine 
Qui ha predit [que] l'injure et le tort 
Que Ton foroit k Tun de ses enfans 
Seroit vcngd de sa haute justice. 
Ainsi s*est-il mpostr^ doux et propice , 
Lors mesjnemenl que les plos triomphaas 
Deliberoyent tont perdre et rcnverser 
En un moment do Seigneur la parole , 
Et cest cela qui ses esleuz conbole, 
Par vive foy qu'ils ont de traverser . 
La sus au ciel, od se grand üieu habite. 
Voylä comn^nt du Seigneur la^nnirsuite 
S*est den)onstr(§e devant tous ä desto fois v 
Voylä commcnt du Seigneur Texereite 
Ha tnomplti6 par sus princes cl rois. 
Qui est celuy qui Jamals eust pensö 
En un instam veir cas si merveilleui, 
Mesme en [ce] temps Tun d» plus perilleox 
Qu| ayt Jamals dcy^nt noz yeux pass6, 
Voir si soudain la parole de Dieu 
Leue, preschte et annonc^e en maiut lieut 



. Cr 



%6 DiSGOURS DE LA TBlIlltliiB 

Ha, Roy des roys, des seigncurs Ic Scigneur, 
A toy soit gloire, empire et lout hoaneur! 
ÄinsisoU-ü^, 



Discours de la vermine et preslraflle de Lyon 
dechass^e par le bras fort du Seigneur. 

Moynes s'en voat et prestrailie ä cras; 
II est blen tcmps qu'ils deslogent aussi ; 
Rien n'en feroyent sinon qu^on feist ainsi 
De leur mestier qu'on chauffe l'ipocras; 
Car rcstraignanl, comme lesponge [l]yvre 
Le suc qu eile ha et toute la substance, 
Rendra alors, je dy, ä noslre France 
Tout ce qu'il faut que bien tost lay deiivre. 
Mais c'cst.pitiö quand ä pari moy je songe 
De ces pourceaux , ces traans et iafects , 
Los sacril^es, larcins et forfaicts: 
Certainement je dy que cesie esponge 
Doibt regorger et rendre entiöremem 
Ce dont ces braves crient si molemcnt ; 
Puis, reprefaans la laine et la toison 
Qui fönt mignards ces pöres venerables , 
Informer faut si de droit et raison 
L'on determine qulls delaissent Icurs tables. 
Sus donc, caphars, venez avant^t viste, 
Car contre vous se fait teile poursuite 
Que , si moequez vous estes de ce rnonde, 
C'est le salaire de ceste vie immonde. 

1. lei 00 lit eo*gro8ses lettres DIS, qui peut parottre 
les initiales d*uo nom, mais qui n^est qu^une r^clame. 
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ET PBfiSTRAILLB BE LtON/ iy 

Responce par la Vermine. 

Faut'il marcher et sorlir de Tautel 
Pour eiler Heu ä ces nouvcaux chrestiens? 
C*C8l bien assez pour se rendre ä Postel 
Ou k MahoD, que j*estime et tiens 
Grand roy, prophete et bon seigneur du papc. 
Maiä que dy-je? si quelc'un ce propos 
ll*oit proferer, me voylä au rolle escrist 
De ces galans et de Icur Anlechrisl. 
Or de fuyr je ne suis pas dispos 
Pour garenlir inavie de leurs mains, 
Tant seur je suis que ßers et inhumaiiis 
Sonlenvers nous ces Huguenaux joyeux 
De se vengor du tort qu'iis nous proposeut 
Pour avoir fait ä leurs pdres et cux 
Je suis perdu quoyque Guysards y posenl * ; 
J'ay le sens lors; je mc voy deteslable 
Voire des hommrs et sus tous miserable 
Si n'ay secours du pape ou d'enfer. 
Vien donc, helas! nostre amy Lucifer; 
Vien relever, vIen redresser sus table 
Viande , marmile et potage versez 
Cy bas en l6rre et presque renversez. 

L^Äutheur riplique : 

Si le barbet, rongeant Fos^ fait gfimi»*e, 
Si le lyoB se piaist teoant sa proye, 
Si le coquia cöqutnant Uent sa besace 

t. Imp. : Oaysard et Postel.- 



aS DiSGOURS DB LA VEBMtKB 

Et si le Chat d'une souris prent foye, 
Quoy que rumiiife et rtiurmure apres, 
S^esbahist-OR maintenant si exprtis 
Fripons , caphars , moyncrie et preslraille 
Tant se lormentent , tant grondent ruipinans ? 
Car, quand on dit k ceux-cy qu'on s'en aiHe^ 
Rendans le sucquMls tiennent^ puis mil aps, 
Disenl tr^*s bicn qu'on les a mis l^ans 
Non pour sortir ny pour se rend.re aussi; , ; 
Mais, quoy que disenl, par niQrt sera transsi 
Toul moyue et prestre, cagol et missoiier *, 
Sioon que viste ii changc son mestier. 

Diploralion el regrets de la Vermine, 

Heläs! quel temps, quel si6cle tant divers, 
Quelle misdre, oiiy plus que miserable, 
Sortir ainsi de ce cioislre notable , 
Prestres, Chartreux, Augustins et Convers', 
Que faites-vous? Dormez-yous ä Fenvers? 
Ouvrez voz ydüx, voyez-les ä nostre buis 
Ces Huguetiots qiii demandeni raison 
De la laine , et aussi de la toison. 
Mais que ferons? Helas! plus je n'en puls, 
Tant je me trouve en nion conte esperdu. 
Sans point de faule ils nous mettront k sac 
Pour retirer ce qu'ilz avoyent perdu , 
Quoy que pour noussay^nl de Guyse#Q Siuczae. 
Ha! mon temps d<>ux, ouiest ci> que in irasf 
Me laisse-tu ä mon bosoing, b«lat^t 

t. Diseors de messes. — a. Imp» t Gariiies. 
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Prfes de soucy ol Ioi»g de mes esbas? 

Ba! je me meurs, sapgloueel ren» Tesprit 

Pourabysmcr avecques rAnlechnsL 

Mais quoy? Noäireosl, noslre geiHiarinerie, 

Genlilz gar^ns expcrs el bellkiueux, 

Pas ne souffroz que Bosirc mcynerle 

Ravic soit , mais plus forls soyez qu cux. 

Escoutez üonc, meuez icy un point 

Entre Ics aulres; ccstc genl ne doit point 

A (my) nuict el jour nous poursuir, el ne ecsse'; 

Pour rayer bas noslre Iri^s Iciole messe; 

Vous , faindrc7-vous cgnlre ces liereüques? 

mes amys, je vous fay la pr^messe, 

Si vous vainqufzccs rus^s scliismaüqiies, 

Que sur mes bicns aurez rcnlc notable 

D'or et d argenl ou autfo rccompcnse 

Qui soil condigne, ainsi commc je pense. 

De voz labeurs. El si naoy^ venemble, 

Ne puls conicr de mes mains les denkrs ; . 

Car vous s^avez que tous mortelz nous sommes, 

Hoynes el prestres comme !c£ antres homsM»^ 

Je vous declaire el aux miens^ je commaode 

Que mes debeiz soyeöl reculejs dcraier», 

El que Premier pay>^ soi( vosirc bande^ 

Or c'esl assez, au moins comnoe il mo semble, 

Car, Sans faillir, j'ay crainle et si tremble» 

Voire avec pcur que soyons ruyuez 

Et d'fluguenaux soudaip extcrminez, 

Sammation portant commandement aux moyne$ 
de vuyder inconiinent. 

Ca 9 moyiiesK cav traussez voz.blaiica habitz. 



3o DlSCÖURS DE LA VERIttNlS 

Despeschc2 tous el monstrez voz verlus ; 

Ne regardez ä fun^bres n'obilz , 

N*ä purgatoire, n'aussi voz long vestus; 

Car voicy Theure qu'il convienl desioger. 

Qäj marmilons, Qä, fripons, papelarci^, 

Ailleurs qn'icy vous faut aller logcr. 

Que tardez-vous? Sont-ce les poids au lard 

Qui fönt plorer et regretler vostre art? 

Quelle praclique , quels trompeurs de gens laiz ! 

Mltis irez vous, moynaillcs et punais? 

Vie avant, sus ä coup, hay, dehors! 

C'est trop tard6 ; cerchez ailleurs pasture , 

Ou autrement pour vostre nourriture , 

Coups de basions porierez sus voz corps. 

Vadieu et relraile des moynes. 

Adieu, helas! mcsplaisirs, mcsamours; 
Adieu Hesse, adieu tous les esbas; 
Adieu confort ; adieu Taisc et soulas ; 
Adieu le cloistre ; adieu tous les fins tours; 
Adieu la souppe, et adieu la moynerie; 
Adieu vous dy la trippe, la bedaine; 
Adieu choux gras, prez, puyts et la fontaine; 
Adieu vergers , oti ma joye est p6rie ; 
Adieu soyez , nnes frippons et racaille; 
Adieu vermine et toute la prestraille ; 
Adieu vous atitres , quand on dit qu'on s'eii aille ; 
Adieu mes jours , mon lict et mon repos ; 
Adieu mes vins, adieu vous dy, mes pols ; 
Adieu trcstous , de rAntechrist supposts ; 
Adieu ma nymphc, ma tandroo , ma laoette; 
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ET PRBSTRAILLE 0E LtON. 3t 

Adieu faucons, plaisanteyenerie; 
Adieu oyseaux , adieu mes pelis chiens; 
Adieu barbets , plus ne vous cntretiens ; 
Adieu les carthes , les dez et piperie ; 
Adieu , helas ! noslre fripouDerie ; 
Adieu perdrix , pigeons , poulets , pluviert; 
Adieu la sauce qu'on fait sur les ramiers ; 
Adieu chapelies ei pain de livraison; 
Adieu vous dy sans faule , c est raison ; 
Adieu chasteau , bassecourt et maison ; 
Adieu mesvins d*amoureuse liqueur; 
Adieu vous dy, tous mes fr^ws ä miiliers ; 
Adieu convers, et tous les CordeJicrs; 
Adieu vaissclie et la tapisserie ; 
Adieu soyez , Jacopius et prelats ; 
Adieu chanoines, adieu gaudisserie; 
Adieu trestous, adieu , car je suis las. 

Providence monachale pour chercher fnoyen de 
vivre apr^ son deparlement, 

Or^ä, amis, que ferons-nons pour vivre t 
De tcnir cbamps pour abbatlre et tuer, 
Le beau premier m y veux ^verluer. 
Est-ce bien diel? CommenQons ä poursuyvre 
Ces Huguenaux, possesseurs de nos biens. 
Mais que dis-je? Vault-il pas mieux aller 
Par cy, par lä, de noz mains Iravailler, 
Qu'cstre semblables ä maslins ou ä cbiens , 
Sans Dul grever, conime dit TEcrilure? 
Elle le dit; de le faire n'ay eure, 
De pollucr nos beaux doigts , noz mains oinctes. 
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Quoy, travaillcr? Comm«nile feroas nous? 
Possiblc il n'esl* de passer parccs poinctes; 
Non , car je dy quc ce n tjst la coustumc ' 
Car, quam ä moy, j^ygalle [et] aposiume , 
Je suis mcseau et tr^ vilain , ordcux ; 
Voyez mes riiains, de iadrerie leinctes; 
Or n'est possifole, <»ycz le haut et cloir. 
Sus donc, gar<^ns, escoutezmoy coromenl 
Nous revLvrons. J« suis un bien peu clerc; 
A mon advis [et] plus commodemcnt 
Pourray parier a tous, aux grands messieucs, 
Tout ainsi comme je fais ä mes cieurs 
Quand en mes prez je prens csbatlemeni. 
Or disons donc , je pense ä noslre cas : 
Si commcuQons ä ces grands advocats, 
Puls aux maix5lian& fcure rendre la gorge. 
Que vous ensemble? — C'est bien dict, par saind 
Mesme de moy je m accorde ä lel cas; [George ! 
TT- El moi aussi. — Et nous lous , par ensemble; 
La, donc, galans, point ne vous tourmentez; 
Car, ce faisant ainsi, comme il me semble, 
Nous serons tous puissans et rcmoutes. 
Mais qu'est cecy ? Par ma foy, je suis ytre, 
De tel langage in^enler et poürsuyvre; 
Ces marmiions, ces fripons de cuysine; 
Ces jouvenceaux craignent tous la famine. 
— Non , non. — Alors , yvre ne suis 4e vray ; 
Alons, marcbons , arriöre , fantaisie ; 

t. Imp. : il n'est possible. 
a. L*impr!m£ niet ce Ters aprte: 
Elle le dit; de le faire n'ay eure. 
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Le bean pretnier qu*en mes poings je tiendray» 
Je suis tout seur qö'il y perdra la yie; 
Mais si plus fors que nous ou noz basions 
Nous rencontronsy disons que nous tastoos 
Slls sont des nostresou de lliuguenodie, 
'Et cependant qui sanver se pourra 
Fera beaucoup et mort eschappera» 
D'estre penduz c^est pour le moins quil fault; 
Le Premier pris qu'il commence le sault. 
Ne craignons point, nenny, non, ce n^est rage 
Ny moins encor pour perdre le courage. 
Tuons, frappons, menons icy ies mains 
Que soyons veuz vaillans et inhumains. 
Ha! qu^est cecy? Fuyons, fuyons, amys; 
Helas! voicy huguenaux, ennemys 
Des boDS suppostz de nostre möre Eglise; 
Retirons-nous vers le seigneur de Guyse. 
Alons, galans. 



La Complainte de la Louve ramaine , 
condannie du Seigneur, 

Comment pourra mon clerg^ prendre haieine 
En ce dur temps, tant estrange et divers? 
Helas ! comment vicnt Theure si soudaine 
En ce pays et par tout Funivers? 
A ! mes enfans, mes tendres creatures, 
Vrays Champions de la grasse marmite, 
Souffrirons-nous qu'ainsi tombe ä Tenvers 
Et que ceux-ci ravissent noz pastures, 
Faisans sur nous si exacte poursuite? 

P-K. VII. 3 
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34 DlSCOURS DE LA VERMINE 

Helas! comp^res, gardiens et chartreux, 
Que voz regards me semblent soocÄeux. 
Quc feras-tu, ni<m amy, mon clerg^« 
Estant aiiisi dliuguenaux aflQig^? 
Monteras-tu vers le graat ray des cieax 
Pour reclamer son aide et son seeours? 
Las ! je ne puls ä luy dresser ma veue , 
Car fort je doute ma voix n'eslre entendue« 
Ha! Juppiter, ä toy va mon recours; 
Donnefaveur, donne allög^ance 
A mon clergö navrö de tel tourment 
Que peu s'en faut que mon ftme ne sorte 
De son logis et de nfioy se transporte. 
Las! roy plaisant, mon seigneur Juppiter, 
Fay que ces maux nous puissons eviter, 
Et d'huguenaux les mains aspres eschapper. 
Mais qu'est cccy ? Si Ton me veut happer. 
Contraint seray de rendre conte au double , 
Et c'est cela qui plus mon cerveau trouble, 
Voire avec peine et fascherie dure ; 
Car certain suis qu'ä la mesme mesure 
Qu'auray vers^, on verseraau double, 
Commc rcscrit nostre Apocalypse 
En certain lieu, si bien j'en suis recordz ! 
Ha! coDseience, quel crime, quelsremordz! 
Tu as raison de me lirer en lisse, 
Parmy ces lieux me ruant en ten^bres. 
Mais, 6 Enfer, retire toy de moy; 
Ne m'apprehende en ce piieux esmoy ; 
N'aye memoire des pompes et funebres 
Dont nourry ay tout mon clerg^ et moy, 
Las ! trop k Tayse, dont fort je m'en repenß. 
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Vien donc, des astres 1« seoond gouvern^ur ; 
MoDstre ton ayde sur moy ton serviteur; 
Car banny suis du royaume des cieux , 
Et au vray Dieu ne puis lever ines yeux. 
Las ! s'en est faict de moy tr^s detestable ! 
Mourir je vay de rage espouventable, 
Car le grand roy, Tetemel et grand juge 
Sur mes prelatz , (curez) et esvesques comus , 
Prononc6 a, voire sans nul refuge, 
Sentence ä mort, qui nous rend bien camus. 
Ha! mort am^re, mort mortelle et dore, 
Fault-il chez toy nous soyons estendus 
Et languissans, ciez ou bien pendus? 
Ja ce tourment j^apprehende et endure , 
Dont mon coeur fend et en deux se mespart. 
Mais n*y a il appel quelque autre part 
Pour evoquer de mon procto la cause? 
Nenny, nenny, bien tard suis arrivö : 
Gar autre juge ne sera ja trouv^. 
Helas! donc, helas! mes petis marmitons, 
Tenez mes reins que mon cueur se repose 
En attendant d'enfer les diabiotons. 



Epiiaphe du pape mort. 

Pape papaule couveri de papUlons 
A faict Ic saut , duquei n'auray envye ; 
Or certain [est] que diables ä milUons 
Ontdu puant l*äme du tout ravie; 
Dont soit chant^ au Seigneur la louangc 
A haute voix , et joye ä ses angcs, 
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D'avoir ainsi mis Teglise * ä delivre 
De ce grand monstrc infernal Antechrist. 
Ont ce qu est diel ä la fin du beau livre, 
Livre certain , que sainct Jean a escrit. 

Redt de Vauvre du Seigneur en la viUe de Lyon 
pour action de grdce. 

Dieu nous a fait volr 
Par son grand pouvoir 
Ce si^cle dor6 
Ei tant desirö. 
Marot ou Clement 
Disoit bien comment 
£tenbeauiangage, 
Qu'aprös son aage 
Ce don precieux 
Nous aurions des cieux. 
Ainsi, peuple estrange, 
Chantera louange 
De cueur et de voix 
Au grand Roy des roys, 
Et, par tout sentier 
Ou parmy la rue, 
Le doux charrelier 
Avec sa charrue 
Ira benissant 
' Le Dieu tout puissant. 
L'artisan de ville 
Sera plus habile 

I . Imp. : son egiise. 
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Qu'oncques na csle 
En ceste cit^ 
Ny en sa familley 
Et, poursoulager 
Son labeur, par champs 
En plusieurs baux chans 
Ouyr on pourra, 
Qui vivanl sera, 
Chanter le Seigneur, 
Parmy le vergier, 
Que Dieu aux enfans 
Par Christ adoplez 
Et pour siens contei 
De tous temps , lä sus 
Le metlant dessus. 
Mais oü est celuy 
Qu'est pareil ä luv ? 
Le Dieu souverain 
De sa propre main 
Et de son beau fort 
Afaitteleffort; 
Viste et soudain , 
De ceste cito 
Peuplea suscitö, 
Pour jetter dehors 
Prestres salles et ords, 
Et leur messe feinte 
Du toutTa esteinte. 
Or on s'esbahist 
Que si doucement 
Ceux que Dieu hayst 
Ont est6 traictez 



38 Discours de la vervinb 

Sihumainemenl; 

Car, aux grans alarmes , 

Hommes de leurs armes 

Pas un n'ont blessö 

N'ä mort offense , 

TeHement que Dieu » 

En ce mesmelieu, 

Nous a bien fall voir 

El appercevoir 

Qu'il peut tout de rien 

Sur chascun ehrestien 

Qu'il * sur ennemis 

A* en regne mis; 

Car, sans coup frapper , 

L'on a veu happer 

Tous ces grans vaisseaux 

Qui sembloyent si baulu, 

El, si la preslraille', 

Orde , salle et immonde , 

N*esi plus en ee monde, 

C'esl Dieu qui d*en haut 

A fail ce qu'il faul 

Pour les enfans siens 

Fideles chrestiens. 

Nous donc , qui ne sommes 

Seulement fors qu'hommes , 

Disons hardiment 

Que Dieu seulement 

Du pouvoir qu'il a 

!• Imp.: Qai.— «. Imp.: Qu'ila.— S.Umanqueune 
rime. 
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A fail tout telik. 

A toy, doDc , Seigneur, 

Soll gloire et honneur. 

Cantinuation, en forme ditfmtatiWy de ta 
delivrance de$ fidiles au Seigneur. 

Ils avoyent beau fiure, 
Dieu vouloit parfaire 
Ce qu'iis ne vouloyem 
Et oü ne pensoyent. 
Mais je leur demande , 
Puisque Dieu commande 
Eusaloy escrite, 
Que Moysecite 
En son Levitique, 
Quel autre cantiqae , 
Quels commandemens , 
Quelles decr6lales 
Du quels jugemens 
Veulent ces prestraüles 
Qu'on observe mieux 
Uue ceulx4ä dos cieux ? 
Ou quelle doctrine 
Veulent Commander, 
Autre que divine , 
Pour faire garder? 
On lict en un Heu 
Qu'escrit sainct Matlhieu 
Qu*ä neant honorent 
Et leur Dieu revörent 
Ceux \ä qul de bouche. 
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Oü le coßur ne touche , 
Font des mandemens 
Pour commandemcns ; 
Car il est escrit 
Qu'il faut en esprit 
Le Seigneur servir 
El luy obeir; 
SinoD, c'est en vain 
Et Sans la paroUe 
Escrile par roolie 
Qu'un tel si travaille , 
Faisant rien qui vaille 
De sa propre main 
Aujourdliuy ou demain , 
Dont avons estrange 
Ouy mesme d'un ange 
Sil veul prononcer 
Et nous annoDcer 
Une autre doctrine 
Qui ne soit divine : 
Ot qui adjouslera 
Encelivre,aura 
Pour sa recompense 
le ma] qu'il ne pense 
Et par jugement 
D'enfer le tourment. 

Des pasteurs mercenaires estrangers chass^z 
hors la vigne du Seigneur, 

Le grand Seigneur, le grand Dieu tout puissant 
Ces merveilleux presens grans et petis 
A demonstr^ au peuple, benissant 
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De cueur et voix ses divines louanges, 
Quand a voulu que tous pasteurs estraDges 
Fussenl chassez et jcttez et sortis 
Hors de lavigne du seigneur Jesus-Christ, 
Comme luy-mesme et plusieurs Tont escrit , 
Establissant en leurs places et lieux 
Les vrais pasleurs pour bien la culliver 
Et sa parole au dessus relever 
Contre le gre d*un peuple envicux. 

Leur belle dulie 

Et hyperdulie 

N*entretiendront plus 

Le peuple en abus ; 

Car leur chimagröe , 

Hymnes et suf&age 

Au Seigneur n*aggrte 

Dontn^yapassage, 

Dictö ou öcrit 

Par le Saint-Esprit, 

Qui face ou approuve 

Ce que cette louve 

De Romme, antechrist, 

Montre par escrit. 

Ainsi tousfid^les' 

Doiyent humblement 

Te rendre, Seigneur, 

Fort devotement , 

Gloire et honneur 

Pour toute action 

De Taffection 

t. II manque ici un vers. 
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Qae tu as des cieux. 
Fait devant nos yeux 
Icy k Lyon 
Par reHgion. 

Fin, 



Epigramme du Dieu des papiiUs. 

Voicy le Dieu des prelatz; eldu^ftape , 
Qui tout Targent des papistes atirape. 
11 fut extraict et print son OFigine 
D*eau seulement eld'un peu de farine. 
11 a est6 dans le feu fricässö 
Entre deux fers , oü il est oompassö. 
Puis, estant cuit, d'un trenchant ferremeut 
En rondeur est reduit enti^ment. 
A son plaisir qui veut Tachepte et vend 
A quafterons, k dousaine ou au cent, 
Et faut, qui veut parfaire un tel ouvrage 
Estre vestu d'habits de badinage ; 
Car^ quand on dit la messe papistique, 
Le prestre adonc le fait et sophistique 
Par Charmes, craix, adjurations^signes, 
Par soußlemens 9 singeries et mines, 
Et marmotter en si grand' abondanoe 
Qu'il est fait tel comme le prestre pense. 
Estre achev6 , on Tesl^ve et honore ; 
Chacun papiste k son pouvoir Tadore, 
Luy allument torches, cierges, chandelles, 
Dont 11 ne voit la lumiöre d'icelles* 
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MalDt instrtuneDt d'CNrgue, clocbe ou ehanson 
On sonne ä luy, mais il n'entend le son 
Parcequll est muet, aveugle et sourd» 
Et neantmoins pour le voir chascnn court. 
Mais ä luy vient teile adoration 
A detriment et grand confasion ; 
Car tost apr^ des prestres menoUere 
11 est bris6 par places et quartiers; 
Son propre p^re, et qui Ta faict, le maage 
Le plus sottvent, ou qaelque fois le ränge 
Aupr6s de luy en un coin ä Tescart, 
Oü il le met sur reschaffaul ä pari, 
Tant qu*on aii fait la farce et mommene, 
Qui devant Dieu est pure mocquerie. 
Puls OT) le met en prison en rannoire, 
En la saliöre ou bien dans le eyboire , 
Auquel on pend se povre Dieu au croc. 
Et, sll advient qu*il y demeure trop , 
S'il est ainsi que le prestre s'oublie 
A enfermer ou serrer son oblie, 
Le rat subtil , qui toute la nuict gratte , 
La luy restraint des dents et de la patte, 
Ou bien, sMl faut qu'il soit dehors marchtnt, 
Le prestre adonc lequel le porte aux chainps , 
Comme appartient ä un tel Dieu qu*il est, 
Luy fait llionneur qu'on fait ä un mulet, 
Faisant clocher une (eile campane 
Qu'on met au col d'un mulet ou d'un asne. 
11 est sujet ä beaucoup d'escarmouches, 
Qui luy sont faits par araignes et moucbes « 
Mais, non pourtant qu'il soit Dieu insensible, 
Dieu de neant, et qu'il est corniptibl«. 
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Qui, comme void chaseun par raisons vives , 
Rien ne vaut fors qu'ä cacheter missivcs 
Ou encollcr cl affiger placards 
Aux carrefours , qu'on met cn toutes pars, 
Ce non obslant, par trop grand inlervalle 
11 a credit cn la lerre papale , 
Voire si grand que qui le veut nicr 
Incontinent on le fera nicr, 
Bruslertoulvif, escarteler ou pendre, 
' Couper la teste ou aux lortures lendre 
Et lourmenter par si cruel martyre 
Comme sera possible de Felire» 
Sous la faveur, papes et cardinaux , 
Et leurs prelats fönt ä lous mille maux > 
Lesquels icy ne seront pas dressez , 
Car en public cbascun les voit assez , 
De perpetrer lesquels ils n'ont nul honte 
Parcequ'ils n'ont personne qui les donte. 
En maints pays , royaumes cl provinces 
Sont abestis les rois , seigneurs et princes 
Si sottement qu*ils pensent qu'en tout lieu 
L'oblie soit Jesus Christ filsde Dieu. 
MaisTEternel, un matin, en effet, 
Coitigera leur pemicieux fait 
Et destruira inslamment et ä haste 
Ces abuseurs avec leur Dieu de paste, 
Et abbattra de Roma. TAntechrist 
Pour donner bruit ä son fils Jesus Christ , 
Lequel apr^s nous donnera entendre 
Comment il faut sa saincte cene prendre, 
Quil ordonna en ceste intention 
Que ceux qui ont communication 
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Au sacrcment, lors leur ame est nourrie 

Dessous Tespoir d'une eternelle vie. 

Le paio, lequel nourrit le corps de Thomme 

Le Corps du Christ nous represente, eicomme 

ii noas nourrit spirituelleroent 

L*ame et Tesprit en ce sainct sacrement ; 

Le vin , qui lient Thomme gay et joyeux, 

Monstro le sang de Jesjis precieux. 

Lequel nous rend ä tous spirituelle 

Refection et la vie immorielle. 

Ce sacrement nous donne ce bon roy 

£tDous ä luy, si nous avons la foy, 

Croyans qu'il est mort et ressuscit^ 

Pour effacer de nous Tiniquit^ 

Et nous conduit des bienheureux au port, 

Nous delivrant de Tetemelle mort. 

Ce sacrement ce beau don ratifie 

Et de Jesus la mort nous signifie, 

öui s'est offert une fois ä son p^re 

Pour nous tirer hors de toute mLsöre. 

Bjre ne faut ne penser en ses esmes 

Que ce pain soit le corps de Jesus mesmes , 

Mais seulement le signe d'iceluy 

Qui nous conduit et nous envoye ä luy, 

Lequel par foy en nos coeurs recevons 

Toutes les fois que ce pain nous prenons. 

Voylä le bul lequel il nous faut suyvre, 

Si nous voulons eternellement vivre. 

Fin, 
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Noel nouifeau de la deseription ou forme 
de la Messe , eur le chant de Hari iouri" 
quet^. 

Aü Lbctbur. 

Ce Noel qui fest ä eeite heute 
Present4 n'est faü sans raison: 
Car il faut bien que tu t'asseure 
Que voicy sa droite raison. 

Vbbit£ dbgoüybb toüt. 

M. D. LXI. 



Noel nouveau, 

[ 'on sonne une cloche 
[ Dix DU douze coups , 
Le peuple s'approche , 
^ Se met k gcnoux ; 
Le preslrc se vest, 
Hari , hari Vasne , le prestre se vest^ 
Hari houriqueL 

1. GeNoöl salirique, qui vienttr^s bien k la suite de 
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Du pamsurlanappe. 
Üb calice d'or 
II met, prend sa chappe, 
UiiConfiteor; 
Lepeuplesc taist, 
Hari , hari Va$ne * , [le peupU 8$ taiit , 
Hari houriquei], 

Si lost qull acbdve , 
Le people escoutant 
Sa parole esl^ve 
Et respond autant 
En plus haut caquet, 
Hari^ hari^ Vasne^ [enpht$ haut caqu$t^ 
Hari bouriquei]. 

Aprto 17ft(rot(e 
Etquelque orai9on, 
Dit la chatemite 
Kyrie leison, 

r^pigramme du Dieu des papistes , si spirituelle el si 
sens^ dans toute sa premi^re partie , a 6t6 trto fameux 
et se r^trouTe daos plus d*un recueil ; nous le donnons 
d^aprto an exemplaire de rddition originale, qui se 
trouTe chez M. Cigongne. M. Veinant en a an autre 
exemplaire : c'est un petit in-8, de 4 ff>) le premier pour 
le litre avecle verso blanc, et le dernier blaoc. M. Le 
RoQx de Lincy Ta redean^dans son Recueil de chants 
bistoriqnes fran^is (i6* sitele), p. 266. 

1. A partir de cette strephe, ä TexicepUon de la der- 
niire, la r^pititien du 5^ Ters et le mot de Hari Bou^ 
riquet sont remplac^ par un etc. 
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Des fois plus de sept. 
Hart, hart Vasne^ [des fois plus desept^ 
Hari houriquet}. 

Puis chanle une epistre 
Pargrand sainctetö, 
Couvrant sous ce tilre 
Sainte veritö ; 
Voilä le secret, 
Harij hart VasnSy [voilä k secret^ 
Hari bouriqueQ. 

Puis une legende 
Ou prose en latin. 
De peur qu'on n'entende 
Tout son palelin , 
Du sainct qu'il lui piaist , 
Hari^ hari lasney [du saint qu'il lui piaist , 
Hari houriquet}. 

Du sainct Evangile 
11 prend quelque endroicl, 
Qull couppe et mutile , 
Comme il est adroict 
De faire tel faicl, 
Hari^ hari l'asne , [de faire tel faict , 
Hari bouriquef], 

Le Credo il chante ; 
En le pronon^ant 
De croire il se vante 
Au Dieu tout puissant ; 
Mais rien il n'en fait, 
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Hari^ hari Vasne , [mais rim il nen faity 
Hari bouriquet}. 

Assez le declare 
Quand il vient exprös 
Sainct Maur, sainte Ciaire, 
Invoquerapr^s, 
Laissant Dieu parfaict, 
Hariy hari l'asney [laissant Dieu parfaict ^ 
Hari houriquef]. 

Un morceau de paste 
II fait adorer ; 
Le rompt de sa patte 
Pour le devorer, 
Le gourmant qu'il est, 
Hariy hari Vasne ^ [le gourmant guHl est, 
Hari houriquet}. 

Le Dieu qu'il sait faire , 
La bouche le prend , 
Le coeurle dig6re*, 
Le venire le rend 
Aufons du relraict. 
Hart, hari Vasne, [au fom duretraict, 
Hari houriquet]. 

1. Cela rappelle le mot fameux de Cic^ron dans le 
De luitMra deorum , et qui ne doit d^avoir 6t6 respectä 
dans les manuscrits qu^ä Ta fa^n dont il est comme 
perdn dans vm ÜTre antei-icnr au cbristianisnie, oti Ton 
ne pouvoilsupposer- que Taateur pftl frapper si juste unc 
idte qui n^existoit pas : Ecquem tarn amentem esse putas 
qui illud quo vescalur deum credat esse, (Lib. 3, § t6. 
P.F VII. 4 
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Puis cliante et barbote 
Quelquechapelet, 
Puis souffie et puis rotte 
Sus son gobelet , 
Fuisäseclemect, 
Hari , hari Vasne , [ptUs ä see le meet , 
Harif houriquei]. 

Le peuple regarde 
L'yvrongne pinter, 
Qui pourtant n'a garde 
üe luy presenter 
A boire un seul traict, 
Hari, hari Vasne, [ä boire un seul traict, 
Hari houriquei]. 

Quand monsieur le prestre 
A beu et mang6 , 
Vous le verriez estre 
£n un coin rangö 
Gaillardetdehaict, 
Hari, hari Vasne, [gaillard et dehaict, 
Hari bouriquef]. 

Acböve et despouille 
Tous ses drapeaux blancs, 
En sa bourse fouille 
Ety mect six blancs: 
C'esl de peur du froid j 
Hari, hari Vasne, c'est de peur du froid ^ 
[Hari, hari bouriquet]. 
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La Polf machte des Marmitons^ ou la gen- 
darmerie du Pape. En laquelle est ample^ 
ment descrite Vordre que le Pape veut te^ 
nir en Varmie quHl veut metire sus pour 
l'eslet^ement de sa marmite. Ai^ecie Mcm* 
bre des capitaines et soidats qu*H veut 
armer pour mettre en campagne, A Ljron, 
par Jean Saugrain . 1 563 * , 



Proclamation pour Uver gms de guerre. 

LUGIFBR. 



r sus, or sus, tous compagnoos de 

guerre , 
VenezYOus en servir le Dieu en terre; 
Marchez sous moy, je seray conduc- 




teur 



De tous ceuxlä qui auront si bon coeur , 

1. In -8 des feuillets non paginös, soas Ics st^ 
gnatures A.-B. L'nn des deux exemplaires que pos- 
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D'armes porler pour defendre son si6ge. 

Gar pour certain on le veut prendre au pi6ge; 

On a desjä enclou6 ses canons, 

Bris6 , rompu scs fulmigalions , 

Gasl6 la messe et ce qu'on y adorc ; 

On est apr^s ä pis luy faire encore. 

Ja , ja , desjä sa marmiie est tomb^e , 

Qui ne sera que par vous relev^e. 

C'esl fait de luy, il souffre trop de maux; 

Sus donc , venez, mes rouges cardraaux , 

Supposts loyaux du si^ge apostatique, 

Venez icy pratiquer la rubrique 

Qu'avez promis par serinent aü saiut Pore. 

Archevesques , venez , qu'on ne diff6re , 

sMe M. Cigongne a 6t& pli^ ponr ^tre envoy^ dans nne 
lettre. II a M fait de cette pi6ce une r6impression fac^ 
simile; eile est anonyme, mais les deux noles manuscri- 
tesmises sur Texemplaire de cette r6impression,quej'ai 
ene sons les yeux, nous donnent le nom de T^diteur ; en 
Yoici la transiiription : « Don de M. Thomassin, docteur 
- en inMecine, membre de la L^ion-d^Honneur, et ini- 
prim6 parlui en 1806. — Brochnre tir6e k a5 exemplaires, 
dont denx sur völin. »Quant k lapiöce elle-m6me, c'est 
une Sorte de triomphe et de montre dramatique. S^il n'a 
pas M r^ellemeiit r6eit6dans qnelque f£te,ou encore s'il 
n^y a pas figur6 ä r6tat de repr^sentations peintes ac- 
compagn^esd'6criteaux,— et ces denx suppositions sont 
possibles , — il faudra toujours y voir une Imitation 
seit de ces processions semi-dramatiques qui d^filoient 
dans les fötes, soit de ces tentures peintes , ä pcrson- 
nages et k cartels , qu^on peignoit pour les tendre ä Tun 
des principaux endroits d^une ville et sur le passage 
d'un cortöge. 
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Et vous aussi, 6 evesques miirez , 
£n quelque licu que soyez empestrez. 
Apr^ , veaez , vous , messieurs les abbez , 
Prieurs; curez, de moy vous vous gabez. 
Savez-vous pas que j*ay sur vous puisaance , 
Et que de moy tous vos biens par soufTrance 
Vous avez eu. Mon fils aisn6 ie Pape , 
En sa furenr s'une fois vous attrape , 
II vous fera plus petis que Jamals , 
Mais il £audroit qull fut en bonne paix. 
Veuez donc tous, vicaires et diaeres, 
Prestres rasez , chanoines , arcbidiacres , 
Prevosls, docteurs, sorbonistes gaillars , 
Venez-y tous, venez de toutes pars, 
Cannes aussi , Augustins , Bons-Hommeaux , 
Cordeliers gris , Jacobins, ßlans-Mantcaux , 
Et Bernardins, Geiesiins et Chartreux , 
D'y accourir ne soyez paresseux ; 
Venez-y tous en tr^ bon Equipage , 
Ou autrementvous en aurez dommage. 
Je vous enjoins que toute la prestraiile 
A ce jourd*huy se trouve en bataille; 
Bien vous serez pour le seur appointez, 
Fusi-ce de moy, je vous pry, n'en doutez ; 
Deliberez de marcber sous lenseigne 
Du grand pontife et qu*aucun ne rechigne ; 
Car, s*il ne met bon ordre ä sa marmite , 
Eile sera k ce coup desconfite. 
ll $e faut adresser enlaruede Fausse Religion^ 
au hffis de madame IdoldUrie, ä Venseigne 
d'Abus^ et lä demanderle prince des Tinbhre^, 
sivoussere% enroullea de rechef. 
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Lb Papr, lieutenant gMralpour le diable, 

la fureur ! ö rage trop despile ! 
Verray-je ainsi renyerser ma marmite 
Devani mes yeux? A quoy tiept, m^rmiltons, 
Ensemblement que peine ne meitons 
A la garder? Lors lemps ne sera pas 
Se presenter, quand du toutserabas; 
Vous en aurez des regrets longs eifors, 
Ud jour viendra et teinps ne sera lors 
De se douloir ou la vouloir defendrc , 
Quand eile aura re^u mortel esclandre. 
J^ las pervers par leur invention 
Ont ordonn6 delle extröme onction; 
Si son feu meurt, si sa soupe ^st tarie , 
Plus ne faudra qu'on s en tempeste et crie ; 
Cela est fait, jamais ne reviendra 
En son entier, et chacun poqs tiendra 
Pour reprouvez , pHarißiens rusez 
Qui Irop avons de peuplcs abusez« 
On nous tiendra pour recreus pour jcouars ; 
Aidez moy dpnc, mettez coeur, me$ soldats; 
Voici le temps que conibattre il nous faut 
Pour soustenir la märmitte briff^ut. 

Lbs Cardihaux, legiormairea. 

Pater sancte^ n^ayez peur nullement; 
Tons ces lirans en ^n petit raoipenl 
Cboir les ferons au fin feu de IVnfer. 
N'avons-nous pas cr^it k Lucifcr ? 
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N*avons-nous pas argent, force et astuce 

Pour les hacher menu comme une puce? 

Certes ouy, et qui a la puissance 

De resister ä vous, soit en science , 

Authorit6 et credit envers Dieu , 

Si grand que vous n'y a en aucun lieu. 

Arcbbybsqubs, colonmls. 

Ayans en tnain le baston de la croix 
Nous combatrons, et en tous les destroits 
De Tunivers, portans dessus la teste 
Pour cabasset la marque de la beste , 
Vainqueurs serons contre ces gens debiles; 
Quand nous n'aurions qu*en main nos grands con- 
De Lateran, de Basle et autres maints , [cilcs 
Choir leur ferons les esp^ des mains. 

Etbsqübs, capitaines. 

Nous cognoissoDS que noslrehonncur on blessc 
Et que Testat de prestrise s'abaisse ; 
Plus on n*a soin des benedictions , 
Ris^ on foit de nos inventions; 
Que ferons-noust Quelques jeunes novices 
Usuq>eront nos biens, nos benefices 
Par lenr parier emmiellö et trop doux. 
Seigneur Dieu ! par ta grace aide-nous , 
Ou tout s'en va, la navire ä Saint-Pierre 
flurter s'en va contre tfae dure piefre ; 
Nostre marroite a perdu le bouiüir, 
Encor cbacun travaÜie k rassailUr 
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Et luy bailler rextröme et dernier ordre ; 
Chacun s'essaye ä la mettre en desordre ; 
Mais il la faut, deussions-nous trespasser, 
Avec les mains la garder de verser. 

Lbs Abbbz, lieutenanti. 

llsFabatronl, mais leurs fiövres quartainesr! 
N'ont-ils frayeur de si bons capitaiues? 
Tant que j'auray en mes mains cetie Crosse , 
Je les ferai chanceler en la fosse 
De dure mort ei masles et femelles, 
Jusqu'aux enfans qui succent les mamelles; 
Nos mains serontnuict et jour occup6es 
A les passer au fil de nos espöes. 

Lbs Peiburs, enseignea, 

Quoy qu'indispos soyons , ventrus et gras , 
Si n'avons nous la goutte, crampe aux bras , 
Comme on verra, et le devoir s^vons 
Faire tr^s bien, pourveu que nous beuvons ; 
Jl est bien vray que, sans boire, en bataille, 
Nous navons pieds, ne bras, ne main qui vaiile ; 
Faites mener cervelas et jambons. 
Yous nous verrez avoir lors les coeurs bons ; 
Es grans assauts , ayans farcy la pance , 
Nous passons tous les bommes en yaillance. 

Lbs CüRBz, sergam de bende. 
Par des malins nous sommes outragez 
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VildnemenV mais si nos aspergez 
MettODS en main, ainsi comme les mouches 
Vont en yver cerchans les creuses soucbes, 
Ils s'en iront fuyant aussi en haste 
Que la brebis qui craint du loup la patte; 
Par mes heures, ils o'attendront, je pense , 
Qu^onyienne aux mainsvers leur foiblepuissance. 

Officibrs de LA rovb DB RoMB « , moreschau» 
de camp. 

Prendre conseil, quelquefois en donner, 
Et par le bon tousjours se gouverner, 
Doit le bon prince ; on a veu raser Troye, 
^es fors brusler et ses gens mettre en proye 
Par le conseil de Nestor, d'Ulixes ; 
Par bon conseil les Romains sont passez 
En tous climals de la Xerre habitable ; 
Sur les mers ont heu victoire bonnorable ; 
Ayans icy donques si bon conseil , 
Si excellent qull n'en est de pareil , 
Ne doutez point , rien ne vous celerons\ 
Et au besoin nous vous conseillerons; 
Car traistre il est, je veux que Ton le sache 
Qui ä son prince un prudent conseil cache. 

YiCAiRBS, lance-espessade. 

Nous sommes drus, accors et tous de taille 
Pour bien frapper, soll d^esioc, soit de taille ; 

1. C*e8t-b-dire du tribimal de la A^/a. 



Digitized by CjOOQIC 



58 La PoiTMAGHIIt 

On nous verra, s'on vient ä approcher, 
Sur ces mastinssi bien escarmoucher 
Que resister, tant soyent-ils beUiqueux , 
Pas ne pourfont ä nos coups forieux ; 
Car nous savons conjurer la tempesle 
Et aux esprits des gens mors faire teste. 

PRBSTBBS, Dl ACRES SoDS-DlACRBS, ACOLITBS, 

mareschaux'des'logis et [ourriers. 

En cest endroit ne vous chaille, sainct P^e , 
Nous saurons bien mettre ordre ä tout Taffaire , 
Et prendre garde , estans fort diligens, 
Oü faut ioger, camper et seoir nos gens. 

DoTB!«s, GHAifoncBS, Pr^and^s, caporau^. 

En nostre estat , qui est de consequence , 
Mettrons hon soin , grand peine et diligence, 
Nous y portans tant bien et bnisquement, 
Que vous aurez de nous conlentement. 

Pr^vost BT autres BENBFiciBz, cap$ d^oqucide* . 

Quant est de nous, ü ne sera pas veu 
Que nostre coeur soit ä Tassaut recreu ; 
Nous combatroo» tant qu'^Q ees braves corps 
Y aura sang, et nous soyons tous mors. 

i. Ghe& d*e9C(Aiade. 
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Sbcrbtairbs, Imagibrs, Faisburs d'bncbnsoirs, 

DB TORCHBS, VlTRIBRS BT AOTRBS GaIGTIB- 

DBifiBRS, dismiers. 

Od nous verra des assaux bien porter, 
Puis qu'on nous veut des mains le pain ostcr. 

CBA1ITRB9 , enfans perdus, 

Quoy ! nous veut-on garder meshuy de boire? 
meschans gens ! par le bon Dieu de gloirc 
Ainsi nira ; taot qu'aurons vigueup forte , 
Pore bdat , nous vous ferons escorte. 

MoTNBS, estradiots, 

Nous entrerons les premiers aux conibats , 
Et ruerons tous nos ennemis bas 
£n leur donnant tout soudain teile estorce 
Qu*iis demeurer6ut du premicr eoup sans force 

Fohdbubs db clochbs , macons ei pionniers, 

Sil faut fraper ou {aire quelque mine 
Contre la gent temeraire et mulioe , 
Nous le ferons, et n'y aura rempart 
Que Ton ne fonde et renverse ä Tescart. 

MAR0uiLUBRf , tabourins. 

Nous sonnerons si bien ä toute reste, 
Pour donner coeur ^ i'arip^e Celeste • 



Digitized by CjOOQ IC 



6o La Poltmaghie 

Que du grand bniit s*estonnera la terre 
El s'enfuironi nos ennemis grand erre. 

OttGAN I8TB9 , fiffres, claiTons et trompeltes. 

Jamals Triton ne fit mieux son devoir 
Pour les beaux dieux de la mer esmouvoir 
Que nous terons pour esmouvoir les coeurs 
Des Champions de la guerre amateurs. 

S0EBOMI8TB8 BT D0CTBDR8 BN CANON S maistfes 
de Vartiüerie. 

Dressons, dressons contr'eux nos gros canons« 
Et tant de coups de bouUets leur donnons 
Que tout chacun les entende tonner, 
Afin de mieux nos haineux estonner. 

1. On a jott£ souvent snr le double sens du mot, oela 
£toit si facile. Je citerai b oe propot la b6Yue de 
certains comDientateors de Shakspeare. G^est dana la 
seine II du I«' acte, quaad Hamlet se dit: 

Cr thtt the Everltsting htd not flxed 
Hi« canon tgtiiut «elf-tUugbter. 

Ilt y out TU un Trai canon et ont fait cbanger b Shaks- 
peare Dien en artilleur. Le sens est tout simplement 
et Sans calembour : Si TEtemel n*aYoit pas ötabli de 
oommandement contre le meurtre de soi. En anglois , 
comme en firan^ois , c^est le sens de CMnon , r^gle^ dicrtt^ 
le sens conservi dans CMnon , dteision des conciles , et 
daus Tappellation da droit canonlque. 
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InQVISITBÜBS DB LA FOT, pV^OSU 

des mareschaux, 

Tant en ferons par ies piques passer, 
Bouillir, roslir, griller et fricasser, 
Qu'on senüra d'une lieue ä la ronde 
La puanteur de leur charongoe immonde. 

pEOCvmBcms , archers des privosts, 

Si en nos mains nous Ies pouvons tenir, 
Ces meschans \ä , nous Ies ferons punir. 

AuGüSTiifs , piquiers» 

Chacun de nous s^ait manier la pique 
Et en user lorsqu'en guerre on nbus pique. 

Caambs, harquebusiers. 

Nous Isisens droit et tirons si tr^s bien 
Qu*impossible est que nul nous montre rien. 

Jagobius, hallehardiers» 

Pour assommer et fendre jusqu'aux denls 
Nos ennemis, nous sommes trop ardens. 
Ä morl ! ä mort ! nous portons pour devise ; 
N'est'Ce pas bien Testat de gens d'eglise? 
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C0RDELIBR8 , hommes d'armes. 

De coutelats, haches et rüde lance , 
Nos ennemis combalrons ä outrance. 

CBLBSTiici, archiersde compagniei. 

A coup de lance et masses asser6es 
Tost cesserons ces troupes esgar^es. 

Chaetrbüx, guidatis, 

Tant qua le bras entier au corps sera , 
Nostre eslandart et guidon haussera. 

Bbbnardiiis , chevaux legiers. 

Le vent ne va si bien que nos chevaux ; 
Un foudre c'est et par monts et par vaux ; 
On ne nons peut attraper de vitesse 
Et bien savons nous tirer de la presse. 

Lbs FiLS DBS OBUS D^E&LiSB, vivandieTs, 

Puisque n'avons de nos p6res et m6res 
Aucun bien fait, ne nous soucions guöres ; 
Le camp suy vons et sommes vivandiers , 
A cest estat nous servons volontiers. 
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CoüRTISAUBS , PotAINS KT RiBAüDIS 

DBS PRB8TRBS, bogoge et gar de (Ticeluy^. 

Pour cuismer el mesnager* nous sommes , 
Propres 6s champs.el pour servir aux hommes. 



Promotburs , espions. 

Faire le guel et Tennerny surprendrc , 
C'est toul cela ä quoy savons entendre. 



i.Iiy avoit sou?ent des filles de joie saiyant Tarm^e 
a^ec le bagage ; les exemples en sont fr^quents dans les 
mömoires. Dans an des derniers num^rosdn Bulletin de 
laSoeiiti du protestantiime fraufois (nmn^ro de janvie^- 
fövrier 1857, p. z^^•%\\JlL, Auguste Beniard a publik 
une curiense ordonnance de paiement de FrattQois I«', 
du 18 thrtiet i54o, donnant b Grille de ViefTÜIe, daine 
des filles de joye suivant la cour, 45 livres tournois 
pour les 6trennes de janTier, et la quittance de cette 
G^lle de Vief^ille. Mais M. Bemard me parott aller 
trop loin en Toyant dans cette dame des filles de joye 
nne La Vieuyille ; 11 n*en est certainement rien. II y a 
en France plusieurs localitös du nom de ViöTüle : une 
dans la Haute-Mame , deux dans les Yosges, une dans 
la Meurthe, une dans la Meuse , une dans la Somme ; 
Hesdin, d'oü les deux pi^ces sont datöes, est m4me prös 
de lademiire, puisqu'il est dans le Pas^de-Calais , et 
je crois que cette honndte dame ötoit d'un de ces 
VjöYille, et portoit comme nom celui du pays oü eile 
6toit n^. 
a. Faire le manage. 
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Mots du gueL 

Accipey cape,rape; 
Sunt verha placentia Pap», 

Lb Papb , voyani son armSe ensemble. 

Or tout va bien , y vienne qui voudra , 
Par mes pardons; nul ne se meslera 
De guerroyer conlre mes marmitons, 
Que tout soudain ä mort ne le mettons. 
Et qui pourroit faire outrage au grand prestre ? 
Gar Lucifer, mon bon seigneur et maistre , 
Luy-mesme a fait le cry par tout le monde. 
C'est luy, c'est luy, sur lequel je me fonde ; 
Aussi est-il de mon si^ge papal 
Yray d^fenseur ; mon cas ne va pas mal ; 
Je le voy \ä qu'il s*en vient devant moy. 

Lucifer rend compte au Pape de ce guUl 
avoit fait en son voyage. 

La, p^re sainct, lä laissez tout esmoy , 
J'ay tr6s bien fait tout partout mon devoir, 
Ainsi qu'avez en ce beau camp peu voir. 
Sont- ils bruyans ? Sont-ils escarbillats ? 
Sont-ils hardis? Sont-ils asperlucats ? 
Ils ne faudront ceste marmite grande 
De soustenir, que Ton ne la r^pande ; 
Gar, si un coup eile va tresbucher, 
II nous faudra retirer en enfer ; 
Avecques moy vous feray bien loger, 
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Et y cstant, serez hors de danger 

De ces meschaos, malheureux Huguenots 

Qui tant icy troublenl nos audi^nos, 

Fin. 

Aehwi d'imprimer U ao« jaur d'awil i563. 
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La Letanie des bona Compaignons *. 



e petit disner et mal cuyt, 
De mal soupper et masle nuyt. 
Et de boyre du vin tournö, 
Libera nos^ Domine, 

De manger pain brun , noir ^l bis , 
De yestir deschirez habilz , 
D'estre cit6 ne adjoarn6, 
Libera nosy Domine. 

De tonnoinre, pluye et deluge, 
Et de sentence de fol juge, 
Et d^estre ä tort emprisonn^, 
Libera nosy Domine. 

De vieillc putain qui se farde , 

I . Je pre^ds cette pi^e farcie dans le Gathon : Des 
moUioresy en laiin et en franpoiSy ^dit. de i545 et i555. 
Elle est trop dans le goüt de la Patenostre des yerolez 
(▼oir notre prämier Tolume, p. 68-79) pour ne pas £tre 
plus ancienne que i545 et ne pas 6tre une pitee ant^ 
ri«are tealement recueillie dans les Motz dorez. 



Digitized by VjOOQIC 



Letaicie. 67 

De coup d*esp^ ou hallebarde, 
D*estre demasque^ empoisonnö, 
Libera tu>5. Domine. 

De femme qui est cautamniöre*, 
Bordeliöre ou taverniöre, 
Qui a bonneur abandonn6> 
Libera nos, Domine, 

D'usuriers et frauldeurs de bl6 , 
Et de vendeurs de vin troublö », 

1. ^e faudroit-il pas lire de mtuquey e*ett-b-dire de 
musc? On pourroit aussi comprendre : d'dtre pouniiiTi 
par des gens masqn^ , qui fönt d^autant plus ioipon^ 
inent lenrs mdchants tours. 

a. Est-ce perfide, nis^,de<»me? Est-ee povr coutn- 
mi^re T 

3. Dans le second Yolume des Motz dorn iu $a§e C§~ 
ton^ de Pierre Grosnet, on trouYe (feuillet 109) ce ron- 
deau contre les tayemiers qui brouUent l^ Tins : 

Bronllenra de vint malhenrem et manldhs , 
Gent «ani amonr, fanlz en faitz ei en diu , 
Qai ne tendez qa'A dampnable ayarice, 
Soyez certains qne dhine jaatice 
Youi pognira de bleu brief , je le dis. 

Les vins nonveanlx Toat seront ^terditz ; 
Point n'en bnrez , car des fois plns de dix. 
Dien « qni toH tont, congnoist tostre maüce, 
BrouUenrs de Tins. 

Sur ces Tendcurs de TiTres trop hardis . 
Baillifz , preTOstz , n 7 soyez point tardifz ; 
Besongnez-y, exerfantTostre ofBce» 
Car aultrement, se n'y mettes poUce, 
Enfer tous suyt et non pas par&dis , 
Broulleurs de vins. 

Gf. anssi ce recueil, t. 5, p. 101. 
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Et de marchant trop affine, 
Lihera jiiosy Domine. 

Des ennemi« qoijaPQS fpnt guerre, 
Qai nous de^truisent nostre terre 
El le bien qu'<Hi noii$ a donn6, 
Libera nos, Domtne. 

PecctUores., te rpgamus , audi nos* 
Ayons vi* frai%. 

Donnez nous perdrix et pgeons, 
Gra^ea gelines et jcochons , 
Et nous remples de vin noz potz ; 
fe^ögtvüMfsi ^mudinos. 

Donnez nous Ixm ptin i bonne cihair. 
Et k' belle fille au couober 
Pour'fdrö la beste ä deux doz ; 
Te rogamuSy audlnos. 

Donnez nous grant foyson de vm 
Poof mienW bdyre soir et tnatin , 
Et puis argent 4 tout propos; 
Te rogam^ue^ audi nps. 

Ayde nous en faictz et en ditz 
Et puis eh la fin paradis; 
Nostre abb^ et tous ses suppostz, 
Te rogamuSy audinos. 
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Oremus. 

. Dieu Bacchus , nostre tr^ granft maltre , 
Vueillcz les suppostz recongnoistre ; 
Donnes nous les proprietez 
Que ne soyons point desgoustez , 
Eit que lousjours,) soir e| maUAv 
Nous trouvoDg bon chair, paip et Tin, 
Entre le nez et le menton, 
In secuta seculorum. 

Amen^. 

1. Le second Tolnme des Mots dorex du §ran4 et Miy« 
Cütkom donne (feuillet xciiij) one petite pi^ farcie qai 
sera ici bien )i sa place : 

PmerU de$ twenUen egmtr4 trt Uhf(m qni «Vi/ 
, - p§nU d-itr^enL. . * 

Voift qui bttavei de c«iiita^ . 
/» nottn cmupima , 
MetlextnpMait la^konrie . . 
Poor MToir qa'il 7 «. 

Et, «i Tou la trau? •< 
S<tMj»eeMiito, 
Pias «rant if 7 entres 

Car, 8*fl n*7 t cred4 
Ou U»ttm»niat 
Saches qne 4e v«f • 
Vau laines vadte. 
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Des Villains^ Villermiers, Viinastres^ 
et doubles Villaina * . 



rois vices a villain parfaict, 
Folie parole et villain faict; 
La liers mal doit finir sa vie, 
Car il est faict par villennie. 

Si aucun bien faict en sa vie, 
II le faict par ypocrisie, 
Pour decepvance de la gent, 
En praetiquant tousjours Targent. 

S^aucun villain vous est courtoys> 
Gardez-vous bien du contrepoys, 
Car ä la fin vous trahyr a ; 
Vostre bien ä soy tirera. 

Oncques villain , jour de la vie , 

1 . Eztrait du second volame des Motz dores iu tüi§e 
CuthoHy i533, feuUlets cxxxj recto k cxxxij veno, n 
rette du Moyen Age ane pifece da mdme genre, et beau- 
coap plus spirituelle, les XXIII mani^res de Tülains, et 
qui a M publik par MM. Jubinal et Eloi Jobanneau, 
Paris, i834 , in-S de 5t pages. 
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Nefist amour ne courtoysie, 
Et ne croys pas, en confidance, 
Que villain ait ferme creance. 

Ung villain de mauvais usaige 
Ne croit jamais de bon couraigc 
Aux bons prescheurs n'ä leur parioir ; 
U dist : « Cest pour le nostre avoir. » 

Ung villain parfaiet de nalure 
Ne creusl oncques en TEscripture; 
11 dit que ce ne sont que peaulx ^^ 
DoDt n'est pas dignc des pourceaux. 

Quant ces villains sont ä loysir, 
De detracter ont leur plaisir 
Des genlilz hommes du pays, 
Tant soient amys que ennemys. 

Quant le villain paye son seigneur 
Ou son cur^, c'est grand douleur ; 
De peu que le cueur ne luy part ; 
D'ung chascun dit : « Cest ungcoquart. y^ 

Quant le villain de mal affaire 
Trouve son seigneur debonnaire , 
Par trop le hait et le desprise 
Pour trop vouloir faire ä sa guise. 

I. Les mannscrits 6toient presque toajours sur t^Ud, 
ce qoi rend raison de la fa^on dont, pendant prto d*iiD 
sitele, OD tira tur v61in tant d*ezemplairts de Uvres im- 
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Quant le villaiafoit.sa journ6e, 
11 est avant prime pass6e 
Qull soit lä oü il doit aller, 
Par quoy ne gagne sou disner. 

Ung villain riche est sans pili6; 
En luy n'a doulceur n'amyti^; 
Avare est , chiche et usuricr ; 
D^ung chascun lire le denier. 

A bien parier d'ung vlllennier, 
Sil trouve aticun en son dangier, 
II luy fait or^ueilleux visaige 
En luy monstrant son gros coaraige. 

Les plu$ faulx enU'e les vUlains 
Toujours verrez ä faire plains 
Pour acquester et pour eonquerre, 
Tant soit en paix comme en la guerre. 

De nuyt , quant la lune luyra, 
Toutes bomes arrachera 
Sur la terre de son voisin ; 
Dieu ne craint, ne soir ne matin. 

Plusieurs villains ont male teste, 
Tant soyent jours ouvriers comme feste ; 
Le villain qui sort de baver 
Fait tous les voisins aboier. 

II dit : « J*ay veu le roy d'Espaigne 
a Et tout le pays de Cocaigne*. » 

1. Le mot est Fe|t6 josqu'ä noe jours, et B^nnger 
a fait liHdesstts une chanson ; il est aussi tr^ ancsien, et 
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Par SOD mentir, par son parier , 
11 soDge, il resve, [il] veul railler, 

Nous trouvons des villains ramages 
Nez et nourris en ces bocaiges ; 
Quant les verrez an parlement, 
Sont esbahis honteusement. 

II y a yillain lavemier 
Qui despend ce quil peult gaigner» 
Puis portera faulx tesmoignage, 
Passe contre le manage. 

Souvent villaiDS ?errez coopaux * 
Par dessus Ics autres rurauU> 
Et ne demaDdent qu^advantaiges, 
Et de leurs femmes soQt umbraiges. 

Oignez villain, il vous poindra, 
Poignez villain, il vous oindra; 
A brief parier d'un villoyn, 
11 ne yault rien, ne prds ne loing. 

D^aultres y a, doubles villains, 
Envilnastr^' de propos mains'; 
Trop sont villains et [trop] vilnastres, 
Qui ne visent jamais les astres. 



l'on oonnott, dans le recueil de M6011 , le Tieox finbliau 
de Coqaigne. 

1. Copault, c'est la m^me ehose qne eocu. 

9. Imp. : envilnastry. 
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ÜDg villain ne veult rien s^avoir, 
Tasche ung chascui ä decevoir; 
Tant soit aujourdliuy que demain , 
Velä Teslat d'un gros villain. 

Finit. 









I 
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Les regrets etcomplaintes desgosiers dlterei, 
pour la desolation du pauvre komme qm 
n*a croix. 

Nout^ellement imprimi d Paris* 4 



Aux Lecteurs, 

Lisez , lecteurs, ce livret nouveau faict. 
Et, si croyez quelque poinct imparfaict , 
II vous plaira la faute supporter 
Prenant le bien, et le mal n'emporter; 
Vous n'y voirrez mettre Tor ou Targent 
A plus hanlt prix que le roy le consent ; 

1. N0U8 donnons cetie pi^ d^aprfes le fae^shnilt^ 
ijt-^ de 16 pagcs, impriraö per M. Montaran ebez Gai* 
raadet* Snr le ihre, k la saite des mots : HoMvellemenl 
imfrimi i Parit^ on lit la date de 1675, qui est de toate 
impossibiliti.En 1675 on n'aaroit jamais pens^ kröim- 
primer une pifece de ce toar. II y a Ik ane errenr qni 
tient on de M. Montaran on de son original. 1675 se« 
roit ao moins possible, mais la pitee est encore ant^ 
rieure ä cette ^poqne« 
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Ccax qmj parlent n'enfraignent point ces loix , 
Car tous d'accord n'oot ne pille ne croix^. 




Aux pauvres Pions. 

f /ieuröoa, pleuron», pauvres [aods ; 
^ Plus D^avons pot$ oe'demiioaa^ 
I Qui de soif avons la p^pie« ^ 
* Helas! nous avons la rouppie, 

Le v^niicei s^c » et froict. aux d^ ; 

De saouls nous perdons la coppie ; 

Le pauvre monde n'a plus croix. 

Aux Nes enrubinesK 

Oü est le temps que nous solions plorer 
En adoranf le Dieu Bacchus , 

i. Au liea de celte expreMion on a £t pfle et face 
du inoment oü il a 6t/t d^üMa^e Ae mettve la fii^utdu 
souTerain sur ie oöt^ ot .jtiaqoe ;ia Ton af oit inia >«ib¥ 
croix. L'origii^e de cette d^mi^e eypr^ficiii >! par! la«* 
quelle on en est venu ä d^signer 1 argent lui-mdme (cf. 
ce recueil, t. ^,. p. «96, ^te mot, ^foif: dansrlet Qu- 
riositös fran^olsea d'Oudm et dans Je Dicti^ni^u:!^ 
dVgot de M • MicheU p. 137-^99), es^ donci^rfoit^* 
ment claire; puii^ia valeur et: ll} 9ßVA origiuaire 4^ 
mot pUe le sont beaucoup moios,^ joTiet f^ralpaa k 
mea lecteDrs Tinjure, d^ tfaußorire lea .yUigtreiq^^a«**^ 
tioas sangrepuesqu'a rasaeflo^löes aiii:<^ P<Maat Üß^Plo? 
tionaaire de Tr^TAHx* 

3. Enlttmin^s, couverts de rouge^rubjs. 
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Nos nez de rubis dtoorer, 
Tous enyvrezmettre bas cim ; 
Plus n'avons pistoletz ' ii*edcus; 
Le taverDier diel : « Rien n^acerois. » 
Vendu avez dague et malcus*. 
Le pauvre monde na plus croix. 

AuiitBeuveurB 4/6 hüre, 

Perdu ayons le chant de }oye; 
Morte est toute joyeuse chöre» 
Pour DOUs f ecoöforter le ioye , 
II DOUS faot boire de la btöre ; 
Cela mmsrefroidist Therbi^re 
Et desconforte les gualois; 
Boire nous fault ä la rivi^re; 
Le pauvre monde n'a plus croix. 

Äux TdiDemiers. 

Yenez avecnouslament^ 
Entre vons ifiii teaez taterne; 
Vous pe nöns örrez phi» beurter, 
Car Fauterd'argent nous gouveme ; 

1. Synonymd de pistoIe». 

o. Imp. Marcus. — En se sonTenant qne le person- 
nage dont Tapötre Pierre coupa Toreille &a jardin des 
OliTiers s'appeloit Malchus, il est facile de compren- 
dre, avec les confusions perp^tuelles de la langue po- 
pnlaire, comment ce nom dliomme en est. arriv^ k si- 
gnifier ane 6p6e. 
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Serrez hardiment la lanterne * ; 
Couchez-vous de jour, car je crois 
Que clore vous fault la poterne, 
Le pauvre monde n'a plus croix. 

Aux Morseatix scUlez, 

Vuidez hors, andouilles et saulsiches, 
Boudins, pastez, jambons sallez ; 
Force nous est devenir chiches , 
Car DOS deniers s'en sont vollez; 
Par vous aux gosiers sont coullez , 
DoDt maintenant ä haute voix 
Crions, comme gens sang-meslez : 
Le pauvre monde n*a plus croix. 

^ux Artisam. 

Piourez aussi , pauvres boursiers * ; 
De bourses n'avons plus mestier. 
Destallez-vous, gentils mersiers, 
AUez apprendre autre mestier. 
Retirez vos quartes, quartier'; 
Nul ne lit au livre des Rois. 
Serrez vos livres , libratier ; 
Le pauvre monde n'a plus croix. 

1 . Pour se faire reconnottre, les taTemiers suspen^ 
doient, le soir, une lanterne allum^e deyant leurs bou« 
tiqnes. 

3. Faiseort de bourses et d'anmdniires. 

3. Fabricant on veodeur de cartes ä joner. 
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^ Äux Prcxticiens. 

Sergens, procureurs, advocats, 
Conseillez ä nos crediteurs , 
A qui nous devoos maii» ducats , 
Qu'ils considcrent dos clameurs 
Pour contre nous n'estre plaideurs 
Sans nous livrer divers abois; 
Car ä present sommes joneurs. 
Le pauvre monde n'a plus croix. 

Aux Joueurs d'inslrumens, 

Joueurs dlnstrumens, pour danser 
A Saincl-Agnen^ ou aulres lieux, 
A present Yous pouyez cesser; 
Point n'aivons le veotre joyeux , 
Ains tout faschö et ennuyeux , 
Qui n'esl guery de vin bourgeols'« ; 
De vosjeux nul n'est envieux. 
Le pauvre monde n'a plus crois. 

1 . Si la pitee est parisienne, 11 s^agiroit des enTirons 
de la chapelle de Saint- Aignan , qui se troatoit dans 
la me de la Golombe, en la CM, une rue qui va du 
quai ä la rue Ghanoinesse, autrefois du Clottre-Notre- 
Dame. L'^lise de Saint ••Aignan d^Orl^ans est bien au- 
trement fameuse. II 7 a aussi un Saint-Aignan ä Ronen, 
et la bi^re, dont il est qiiestion dans la pi^ce, est une 
boisson plus septentrionale qne parisienne ou orlte* 
noise. Mais je n*oserois rien döcider. 

a. Parceque, pour se gu^cir^ il n'a pas de fin bour- 
geois , c'est-ä-dire de bon vin, de celni que se peuvent 
payer les bourgeois. 
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Äux.Femmes deshonnesteB. 

Paillardes, qui estes tanl drues S 
Etvous, puantes maquerelles , 
Relirez vous longs cols de grues; 
Ne sabornez plud les pucelles; 
Ordes pntains , vous estes Celles 
Par qui n'avons escus de poix; 
Ne vous fardez pourestre belles; 
Le panvre monde n^a plus croix. 

Aux RöUsseurs. 

Pour rötir veau , boevf ou mouton , 
Faut fendre bois, chacun Tentend; 
Mais la chair du pauvre pieton 
Au soleil rotye se sent ; 
C'est par faule d'acoustrement 
Qui * ne peut avoir k son chois, 
Pour ce qu'on dit communement: 
Le pauyre monde n'a plus croix, 

Aux Barbiers. 

Helas ! que j*ay de mal aux dents! 
Barbier, n'y s?auriez-vous que ftdre? 
Dites moy tost qui estdedans 
Qui me fait tant cner et braire. 

1. Amovreiises; la langae dv Moyen Age tToitle 
whiUakiif druerie, 
9. Ponr: qa*U. 
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Le mal qulls fönt est ordinaire, 
Sans excepter terme ne mois; 
11s maschent tout devant derri^e : 
Le pauyre monde n'a plus croix. 

^' Aux ÄpoUeairiB. 

Point ne noiis feot prendre la eourct 
Paar cercber nn apoticaire » 
Car, pour faxte vuider la bonrce, 
PoinI ne luy faiit de cUst^e ; 
Par force de faire grand cböre 
Est purg^ par maintes fois , 
Dont maintenant avons ä iaire * : 
Le pauvre monde n'a plus croix, > 

Au» Jwmtrw de Faret», 

Faoedeux gens sans soucy, 
Votts passez temps joyensement; 
Pleust ä Dien que fussions ainsi! 
Par vous fascherie est au vent; 
Helas ! et jouez plus souvent ; 
Ppur chasser dueil aucunes fois , 
Resjouissez honnestement 
Le pauvre monde qui n*a croix. 

Aux Cuiiiniers. 
Vous perd^z beaueoup, cuisiniers, 

1. IiqL* affSure. 

P. F. VII. 6 
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Que n'avoQS la boane cuisine \ 
Mais voilä : Fauto de deniers 
Nous.faut faire piteuse mine ; 
Plus n avons cousin ne cousine 
Qui ait cinq oeufs aprös ses pois; 
Faulte de gaigne tout afine ; 
Le pauvre monde n'a pks eroa. 

A ceux gut coucherU sur k feurre^. 

Coucher ^ous eonvi^at sur le frarre 
La nuict, qui nms ganle de Hre; 
Soucy n'attms que vault le beuffe, 
Car nul de nous n'a plus que' fHre ; 
ChangöatOtts, qui est le pire, 
L*estain en escuelle de bois; 
Toute pauvretö boub aqpire; 
Le pauvre monde n'a plus croix. 

*A eeux qui vmdenl le ciel*. 

Las ! nous avons le del vendu 

Qui sur la coüche tenoil serre ; 

L*argent qu'en avons öbienu 

A servy d'achepler la lerre; 

Des pourceaux craignons plus la- guerre 

Que des sergens trois mille fois ; 

Sur nous tombe cruel catherre : 

Le pauvre monde n*a plus croix. 

1. Sur la paille; le mot s'est tonser?^ dans le nom 
de Urne da Fonarre. 

9. II ne 8*agit pas lä de vendeors de pardons, mais 
•enlement du del du lit. 
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Aux Larrons, 

Vous, accourcisseurs de pen^aoa ^» 
Qui estes aspres ä lapioceS 
A nous ne soyez pret^daas 

[ .•..:.]:.. 

Le beau licol qui coute m mince 
Vous servira de con4re jpoix ; 
Vendez l^ors de nostre proypnce : 
Le paovre monde n'a plus croix. 

Aux Pi>neun de MuHera percex, 

Entre noüs et les Cordöliers 
Y a quelque peu difference ; 
Par dessQS percent leurs souliers 
En sighe dlran^ reveirente ; 
Nous, par dessmiz avons dispence 
D'y faire des trous deux ou trois ; 
G'est contre notre consclence ; . 
Le pauvre moode n*a plus croix. 

1. La cortl^*qii\m pasM an cmid^un eott^ttil6 se 
raccourcit dft^ia IwigiteQr'diH^iir qn*oB Ittl i^ fiure, 
d'oä, pottreftitt"<j[tf" ü i6 < 8 i tft mit 'd^Sire penda»,' to qua- 
liftcatton pHierMqae-d^aeeowcisaetirB'de pflUdtntt. 

1. Cf. t. 5, p. i5o. Le vers 

...Et qa'on garde li pince. 

de U Yenifeonce des femma (dans ce mdme T<>lame, 
p. 173}, peut ausiS iHen Touloir dire : %9ri€tHf$fu 4$ 
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Aux Mtiureun de bled. 

Nous avons une faulse mine * ; 
Mesarenrs de bled ne serons; 
Ptr hanter la belle tourmine » 
Les titmx 7 fönt dinfaicts cerons*; 
ConseUlez-noos qae nous * ferons ; 
Nous sommes en grands desarroia; 
Ains quil soit cent ans nous mournma ; 
Le pauvre monde ii*a plus croix. 

Auxdmiturim'i. 

Cousturiers, adieu la taniöre^ ; 
Drappiers, vous voylä k basao'» 

1. Allosioii au double sens d« mime, appareaee dn 
Titage, et mine^ mennre de eapaciU, dont la forme se 
eonsenre dant le mot minot. 

a. C*e8Wk-dire cirons. 

9. Imp.: qii*ony. 

4. Comme tous les eorps ^l^^tau» lee eoamriere le 
röuniisoient en confr^ries, et chaeoae ne manqooit pM 
d'af oir une baonitoe, qu*elle t^effor^ait de faire plaa 
riebe que Celles de ses rirales. Dlre ttiieu h hmmün^ 
e*e8t-*k-dire : Toaa n^avez plus assez dlsrgent pour tous 
payer une bannige et i ubvenir aux fraie de tos ite- 
nions. 

5. Tous ToiUi ruinös. Le Glossaire de TAncien thtttie 
franfois me parott Texpliquer trfts bien en supposani 
que c*est tout aimplement Texpression enha$,4 ht^ 
au dernier mot de laquelle on a ajouti une terminai- 
son de üuitaisie. Cette Ci^on d*^jouter un mot , une syl* 



Digitized by VjOOQIC 



BES GOSIERS ALTBREZ. 

Gar Dons avons trouvö maniöre 
De 00118 vestir chacun d*an sae; 
Dieu » qq! p^ les yenU saus marcS 
Ncms doQtiera oontFe byvers frois 
La dialeur ea nostre estomaeb, . 
Le pauvre modde ii*a plus croix. 



$6 



Awß Menui$ier$. 

Vos outils pouyez bas poser, 
MenuisierSy saus faire pour nous 
Cbaires pour nos corps reposer; 
NoQS disnons bien sar nos genoui ; 



Itbe BVM Tftleor et qni dmnge telon la möde, «stfM- 
qne&te; c^est ainsi qall y a aoe TingtaiBe d'anndet« 
le penple terminoit en mard toat ce qnll Tonloit ridi- 
caliser, et disoit ipieemari pour ^ider, etc.; c^est en- 
eore ainsi qae, daos les peaiioni de petitet illes, et 
eela depnit an temps qn^on ne sauroit appr6der, car il 
n^ a rien de plas traditionnel qne let btbitudes de 
realuice, on i^exerce li parier en §uif c*est^-dire k 
ijoater oette terminaison k tontet les syllabes» en em- 
plo]rant la radme Toyelle qne celle de la syllahe prdc6- 
dente ; ainii : Tngne megne digni quegne tagna scnir • 
genr m^aga tendgen. Qnand cela est dit vite, STee 
la sftretS qoe donne Pexerciee, c*est une sorte d^argot. 
Le /«Muffo, cette fantaisie dn monde interlope dont 
M. Nestor Roqneplan parloit demi^rement dans nn de 
aes fenilletons, est dn m^me genre ; U eonsitte k mettre 
cntre tontes les syllabes Ja syllabe cve. 

I. SanssToir besoin ds poids, dont le mare <toit nn. 
— Sans y penser, ce dien qni ptoe les tents est com- 
flM me parodie dn ^npiter assemble-nnes des poites. 



Digitized by VjOOQ IC 



SB Lbs Rboukts BT CoifinykiMTEs 

Nos pieds posens en bas tont dorn ; 
Tallons sentent du oul le pMx^ ; 
Ainai nungeons vm pftavres ichonx : 
Le pauvfe moade ii*a plus oroix. 

A eeux qui diMnmt iout U$ orgm$ K . 

Encor nous faut-il (enir morgues. 
Oü mettrons-nous cousteaux sur table? 
Oü? Helas ! droict dessouz les orgues ! 
La table y est mal profitable ; 
La , pour v^upTde deleclable, 
Avons son de trompe et hautbois^, 
Dont nostre ventre est lamentable ; 
Le pauvre monde n'a plus croix. 

!• Nous avon» si peu k manger que nous ne oous 
asseyoQS w^me pas pour le faire et que nous mangeon^ 
debout ; Hiais on conviendra que le d^sagr^meut de faire 
poner ä sea talons le poids dont parle notre auteur 
u'est pas ä comparer ä celui dont parle Villen dans le 
fameux Ters : 

Siura mon eol <|iie mod cul paite. 

3. Les orgnes des ^glises 6tant habitnellanieiit au- 
dessiis de la porte dVntrto, la partie qui te tveuToit 
au^'dessotts ötoit une esp^e de porebe, endroit iater- 
m^aire entre T^lise et la rne, et oü Ton se rtenis- 
seit. Dtner sons les orgues, c*e8t 6tre sous les orgues k 
riielure du dtner, c*est-4Hdire ne pas dtner. 

5, IVeus atons la musique de Torgue dont eertains 
jeux imitent la trompette ou !e hautbois; on a encore, 
a propos de rergue , des expressions de mtoe nature: 
il a ses jeux de flftte, ses. jenx de trompette, de cor, de 
?oix liumaiae^ etc. 
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Äux Forg$ur$ de InUan. 

Voos qui fiorgez« or ou billon, 
El d*argeat gouveraez la source, 
Porgez , Sans quQ plo^ babiUpn^ 
L*atteote nous est tcop r^urce ; 
Si d'ouvrier& n'avejz B9ßßi, pQur ^, 
PreoezHious i nous sommes 4e diois ; 
Nous en ferous f>our np^tjre bour^ : 
Le pauyre mönde n'a plus croU. 

Aux Usuriers, 

Los usuriers oqt nostre ineo ; 
Plus n*avoii8 de qiioy en gaigner; 
De nostre estat ne üiisons rieo, 
Qui nous faH quasi enrager ; 
Plua n*aw>Qs que boire ou roenger; 
De quoy passerons-nous les Roys*? 
II faut dQn92ir et puls soager; 
Le pauvre monde n*a plus croix. 

1. Avant que la moimoie fAt fkit« au Mancier, 
ehaque cötö 6toit, Pao aprto Untre, firapp^au niarteau 
dao$ les eoiiis d'Msier ; e*est eo qui niid eoa^t« de l*ex- 
pression de forger. 

a. Qu^aTons-aoas pour cäUbrer la (^ dcis Rpii ? 
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Ballade inlerroguantpourquay 
Le pauvre monde n'a dequoy * . 

I *oä vient la desolatum 

I Qai le pauvre monde desole? 

I D'oü vient la yariation 

^ Qu*<m appercoit en sa parollet 

D'oü procMe que soubs le polle 

Endure si divers eflrois? 

Pourquoy dicl-on pour parabolle : 

Le pauvre monde n'aplus croix? 

Pourquoy est-ce qu'Ambition <^ 
Le tient en sa süperbe escole ? 
Pourquoy a domination 
Sur luy Guerre, qui son bieri vole? 
D*oü vient cela qu*il bransle etcrolle 
Sans estre stabie en nuls endroits : 
Le pauvre monde n'a plus croix*. 

Pourquoy esl-ce qu'Ambition 
Le veut repaistre de Irivolle ? 
D'oü vient que mainte Illusion 
Devant ses yeux souvent bas vde? 
Pourquoy Hypocrisie fole 
Le tient-elle en liras estroits , 
Qui fait que ce propos recolle : 
Le pauvre monde n*a plus croix* 

1. Cf. dint le t. 6 la p. 35, A lorUHtt top. 73. 

9. Gelte Strophe est iueompl^ d*an ytn, 

3. Roos mettons ici cette Strophe, qui , dsos Toiifi- 
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Pourquoy celuy prend mieux qoe eolle < 
Leqoel dame Avance acoUe ? 
Veuli il divertir loix et droits? 
Poarqaoy est-ee que Ton extoUe 
Plus un 80t qtt*uD sage apostolle ? 
Pourquoy dit«on saus protoooUe : 
Lepauyremondeii^apluscroix'! . .. 



Dixam monstrant au Monde en grand dcndewr 
Qw ion p6cM luy cause eon maiheur. 

Ne t*esbahis, d monde lamentable , 
Si dessus toy tombe douleur extresme ; 
C*est tout par toy, cas ta n'as la foy stable 
Pour operer en Dieu, ton grand supresme. 
Tu ne le crains , tu n'ayme que toy-mesme; 
Tu hays cestuy lequel te monstre au doy 
I>e nostre Dieu la souveraine loy ; 
Tunelavois, tunelaveuxentendre; 
Mais tiens-toy seur que selon qu*est ta foy 
Te sera foit; garde toy de mesprendre. 

Äutre dixain ä ce meeme propoe. 

Tesbahis-tu, monde, de grands travaux 
Que tu recois en ce val lamentable? 

Dtlsaivi par M. Monttran , so trouTeplus loin stk 
lort entro to sccond des deax dizains suinau st k 
mot/lii* 
I. Csttd Strophe ii*a qoe sept vers. 
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Ton fil p6eb6 tec^n^^ to^^ceß iqi^uil, 
Te rendam vil et.pauyce.el deUistot^le. 
Si tu estois fenna^ cpn^^t.et s^bl^ ^ 
A aymer Diett aiosi qu*ii est reguis^ 
Tu recevrob ide Dieu les bien^ exqüis. 
Mais le malb^ir.qui dedans toy redoqde 
Priver f en faia ; e'est pQurquoy as acqui» 
Pleur, dueil, travail, quiconsommentiemonde. 

Pin, 
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La Complaincte douloureuse de Vdme 
dampnSe^, 

£y oommencd la cpmplsuncte de Tamd damp- 
n^, faicte 4 TutiliU et salut d*uDg cbascun pe- 

1. In-S gothiqne de 16 feöillets de 37 lignet k h 
page, soas les signatures A-B. An Utre, im bois de la 
Hort a?ec la fauz sur T^panle, emnenant im religfeai 
teBaat an line et appuyd'tur an bAton; sar sa etfoule 
est coosae oa bro^ ane ereix en foraie de T ^ des 
deax cdUs lat^raax, deax bordores d*ornement8 avee 
des foods pointülto; au-dessoas, ane bordare ea lar- 
geor a?ec des tdtes de femmes regardant en Tair, et, 
des deax cöt^s, ane petite main, connne Celles qa*on 
employoit en typographie en t£te des alin^. Le veno 
da titre est occap^ par la pi^faee. Aa ymtso da dernier 
feaiUet, an bomme en'longae robe et en bonnet ä plame : 
il a, prte de la boaebe, ane petite banderole atec le 
mot Pbuieurs^ et ane femme, jambes et bras nns, vd- 
tae d\me robe coarte et grossiäre qai poarroit bien 
£tre ane haire, ane coiffe sur la tdte et ayant ä la main 
an gros ciiapelet; eile a soas ses pieds ane banderole 
avec le mpi Devoeion,^ M. Branet (t. 1, p. 745) en ia- 
diqne trois aatres : Tune de Micfael Lenoir, in-4 gotb. 
de 19 ff. non chifßr^s; Tautre, sans Heu ni date, petit 
in-8 gotblqae a^ec des Agares en bois ; et Tantre« In-4 
de 18 ff. non cbifl^, k ^ lignes par page,,8oas les 
tlgnatares A-C» 
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chear» k laqueile sont contonus let regretz qu^elle 
a «1 liot de la mort du temps pasiö qo^elle a em- 
ploy^ auz delioas du monde et k toos pechet » et 
non pas k penitence ne aatres biens faictz; par 
quoy commence k entrer en deeetpolr oomme la 
mort Tient et prend Time impounreue; coaunent 
lef diables dient k Time quilz raocnseront derant 
Dieoy et que point ii*en meiltiront ponr la tenlr au 
defeipoir; comme eile toH lei diiöiles qui Faten- 
dent ponr la mener en enfer, et, d^aultre part, son 
bon ange qai rabandonne, et deifiu le vray jage 
qui Iny apert toat yr6; comme le corps est en 
defeqK>ir et envoye l*4me avec les diables en en- 
fer; comme Dieu Iny donne raison par quoy eile 
est dampnöe; le proc^ des parents qulli ont 
ponr ses biens aprte sa mort, aveo admonition 
saktttre ponr penser [k] la fln. 

Cy comfnence VAme^ et dU : 

I elas ! belas ! plus que helas ! 

I Se mille foys disoye helas ! 

f Ne me pourroye assez plaindre, 

^Ne ma tristesse faire malndre ; 
Car mes doulenrs espouventables 
Me sont au cueur trop estainguables, 
Trop cruelles et trop merveilleuses, 
Trop horribies et trop angoysseuses; 
Car ä moy, meschante creature , 
Engendröe de pourryture, 
Me treuve seulle sans secours. 
Et m'en voys ä la mort le cours , 
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Sans merey et Sans esperanoe 
De Jamals avoir alegance» 
Car dessus terre ii*a penonne 
Qni de mim mal secoars me domie; 
Gar mes amys etmes parent» 
Qui se 8011t monstrez apparens 
De moy aymer quant dominoye» 
Etteqaeh grant fianee a^oye, 
A ce passaige dangereulx 
Et ä ce morceau douloureulx 
M*<»it laissö et habandomi^ , 
Et de toos pdntz eongö domi6; 
Et, qoi pis est, quant les pessogres 
De grans plaisirs et de grans joyes. 
De ris, de jeolx et de soulas, 
Ne me soolcioye de oe pas 
Que passer [me] foult en present» 
Dont mes douleurs me fönt present ; 
Mais folement m*aoompagnoient 
£t le Corps et Täme enyelq^poient 
Comme moy en toute follye ; 
Car [tout] ainsi le fol follye, 
Par continuelle aeointance 
De trte maulvaise acoustumance. 
Helas! et moy, povre pecheur. 
De toutes parts piain de douleur, 
A qui ma Yie plus touchoit 
Que ä personne qui lors yivoit , 
Lorsque on disoit que j*estoye saige, 
Que ne pensoye ä ee passaige 
Si trds cruel et si horrible, 
Si espoven table et si terriblc, 
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Au moins mx pecheors comme mey. 
Tel le cognoys et tel Je voy, 
Et tel letreuTe U ereature 
Qoi de peohö s*fti»e ^ ne <(ffre ; 
Bien le debvoy^ lors peiis^, 
Imaginer et tepümleT 
Quant en bofi&e mhi6 j'estdye ; 
Mais apr^ le moffde comroye . 
Comme s'il me totiMiniNirafole, 
Et d'auUre part estolt le diable 
Qui les yeulx da «tieüt nie imMt 
Pour m^menerodll voukMt. 
Jamais ä la mott ne pe&soye ; 
Deouyr parier n>n vouloye, 
Et se j'eusse aultrereu monrir, 
Loing de \k m'eust faltu eooHr. 
Or iii6 voy blea assaüly d'^e 
Et tle sa passion mortelle, 
Comme en trahyson et soreault. 
Helas! tout le cueur me trössfiult, 
Ne eschapper, las ! ne luv puis; 
Ne scay voye ne pertuys 
Oü je puisise irouver garctnt 
Ne par amy, ne par pareni, 
El si me sens si assdlly 
De douleur qne tout mis iaiUy. 
En vertu et en patience 
N'a rien que ma -douleur ne penfie, 
Et oomme desconfU me^stos ; 
Pource [je] n*ay pas mis mon sens 

i.Imp.: son &me. 
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D'acoincter dame Poorvemce 
Contre le diable et sa mesehanoe, 
El n'ay voullu mon corps oflfrir 
De appirendre ä peine souffrir, 
Mais en deUces et en jeulx , 
Dont ä present trop fort me deulx. 
Si me fast4l bien Mi^essaire 
De penser k Yöyc salataice'; 
Gar 11 vauU nnenlx tart que jamaisy 
El se ne s^y se mes umHiftis 
Vouldra Dieu si briefvement remetlre ; 
Mais en sa gr^ me foult mettre, 
Gar sans sa gräce , pis que eofym * ' 
M'en voys 6s teA^>reiix enfers, 
Oü bien petilement pensoye 
Quant au monde en sant^ efttoye ; 
Gar je cröy que parfEÜciement 
Oncques le mien entendenient 
Ne mis ä y penser nne heure , 
Et pour ce n'ay qni me sequenre. 
P]ong6 suis en pens^es vaines 
Des acoustumances knondaines, 
El ainsi en moy decevant, 
Longue vie me promettant, ' 
Guidoye penser ä ma conscience ; 
Mais Mort prent sans deffiance , 
Sans deffiance ne respil, 
Tant (la) Mort ä ma vie a despit. 
Or voy ma grant deception 
Et la trös grande abusion , 

1. M&Iadet et infirmkrs. 
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Et l6 tempft passi gracieulx 
Que moD trte doulx Diea glorieuli 
M*avoit donnö poar tout bien faxte. 
Ay [pris] en toute heure eontraire; 
Tay perdtt temps saus recouvrer ; 
Car qui morl est ne peult ouvrer 
Cboses qui Jamals bien lay faoe 
Ne qui ses pediez luy efface. 
Ba! povre Arne hydeuse et layde, 
Oü iras-Ui trouver rem6de ? 
CouiTOucö as DIeu et TEglise« 
Par quoy as perdu la firanchise 
Doniiöe k toy francbement 
Pour en faxte ton saulvement. 
Et au diable as faict servl' 
Par ton pech^ et par ton \ 
Que faees ne quoy ne commt 
Ne s^y ; car du commandement 
De Dieu je n*ay compte tenu » 
Et alnsy me suis maintenu 
En orgueil ^ envye, paresse, 
En avarice de pecune» 
Sans faire abstinence auleune 
Et en luxure lä trte orde » 
Qui bommes et femmes sans ordre 
Sans raison, sansdiscretion, 
Met en grande confusion , 
Dont tant conscience me f emort 
Que le [re]mors qui tant me mort 
Sans aultre mal est sufüsant 
De moy mettre tout mort gisant, 
Dont mon ämc est espoventte, 



Digitized by VjOOQ IC 



DE l'Ame dakpniIe. 97 

£t ü duremeni tourment^ 
Qu*elle n'ose du corps saillir, 
DoQt souvent me faiet tressailUr 
£t U^embler ei muer couleur. 
Et rengregier ma grant douleur, 
£t d'aullre part irös durement 
Elle est forte [force?] hastivemeni 
De parür [de] mon meschant corps^ 
Ha ! quel piti^ el quel discofs 
A Bn U dur-e deparlie 
Oü Tarne ne soit quelle partie 
Oa bien ou mal aller ira ; 
Le Corps s^ait bien qu'il poufHra 
Et qu'aprds reprendra son ;äme 
Pour metlre en joye ou en flamme, 
La oü [n*esit] oul deffinement 
£t oix fin est commejdcemeol. 
Ba! queUes pens^esdouloureuses, 
Quelles departies pileuses 
A eo ce dur departemeni 
Que faire me fault promptcmeni 
De celky qui bien me vouloit, 
Mon trös doulx Dieu, qui tant m*aimoJ| 
£i qui tant de foys m'a lirö 
De grans penlz et retiri 
A i«y, se Teusse iroul« croyre! 
Mais de luy n avoye memoire, 
Ex longuement m*a attendu ^ 
Se ä luy me fusse rendu ; 
Mab bien peu de luy me dialloyi 
Fors aucunes fois qui me saulvoyt 
t)es infortunes oü j*e8toye^ 
P. F. Vit f 
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Dont quclquc gräce luv rcndoye, 
Ou qu'il mc reiidoit grans richesses, 
Ou grans honneurs , ou grans lyesses , 
Que Ird'S rollemeht dcspendoye 
El en nul usaige melloye. 
Encores m'csloit bien advis 
Que par rnon sens et mon advis 
Trestoul ce grand bien mc vcnoit, 
Sans penser que Dicu Ic donnoit. 
Ainsi ay despcndu mos jours ; 
Wen relicn que pciucs cl plcurs. 
Helas ! sc povoye rachapier 
Ei bien clücrement achopler 
Une loulc seulle journ6e 
De ma malle vic passöo , 
Quelz promesscs el vculx feroye, 
El de bien bon cucur Ics licndroye. 
De bien lost faire peniience 
El de la prendre en paiicnce, 
De fouyr le momle pervers 
Eide suplier l)ieu par vors 
De mcs Heures ou de mon Psaullier* 
El faire olSrandes ä I'aulier« 
Oü Ic saiuci Sacremenl repose; 
Jamais ne fcroye aultre chose. 
Au moins [faits] de njisericorde, 
Qui osle la miscre el corde 
DoDl le diable m*a faicl her, 
Feroye pour moy des[ljyer. 

1 . En disani les versets des Offices ou des psaumes. 
9. Ancicnne forme du moiautch Cf. l. 5, p. 9^$. 
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Ma chair mellcroye sans ficiion 

Bien bas pour grande afiliclion, 

Et au diable fcroyc granl honle, 

Car de luy nc liendrovü comple. 

Mais avant je pcnse au long tempt 

De vingl, de Ircnto, soyxante ans, 

Que Uieu m a donn6 en ma vic, 

Oü je n'ay n'cn loul» nVn parlio, 

Faicl bien, au moins qui bion peu ?aille. 

Et maintenanl, sc Miou me baille 

Ung jour ainsi que je le dcinande, 

Bien petile seroit i'amende 

Pour quelque bien qiren ung jour fillte 

Sinon que par pitie ettace 

De purgatoirc mcs peclicij, 

Dont long temps suis enlachez, 

Et pour ma vouletilö oiTerle, 

Sans y qucrir aullre dosserle, 

llieulx m cust valu jeune finir 

Que ainsi nia vie detüuir. 

Plus y ay vescu, plus suis charg^, 

Car mes maulx ay muUipli6, 

Et plus suis cbarg6 de mal t'ais, 

Et plus grans trouveray Ics fais. 

Fol est qui demaude vieillcsse, 

Sinon que ä bien faire s'a Irosse, 

Oü j*ay pensö pctitemenl. 

Tout me va douloureusement, 

Car mcs pensccs ont eslft vaines, 

De touies mondauitcz plaines* 

Bien est mauldii qui est au monde 

Qui uc faict Tarne neclc ei mundo* 
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Or 8uis-je au terrible dangier 

Od je ne me puis revenger. 

J'ay si Ir^ souef mon corpg nourry 

Quo en ay faicl ung lison pourry 

D'enfer, qui ne deffinera 

Ne jamais k la fin n'yra. 

Que maulditz soyenl les soulas 

Du monde, dont je suis ds latz ! 

Pour'eulx suis en grande meschancc, 

Se la divine Providence 

Ne pourvoye k mon povre faicl 

Sans regarder k mon mal faict; 

AuUrement je pers moy et Dieu, 

Ne jamais n'yray en ce Ueu 

Oü est paix sans division 

Et la ir6s doulce mension * 

De Dieu et des sainctz et saintes» 

Et oü anges fönt joyes maintes 

Par trös doulce voix et louange, 

La n'y a ange ne archange 

Qui ne loue Dieu et Marie, 

Qui de Dieu est m^re et amye. 

Charit^ y est ^i commune 

Qu'elle est k tous [joye] commune, 

Par vraye amour qui les assemble. 

Ainsi louent Dieu tous ensemble» 

Et je me trouve en tel dangier 

Que je vois ma vie abreger 

Et meo juge qd est present, 

Auquel ne puis faire present 

E. Cf. t. 3, p. i6o, note 6. 
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De chosc oö il n'ait desplaisir, \ 

Car oncques ne fis son plaisir. ^ 

Or voy med tourmens efforcez 

Ei les douleurs de mon ftme forcez * 

De saillir de mon meschant corps. 

Ha ! que je souffre grans effors ! 

Plus n'en püis : nature mc fault, 

Et la douieur Irop fort m'assauU ; 

Je pers mon sens et mon sijavoir, 

Ma paissance et mon povoir. 

Et ma vertu de corps et d'äme, 

Et ne s^ay plus que je reclame. 

Ma langue me tient au palays. 

Et n*ay puissance desormais 

De plus parier; mon vis pallist, 

La peau s'esiresse et jaulnist ; 

Mes deux yeulx s'en vont chancelant, 

Et ma veue s'en va iremblant ; 

Mes liövres aussi sont relraictes 

Et se sont loing de mes denz'trsrictes ; 

Mon nez estouppe ses conduitz : 

Plus n'ay, pour aliener*, pertuis; 

Ma bouehe aplatist et estresse 

De grant douieur, de grant destresse ; 

Ma gorge escume de douieur ; 

De ma bouehe sault grand pueur ; 

Mes nerfz commencent ä desrompre, 

(Et) mes vaines de douieur ä rompre ; 

Ma poictrine se soubzli^ve. 

Je congnois que la vie est briefve 

. laip. Forgez. — 3. Haleincr, respirer. 
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Pour le cueur qiii onflcr so reuU, 
Pour la doulour oü il sc deult. 
Toute ma chair fromil et sue. 
Et de doülour iremble ol Iressue. 
Mes mcmbrcs sont tous confondus» 
Et sont les os fors lous fondus. 
Et mon vontrc Joint ä mon dos : 
Ne a enire Acux qiie les os. 
Et ny a une seuUe vaine 
En mon povre corps qiii soll salne; 
Je n'ay sang qui vic me donnc. 
Ainsi Nalure m abandonne, 
Encommencent ma disdpUne*. 
Mon poulz me perl, ma vie dccline; 
La Morl m'assaull de fort en fort. 
Helas! belas! quci dcsconfori! 
Quelz gomissemcns et quelz plains 
Feray je? car en tous mes plains 
Me treuve de reconfort vuidc, 
N*en ce chcmin ne treuve guide, 
Ne compaignon, ne conipagnie» 
Qui me suivist loLsc et dcmve 
Pour qiielquo chose que feis onques.- 
üelas! et que ferai ge donques? 
Que n'ay-jc 6u devanl mos yeulx 
Le mirouer des jcuncs et vieulx, 
Lorsque en sant6 au monde estoye, 
Qui m'eusl faict lirer (h*oicle voye l 
Et maintenant xn\ fault niirer 



i.Mapunition. 
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Et lous mos pechez rerairer * ! 
[Je «e cuidoyc de mon copps, las!] 
Que si tosl lombasi cn les las : 
Point ne congnoissoye la sequelle' 
Si douloureuse et si cruelle, 
Comme maintenant je le voys. 
Ba! c'esrbien lart car j'apperijois' 
Mon tr^ piteux doflßnement. 
J*ay estö lromp6 fineincnt 
Et par bien maulvaise fincsse. 
Las ! je congnois bien quel ßn esse 
De vivre sans aulcun bien faire. 
Bclas! ce n'est pas k reffaire ; 

1. Les Yers suivants expliquent ä merveille cette ai- 
lotioD : 

I. Jonr, pour lor orguel marcier. 
L«or apert j iniröoir Dies, 
Tourbie el oscur ä veoir de iex 
Et lait ; de ce ne voat meiil*frie, 
C'i^reol iij mort de ver« mengiA. 



Ditt li aotret : « Compaint,. mar voi 

Tel mirooir. se ne m*i mire, 

SoufTres , tous , qne Diex 1« tous nrire. 

Diex »i le noaa a mis en voie ; 

Ce miröotr le nout envoie 

Peur mirer; «i noa« i mironii 

Le dit de Baudonin de ContU , dan» : TAlphabet de U 
mort de Hans Uolbein, sttivi d^anciens^ poöuie^ fran^is 
sor le sujet des trois mors et des (reis tis, qae j'ai pu* 
Mi^ rannte derni^e. 

9. La suite, le rtoultat; de «ef«l. 

3. Inip. : je i^apper^is. 
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Le mal qu'ay ^ fait me demourra, 

Et mon meschant corps se mourrg 

El demourra viande ä vers, 

Gisafit ä terre tout envers. 

Et la povre Arne douloureuse 

A son adventure piteuse 

Va, et voyl ses plaisirs passer 

Si legierement (de) trespasser 

Comme une boufföe de vent : 

Gar les plaisirs passent devant 

Au regard de etemaliiö 

Ou de sa perpetuit^. 

Oü il fanldra qu'elle demeure, 

Gent mille ans ne luy sont une heure. 

Mon Pme voit present ses mal faitz 

En dis« en pens^es, en faitz, 

Eh toutes ses iniquitez^ 

Dont Tarne et corps ne sont quitez. 

Öe les muer' bien s'eßorce, 

Mais ä grans cris et k grant foree 

Luy respondent bien rudement : 

« Devant ton juge, qui ne ment, 

Rapporterons, sans en mentir, 

Dont ne nous s^aurons desmentir^; 

1. Imp.: qae j*ay* 

9. Faat-ü lire mmter^ cacber, oa comprendre mner 
dans le mos de rendre muets? 

3* On troave id, dans le texte, les seize vers süiTants? 
qui sont trop malades poor pouToir £tre restita^; c^est 
pour cela que nous les donnons en note : 

De !• vie meichante et folle. 
Qui par It moade coun et volle^ 
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Mais yerit^ lay dirons, 
Et te accuserons loyaalmenl 
fineeqae tr^ deloyaumeDt 
As £uct contre sa voulentd 
Et pechö eontrc sa bontö i 
Car, si tu voh bien en ton faict, 
Ell rieo qui soit ne meffaict; 
Mais pour blen mal luy as rendo^ 
Ainsi as ton bien despendu. 
De sa pure grftce t'a crfee, 
Et pub apr^ regenerte. 
Racompter )es grans passionSf 
Les tourmens et afffictions, 
Ou il a cu pour te rachepter 
Et des malus du diable gecter, 
N*est langue qui bien le s^ust dire^ 
Toute sa vie fust martyre : 
Car en sa c^air, d^ son enfeneCf 
Tousjours a sooffert penitence ; 

fit commeot 4'admoiiifioa , 

(^ Dien, par iospiration 

De ton ange et [de] les doctevrir 

Et de Mt Botablet presckevr« ^ 

Ainn qtfc aves reveUd 

Le doolx Senvear et let recittllcF 

Penr taut bien faire en veillani 

Et pour ce lea Ta reTeillant ; 

Hais qvi de eeparleit, 

Fei. ettoH , pear rien n'y Taleif f 

Car en ee peeh« est endermye 

Pour ce que ton jage ne den mje, 

Qtti te fern tel jngement. 

Ne eroyt pat qnt tel jage n 
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Et [puis] la ßn est sj cruclle 
Qu'il a voulu cndurer tolle * 
Affin quo fus&cs hcriti^re 
De son royaulme et personnidre 
AveC Ics glorieux anges, 
Apostres, niartyrs et archangos! 
Se Dous mentons, si nous rcprcns, 
Et, si bicti as faict, si le prons ; 
Gar ainsi ic compaii?ncroDS 
Et compaignie te ferons. 
Gar nous t'avons tous]ours hantle, 
Et savons ({ue lu [l'Jcs icmpl^c 
Toy-mcsmes imur ton pecb6 faire, 
Et dirons troslout ton affaire, 
Les licux et les circonstanccs 
Oü tu as pcch6 par plaisancos, 
Et dirons cc que s^urons dire 
De tes mau Ix, pour plus fori te nuyre, 
Gar nous sommes tes aigneuses *, 
Et jamais ncn serons mcnleuses. 
Nous te ferons <(lu goust taster. 
Icy sommes pour loy haster; 
Saulx du Corps sans faire demeure, 
Gar icy n'a qui te i?equeure. » 
Hclas ! povre ame douloureuse. 
De toulcs [fai^ons] douloureuse! 
Bien sauidray du corps k grant peine 
Pour tousjours souffrir mal et peine. 
Las! moy-mesmcs me suis dampnöe, 

i. Imp. : ceile. — a. Le mot est övidemmeBt cor- 
Tompn ; y MoH'il aeeuaeuses? 
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Et, se la sontonce est donn6e 
Contrc moy, c est jusle raison, 
Car jamais ne quis achoyson 
De laisser Ic mal pour le bien, 
Ne oncqucs nc creignv le lien 
De peche, donl je suis es lalz 
Des cruelz ennomys, hclas ! 
Plus cuyde rappaiser mos plains. 
Et plus de douleurs mc complains; 
Plus vois avant et plus me couvre*, 
Et plus mon mesohief sc descouvre. 
J'ay pecli6 de propre science 
Conlre Ic mors de T.onscience ' ; 
J'ay le Saincl- Esprit conlrcdit, 

Guerroy6 en faict et cn dil, 

Toules tbys qu a mon cueur frappolt 

Et quo empesclier me vouloit 

De faire mes plaisanles foilyes 

Et mcncr mes maulvaiscs vies. 

La grace de I)ieu me suis lollue, 

(Jui plusicurs foys m a revestuc, 

1. Imp. : plaios. 

9. Le Diot Mortt est pris ici au propre. Le mourant sc 
sappose avoir eu dans la bouche un mors qui y avoil M 
mis par la Conscience, et auquel il irti jamais ob^i. Daos 
les rcpresentatioiis des Venus , 1» Prudence tient soo- 
▼entun mors a la inain. Ainsi, b Nantes, dant Padmi- 
rable tombfiau. du duc Fran^ois 1( , Michel Columb, 
figaranv la Prudence duis Tune des grandes figuresde 
femmes debout qui veiilent aux quatre an«;les du tom- 
betu , lui a donn^ pour aitribuis une lanterne et um 
mn de bride. 



dby Google 



loS La Cokplaingtb 

Et dehors [de] may l'ay bout^ 

El ä mon pouvoir reboulte. 

Mon boD angc, pour moy mouvoir 

A Dieu servir et faire debvoir, 

Faisoit^ en toute diligence; 

Mais sa peine a perdu en ce. 

J'ay espoventemens lerribles ; 

Helas ! je roy cboses horribles, 

Horribles et trop «lerveilleuses : 

Car je voy Ics bestes cnieuses, 

Les diables d'enfer entour moy; 

Je les vpy et [les] apper^y, 

Les ay tous' entour de mon lict« 

Oü ilz ont joye et delict 

De penser que en ceste journäe 

Me auroni pour estrc tourmentte. 

Hz crient, et [tous me] menassent, 

Ne nulle aultre chose (ne) me brassenf, 

Fors, pour moy devorer, m'avoir *, 

Me faire entendre et sQavoir 

ßue j'ay gaign6 ä les servir 

Et ä leurs graces desservir. 

Je voy leurs faces trös hydeuses 

Et leurs figures merveiileuses, 

Qu'ä peu que n'en saulx hors du sens, 

Gar je me treuve seul et sens 

Amy, ne priv6, ne eslrange. 

Helas! je voy [lä] mon bon ange 

Qui piteusemenl me regarde, 

1. Imp.: Debvoit.— a. Imp. : Taytout« 
3. Imp. : Fora n^at oir pour moy detorer. 
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Pourccque oncques, pour sa garde« 
Ne m'ay voulu de mal garder. 
Las! il ne me peull regarder; 
Trop me faict estrange regard, 
Comme eeluy qui n'a regard 
A moy, ne ne me gardera 
Et jamais ne regardera. 
Helas! et lors oü regardoye 
. Quant son vouloir bien ne gardoye? 
Empr6s mon lict aultre gard[e] ay ; 
Pelitement y regarday, 
Doni je suis forment ä reprendre, 
Car qui mal eherche mal doibt prendre. 
Pource mon ange m'abandonne , 
Sans que ung tout seul confort me donne , 
Et me laisse < ä mon adyenlure, 
Sans jamais prendre de moy eure, 
Es mains de ceuix que je servoye 
Quant au monde en peefaö vivoye« 
Las! je voy dessus moy mon juge, 
Oü j[e d]eusse avoir mon refuge, 
Se feusse tel que je deusse eslre : 
C'estoit mon demeure et mon eslre '« 
Et moy mesmes me suis tollu 
Pource que obeyr n'ay vouLu 
A faire ses commandemens, 
Dont je soufTnray grans lourmens; 
La faee m'apperi comme ir6[e]. 
Et si l'a contre moy virifee, 

1. iBp. : laissft. 
9. C£. L 5, p. 6« 
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Commc ccluy qui a talcnt 

De me monstror son mal lallent. 

Pour quoy me scns cn grani doubtance 

D'avoir durc et juste seiiiencc, 

Gar longucmenl m'a atlendu 

Sans qii a luv ine soye rondu ; 

Et plus longucmeiU mateudoit, 

Gl plus ma vic empiroit; 

Plus a cst6 longuc lattenlc* 

El plus longue scra rameude *. 

Son regard in^efTroye formcnt 

El nie espovenle niallcnient, 

Car ch6re me monsire croueuse 

Et (par) semblance bicn rigoureuse. 

Sa senience ospovcniable 

El son jugcmcul imporlable 

Porler me l'aulu car je ne puls 

Luy cscliapper, et si ne puis 

Conscil tors qn'ä crier el braire , 

Car de plaindre ne me puts laire 

Contre » lr6s amerc senience 

De Id divine Providence, 

Oü il na ap[>ellalion 

Faicle ne proleslaiion, 

Ne excusation qui vaille. 

La brusler me fault, commc paille 

Au fort feu se boule el prent. 

< ■. 
^.Imp.: rattente. 

a. NoB pas dans le sens de cooiposilion pteottaire, 
niais dans celui d'exfiialion« 
3. Inip. : coQiDie. 



Digitized by VjOOQIC 



D^ L^AmE DAHPPTl^K. II« 

Las! fol necroiljusqiics il (irent; 
En entcr tousjours demourr^, 
fiten mourrant poinl nc mourrö; 
Je soulTriray söns morl souflrir, 
Ne nul ne me viondra offrir 
AUcgemenl de ma sounVancc. 
Pire est le feu que souffre en ce: 
Car janmis le feu ne s'eslaint, 
El plus brusle et moins se fainl 
Dardoir et brusler | ontcs ämcs 
Par sa clialleur et par ces flammes. 
Qui porlera cesle senlence? 
Helas! qui aura paticnee 
De la soufTrir et endurer, 
Puisqu en deffarllant fault durer, 
Et durer Sans jamais fall ihr * 
Ne saus jämais de deuil saiilir? 
Mais luv va en son mal croissant 
Et le batant et le froissant; 
Nulz qui y sont n y out confort. 
Gar äme n\ a reconforl, 
Ne appel , ne jour, ne respit, 
Et qui a son mal en despit , 
Pour [ce] despit moins en respite» 
Gar charil6 point n y habite , 
Ni la vertu de pacience, 
Ni d allegement espei^ance. * 
Tout mal y est en desespoir, 
Sansjamais avoiraultre espoir« 

1. On trouf e id dansrimprin^ ce vers stns la lime : 
Et qui d« douleurestre creo. 
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Las que eDdure[r]ay de maulxt 
Et je voy U [pr^s] les bourreauU 
Qui enragent de m'atiraper 
Pour sur moy ferir et frapper. 
D'aultre pari voy hommes et femmes 
Parmy ses fieux^ parmy ses flammes, 
[Tous] ceulx avec qui je pechoye 
Quant au monde en follye ealoye, 
Qui me viennent aceompaigner 
Et eu leufs bainc boullans baigner 

De serpens et de crapaulx plains 

Qui leur rongent ei piedz et mains« 

Et nez et oreüles et yeulx, 

Sans que personne en soit piieux , 

Et tousjours senient punaisle ; 

Pour leur luxure envieiliie 

Et d*aulli*e pechö sans mesure 

Leur feiet avoir ceste pointure; 

Ne jamats ne verront elart^, 
* Et de douieur n'auront chart6 • , 

Tousjours brayront par desespoir« 

Et de piourer n'auront povoir; 

Tousjours [>.>] ie point de fini^ 

Seront, saas jamais de ünöe 

Ed ce eruel horrible lieu> 

Mauldlt ei difTamö de Dieu, 

De dyables et ämes dampn^es 

Qui a telles peines destin6es* 

t. Qaand une dhose deyient ch^re,«n peut s^en pas^ 
«er; mais pour eax la douieur ne sera jamais oh^, 
|>ai8qn'x>n la leur doiAie pour rieib 
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Qui jamais que mal ne feront 
Et tousjours en ce point seront. 
Tousjoiirs y a douleur nouvelle , 
Et tant que on ne SQayt laquelle 
Est la plus aspre et la pire ; 
Et tousjours auray le martyre. 
Or inauldii soit ce mescbanl monde, 
Puisqu'il convienl que par luy tbnde 
Es puis des enfers crueulx, 
Horibles, puans, tenebreux. 
Helas ! pourquoy fus oncques n6e 
Ne de Bleu faicte ne creee 
Pour avoir teile afflinlion 
De douleur Sans remlssion? 
Helas ! pouvre homme, que dlray? 
Hon äme tousjours mauldiray, 
Car par [ses] faulx gouvernemens 
Default aprds eile en tourmens ; 
Aller n^y a nul qui m'en garde, 
Ne seuret6, ne saulvegarde; 
Je sens tant de mal et d'angoisse 
Que tout le cueur me rompt et froisse. 
Hö ! montaignes, sur moy tombez 
Et me froyssez et me rompez, 
Et me mettez ä coup ä terre 
Que Fftme müsse et enserre, 
Et que mon juge plus me voye, 
Affin qaen desespoir ne soye : 
Car il se monstre si crueulx 
Vers moy et si trds mal piteulx, 
Si espoventable et si terrible, 
Et la face si [trte] horrible, 
p. F. VII. s 
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Que je vouldroye estre pendu 

Et de grand douleur confondu , 

Affin qu'au monde ne porlasse 

Plus de douleur [et] n*endurasse. 

Et que les robbes me nmssassent 

El de grant douleur me lirassent. 

Las ! que me vallenl maintenant 

lies grans bonneurs et le bonbant 

Que souloye au monde mener, 

Et la joye que demener 

Faisoye ä mes compaignons ? 

Tout ne me vault pas deux ongnons. 

Oü sont mes bagues et joyaulx, 

Mes bleds, mes vins, ä grans monceaulxT 

Oü sont mes robbes de lins draps? 

Icy demourront, et tu fauldras. 

Oü sont les richesses bousl6es, 

Qui ne me vallent troys tosl6es, 

Dont je souloye avoir foyson 

Sans droicl, sans ryme et sans raison? 

A ce n'ay pas pens6 souvent ; 

Toul s'en est all6 comme vent 

El par irespas (et) aussi soubdains, 

Car de trestous les biens mondains 

Ne me demeure que douleur, 

Grans gemisscmens et grans pleurs; 

Bien me debvoye engresser 

Et les bons morccaulx approcber 

De moy sans faire abstincnee, 

Pour faire de mon corps pitance 

Aux vcrs et au diablc plaisir 

Et au dernier luy rendre m'äme 

Pour meltre en si cruelle flamme, 
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Qoi devoit estre present^e 

Des anges et ös cieulx levde 

En paradis devant son Dieu; 

La estoit ordonnö son Heu 

Devant son Dieu, son tr^ doulx pör«, 

Qui pour lui souffrit mort amöre , 

En la compaignie des sains« 

Qui de toute joye sont plains. 

Or va lä, je ne Tose dire, 

En enfer au cruel marlire 

En hainne de Dieu et des sainctz, 

Dont comme forcenö devientz. 

Je la voulsisse relenir, 

Mais je ne la puis plus tenir ; 

Elle sauldra par grant dcstresse 

D'elle et de moy en destresse; 

Vecy les bourreaulx qui Fattendent 

Et les ^ crochets vers eile tendent 

Pour la mener en grant douleur; 

En leur maison n'y a que horreur*. 

Si me fault faire maintenant, 

Car j'apper^is bien cleremenl 

Que c*est trop tard d'avoir pourveu 

A mon faict , et tart ra[y] congneu. 

Sens n'ay que de tout point ne Mle 

Et n'ay repeniance qui vaille» 

Ne esperance qui proflite ; 

De foy et charit6 suis vuide: 

Ainsi de ma maulvaise vie 

Maulvaise mort est ensuyvie. 

1. Irap. : tes. 
s. Imp. : berreur. 
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DimparUeidü: 
Je t'ay cr6e et regener^ 
Eide mon sang fay racheptöe, 
Et tu as le diable servy : 
Or at ce que as deservy. 

Le Diabit parU et dit : 

Avant, avant; avancez-vous 
Pour vous galler avec[ques] nous. 
Icy sommes pour vous payer 
De vos Services le loyer , 
Regarde cy les grans pechez, 
Dont tu es piain et entachez; 
Rien ne te vault repentence 
N'avoir en Dieu esperance. 

L[e8] Akels] dampn^[s]. 

Avec[ques] nous vous baiga^r^i 
Icy et accpmpagnerea^ , 
Pourceque nous accompaigjiast^ß,. 
Au pecbö oü vous vous balgaastes. 

Le bon 4nge du dampn4. 

Ha! povre peclidar se m'eussetreii» 
Au dangier ne fusse pas cheu 
Oü je te voy, doni me desplafsl ; 
Plus n'y vaolt paroile tae plaJ«; 

Lee Parme du maMocie. 
Mort est ; n'y a plus que penser, 
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Et de ce noas faull avancer 
De parür* meuble et heritäige 
Et que chascun ait son partaige. 

Si vous piie, mes bans amys, 
Puisque au monde Dieu aous a ml9% 
Encoreijs en boime sani^ 
Faictes des bieiis h plante, 
Et n'aitendez p<^in( ä deraarn 
Vous qui avez cueur et corjfus^tttnr 
Car en vous n'a dimaia ne heure 
Oü vous soyez seurs du demente;; 
Vosire demeure est uog^pespas < 
Qui s'en va plus lost qmJt p«s4 
N'attendez pas la mortsauü^ilaioe^ 
Car ä mourir si a grani peia^v 
Et gemissemens et de pkiars, 
Que Ton n'ententque ses douleum^ 
Les diables d'uug oost^ tounnenteol, 
Etlesaii^s,d*auUredeJ»and«iiilf . . 
La maladie trop £ort poilkti 
Ainsi la maladie n'a p(iuit 
De repos ne de allegeauce; 
Si a p^tite renQBtftncdi 
SinoD que Dieu i^mr soik> povoir 
Qn'il a, avec[<|u^] le pövoir 
De saulver treslous les pecheurs, 

1. Imp.:Et departir* 
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Mab que k luy retouraent en pleurs 
Et en [ir^] parfaicte science 
De cueur et en grant desplaisance» 
Avec ferme et bon couraige 
De Jamals (re)tourner en Fusaige 
De pech6 , qui gelte les flammes 
Au feu d'enfer, ou [de] ses flammes 
Luy facepar son grant pardon 
De niisericorde le don ; 
Mais c^est chose moult dangereuse 
D*attendre la fin perillcuse. 
On peult mourir soubdainement 
Ou n*ayoir point d'entendement 
El eslre privö de la päroUe^ 
Comme beste mue * et folle; 
Etpour ce, se vous estes saige, 
Pour Dien , n*aUendez ce passaige. 
Ayez pure confession 
Et en cueur grant dcvoüon, 
Repentance ferme et estable. 
Et satisfaction yaillable; 
Regardez bleu ä vostre faict, 
Oü vous avez conire Dieu meffaiet« 
Vous jugeant devanl qu'il vous juge, 
Grftces rendantau tr^ hault juge. 
Et priant Dieu benignement 
Bon soit pour vous son jugement. 
Ennuy n'ayez de penitence, 
Laquelle soll ä la chevance 



1. Maette^ dens/a. 
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Ou le tresor que trouverez 
Tantosl apr6s que finerez*. 

Cy finist la Complaincte de VAme dampni$^ 

nouvellement imprim^e ä Paris , pour 

Jehan Sainct Deny«, lihrayre^ 

demourant en la rue Ifeufve 

Nostre DamCy ä Venseigne 

Sainct Nycolas, 



J'ajoaterai k la Complainte de TAine damne« 
uoe Dote sur une piece du ro^me genre qui n'a 
pas assez dlnterdt pour ^tre r^imprimee eo en- 
tier, niais qui est assez rare pour meriter qu^on 
la Signale, surtout parce qu^elle a un nom d*au- 
teur. Son existeuce a ete revölee par une feDte 
r^^Dte (Gatalogue de livres rares et curieux doct 
la Teute aura Heu le lundi 22 juin 1867 ^^ joun 
suivants; Paris, J. Techener, iD-8 de 128 pages), 
oü eile figuroit sous le n"* 909. C^est un in-8 go- 
thique de 23 feuillets et un feuillet blanc, de sS 
Ijgnes k la page. L'impression en est corfecte; 

1. Les lettres initiales des dix derniers vers de eet 
tvis de Tauteur donnent Rouge Belot, Comme on ne le 
connott pas d*tilleurs, et que le premier nom est singu- 
lier, jeme contente de signaler cet acrostiche, sans affir- 
mer qu*il ne seit pas fortuit. 
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1*0D remarque seulement Temploi de formes or> 
thographiques particuliäres aux pays picards et 
flamands, le ch pour le c, et d'autres encore. Eo 
voici le titre : 

Conseil de volentiers morir. 

Je me nomme par bon advis 

Conseil de morir non envis', 

Par ce dialogae de TAme 

Et du Corps. MoD nom vray je clame , 

Et apr^s baille Fossetier 

Conseil de morir volentiers, 

Puis fait d'une oraison present 

Pour aller au sainct sacrement. 

Imprimö en Anvers par Martin Lempereur, 
Tan M .D.xxxij. 

Puis vient cette d^dicace , que nous röimpri- 
mons en entier : 

Prologue ä la saorSe MajesU Imperiale. 

I harles Cesar, prince tousjours auguste« 
I Des empereurs chinquiesme de ce nom, 
\ Dieu vous doinst vie humble, honora- 
ble et juste, 
Üigne de gloire et d'immortel renom. 
Je, Julien FosseU^r, prebstre indigne, 
Qui en Haynault ay eu d'Ath origine» 

1. De bon gr6. 
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DE YOLENTIBRS MORIR. l^t 

Anchieo de quattre vingz ans et plus, 
Vous fay ce don , en priant que Jesus, 
Duquel descend de hault tout don parfait*, 
Perface eo vous ce qui est imparfait. 
Qui mon don list de corage et d^esprit 
De rendre ä Dien son esprit est esprit , ' 
S'il n^estpius dar que pyerre d^aym&nt. 
Et plus que Dieu les biens du monde aimant , 
Dooer ä Dieu coer et ame il ensaigne. 
Qui \ä ne vise en vain list et bargaigne , 
Car TEscripture est de peu de value* 
Stelle n'est bien k son droit entendue; 
Et, entendue, et non bien mise k oevre, 
Profite peu, car les cieulz eile n*oeyre; 
Toutefois eile est de Dieu ordon^e 
Pour cela faire et des docteurs donöe. 
Parquoy j'ay fait ce livrettcau petit, 
Pour enserrer en cescun appetit 
De desirer estre avec le Saulveur, 
Duquel Tamour est dinfini sapveur. 
Qui bien ie list , offraot k Dieu son tout, 
De Dieu aimer n'ara jamais le beut. 
II n*y a vers ne mot en ce traictiö 



1 . Owme iünvm perfectnm ietumm e$t • pMire luMi" 
mm. jMcohi L — Dans tont le coarant du lolume. Tau- 
teor contioue ä mettre en maachettes an gran4 i^mbre 
de dtaüons de rEcriiure et des Päret, souventaussi des 
sortes de sommaires ou des remarques en fran^is, 
comme Celles qu^on voit plus loin; quelquefois U ne 
met qoe le mot : noU$, 

9.CommentlMimn€tee$erift9repr0fiie: 
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lodigne .d*estre amamment ^ practiqui^. 
Maschiös ces mos, Cesar, car mon desir* 
Est cescuD mettre en Celeste plaisir. 

Apr^ CO prologue vient l'ouvrage, qui est 
dans la möme donnee que le Dialogue de l'Ame 
et du Corps, publik dans le troisieme volume de 
V Anden Mätre frangois. 11 est suivi de cet öpi- 
logue : 

Envoy de l'auteur ä la ecLcrie MajesU Imperiale. 

Charles Cesar, vostre benevolence 
Prende en gre de Julien Fossetier, 
Prebstre indigne , ceste simple advertence , 
Laquelle il vous dedie volentiers, 
Priant qu*il plaise ä Dieu vous avanchier 
Gräce de cy regner tant noblement 
Que merites en ce royame entier 
Vivre et regner perpetuelement. 

Envoy aux aultres dudileurs, 

Vous aultres qui ce dialogue ouy 
Av^s, ayes cescun coer esjoy, 
Et Tous orn^s de fidele esperance 
D^avoir k Dieu etemele acoinctance. 
Nulz Tobtenra sIl n'est amy fiable 
A ung cescun et bienfacteur amable. 



1. Avec tmour, avec affeetlon. 
9. DMr 4e fttetenr. 
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Priös k Diea qu'il vous doinst yolentiers 
Rendre Arne, et face ainsi k Fossetier. 

EnfiD» |e Tolume est termine par de petites 
pieces dont voici les titres : a Sieut une briefve et 
profitable declaration du bien de mort volun- 
taire. — Sieut ung record de la Passion pour 
utilemeDt rechepvoir le pain de Tautel. — Que 
tous biens vienent de Dieu, et que il est seul fac- 
teur de tous dos biens. — Du pecheur conside- 
rant son estat. » 

Enfin, au yerso du 23«" ff., se Yoit la roarque 
de Martin Lempereur, qui est gravöe dans Bru - 
net, t. a, p. 197. Le blason est k un clou posä 
eo pal, surmonte d'une couronne fermäe, cbarge 
en sautoir d'une räpe et d'une cuiller, et accoste 
des lettres M K , Martin Keysero , nom flamand 
de Tempereur. Les emblemes nie paroissent ceux 
convenables k un martyr; la cuiller, de la forme 
de nos cuillers k pot , peut 6tre prise pour celle 
avec laquelle on versoit du plomb fondu. 
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Le Trophie d'Anthoine de Croy^ prince de Por^ 
iian, souverain des terres d'outre et decd 
Meuze, comte d'Eu, marquis de Rejrnei^ baron 
de La Faulche et Montcornet Uz Ardennes^ 
Mauru, Par^njr et Longny au Perche, pair 
de France, et chevalier de Vordre du Röjr* 
Par Vbert Philippe de Villiers , secretaire 
dudict sieur prince, 

A Monseigneiir le Prince de CondS. 

A Lyon, par Jean Saugrain, ibSj» 
Avec permißsion *• 




A Monseigneury Monseigneur le prince de Conde, 

I onseigneur, celuy-lä ne se peut vanter 
I d'avoir eslö affectionn6 servileur de son 
I maistre si , apr^s le dec6s d'iceluy, il ne 
^tasche ä tesmoigner, en quelque fa^n 
que ce soit, la fidelil^ et atTection qu'il luy portoit 

t. In-8 de 7 fenilles, soas les signatnres A.-B; lesvers 
imprim^s en italiques; 97 lignes äla page. Aatitre, It 
marqae du libraire : an monstre moiti^ oisean, moiti6 ser- 
pent, la Ute sumiontte d'one Atolle; autour, la def ise : 
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Le TROPHis d'Anthoine de Orot- laS 

en son vivant. Ce que m'estant assez cogneu, je me 
suis efforc6, pour preuve de mon fidde Service, 
de publier en partie, car le loul ne pourroy-je 
pas, les YertQS heroifques de monseigneur et tr^ 

Vitro tweeedere vütk. — Charles ^ Croy, eomte de PortiaiK 
et de Seneghen, seigneor de Bar-sur-Aiibe ei d'Araines, et 
second fils de Henry de Croy, quitta les Pays-Bas et vint 
s*^tablir en France, parce quelesbiensqa^il eut ea partage 
y ^toient situds. U y ^^oosa Frangoise d'Amboise (P. An- 
selme,vV, 639) et il en eut Antoine de Groy, en Tbonneor 
duqnel est öcrite notre pi^e. Gelui-Ka fut cr^^ marquis de 
Raynel aa mois d*oetobre 1660, et prince de Portian par 
lettres da mois de juio 1661. Parsonmariage avec Gatha- 
rine de Bourbon-Yenddmey— seconde fille de Francs I«' 
de €lä?es, et par lä sesur du prince de Gond6, ce qui eot- 
plique la fagon dont notre poMe dto'gae Antoine de Groy 
eomme neieo at alliö de celui-^^— * Antoiae de Groy daviat 
pair de Fratice et comte d'&D,quidit6 par soite de laqu^e 
il pröta serment au parlemeni de Paris, le 19 aoüt i&ea. 
(Anselme, V» 639.) U ne deToit pas sarrivre beaueoap 
ä cet honaeur; comme neveu paraUiancedn prince de 
Cond6 , c'est-a-dire de Louis de Bourbon, premier da nom, 
eelai qai fattu6 k Jamac ie i3 mars 1569, il s^toit foit 
Protestant, ce qni ae plut gn^ a la cour, et ce qai fat is- 
directement causa de sa mort, a propos de laquelle je 
laisserai la parole b yEstoille (coli. Midiaud at Poujaidat, 
9« sörie, 1. 1, part. i'«, ann^ 1567, p. 90) : « Le prince de 
Portian (il djoü alors 36 ans), jeune seigneur martial et 
grandguerrier, monrut ä Paris, le 5 raay, dHine fiÖTre ohaa- 
de, eansöe d'une cbol^re m4I^ d*excto, qai fat qu'ayant 
yvaik k la ]»nmetoat le long du jour, ayantest^ mand^ sur 
le soir aox TuiUeries , od le roi Gbarlea IX le Unt deax 
heores descomrert dans le jardin desdites Tailleries, ä la 
lane et au seraln, aprte luy aToir tenu quelques rüdes 
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honor6 maislre le prince de Portian, vostre lr6s 
humble nepveu deced6 , ayant pris la hardiesse de 
vousdedier ce peu que j'en ay lrac6, lant parceque 
le sujet est fond^ sur la vertu , ä quoy vous estes 
naturellement nay, corome pour avoir eu Thonneur 
ce gentil et vertueux prince d'estre vostre serviteur 
non rooins affectionnö que tr^ humble et obeissant 
nepveu et alliö. 

Vostre tr6s humble et trfes obeissant serviteur k 
Jamals, Hubert Philippe de Villiers. 

propos, jusques ä le menacer de perdre la teste, poor 
LiDchamp, place frontiöre (Linchamps, Ardennes , canton 
des Hautes-Riviöres), qu^on avoit donn6 ä entendre ä Sa 
Majest^ qu'il faisoit fortifier, estani refenu en sa maison , 
outr6 de despit et de chol^re , comme il avoit le cueur 
merf eilleusement grand , envoya qaerir du vin , et, estant 
en chaleur et altera, beut trois cartes de vin et mangea 
trois platelöes d''ainandes toutes vertes, et s*en va coueher 
lä dessus , qui est le poison qu'on a escrit et dit qu*on luj 
afoit baillö. Vers ce temps on divulgua ä Paris les vers dt 
M. Lulier... ainsi que le tombeau de M. le prince de Por- 
tian, etc. » Cedoit dtre nolre piäcemdme. Quant au poison 
dont parle l'articie , nous trouvons des traces de cette opi- 
nion populaire dans la legende de Domp Claude de Guise 
(dans les m^moires de Gond^, t. 6, 1743, p. 45*53), qui 
consacre trois chapitres (14 ä 16) ä Penipoisonnementpr^ 
tendu et aux regrets. Ce qui est le plus 8Ür,c*estque, en 
septembre iSyo, sa veuve ^pousa en secondes noces le duc 
de Guise, qui fut tu6 plus tard aux Etats de Blois. S^il en 
faut croire le Laboureur (Additlons aux H^moires de Gas- 
telnau, Bruxelles, in-fol., 1731, 1. 1, p. 38o-8i), ceseroit 
pr6cis6ment le seul bomme que son mari mourant l^atoit 
pri^ de ne pas ^pouser. 
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d'Anthotne de Crot. 117 

Le iropMe d'Antoine de Croy^ prince de Portian *, 
comte d*Eu , marquis de Reynel *, baron de la 
Faulche^ etMontcornet le% Ardennes^y Mauru*^ 
Pargny^ el Longny au Perehe'' ^ pair de France 
et Chevalier de Vordre du Roy, 

DIALOGUE. 

La PoeteriU et l'Histoire. 

PoSTBBITi. 

ymphe,que fais-lu lä?MaisquelnouYeau 

souci 
Te meut de travailler et de suer ainsi? 

L*Hl8T0IKB*. 

Je ramasse en ce lieu rennemie destrousse^ 

t. Chftteaa-PortieD , Ardennes, arrond. de Rethel. 
9. Haute-Narne, arrond. de Ghaamont en Bassigny. 

3. Ibidem. 

4. Ardennes, arrond. de M^ziöres. 

5. Maunipt-le-MontoiSf Manie, arrond. de Vitry le- 
Francois. 

6. Ardennes, arrond. de Rethel. 
7.D^p. derOrne. 

8. A partir d^ici, les noms des deux interlocutrices sont 
en abr^6 et imprim^ & rintörieur des vers. G*est encore 
deFosage dans les impressions des pi^s de tlii&ire en An- 
gleterre; mais nous irouvons Tusage fran^ois, de les mettre 
eomplets et en vedette , tellement plus clair aux jeux et 
k Tesprit que, mSme dans cette piäce, qui n*a rien de 
dramatique, nous le suivonset nous d^partons sur ce point 
de notre original. 
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De Cupidon vaincu Tarc, la flesche et la trousse. 
De r^royable Mort la fiöre &ulx poignante » 
Et le fatal rouet de Fortune inconstante. 

POSTBEIT^. 

Pourquoy faire cela? 

L*HlSTfyiRK. 

Pour bastir un trophte 
A un prince yainqueur, dont la gloire , estofF(§e 
D'une tant memorätle et heüreuse victoire. 
Des plus braves vainqueurs efface la memoire. 

POSTBRIT^, 

Mais auquel des mortels si bragard est permis 
D'avoir ainsi dornte si puissants ennemis? 
H6 ! pour Digu, dy4e moy . 

L'HlSTOIRB. 

A un Anthoine« 

PostbritA. 

Queir 

Cet Anthoine romain qui s'est fait immortel , 

Se rendant de son temps le plus valeureux honnne 

Qui se trouvast pourlors dans la süperbe Kommet 

L'HlSTOIRB. 

Ce n'est pas celuy-Ut ; ce n'est celuy-lä non. 
De cestuy dont je parle est autre le renon , 
Et, tant que la yertu 9&-bas soit reveräe» 
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De cestuy d sera la memoire hoaorde» 

Ayant tou$jours, par tout, contre tousv combatu 

Pour suyvre \e parly de la saincte yeriu. 

POSTBRIT^. 

Quoy ! ce brave Romain n'en feit il pas de me$me , 
Alors quil 8'exposoit eti tout danger extresme 
Et que son esiomach et sa robuste main 
Garantissoit souvent tout un peuple romain? 
Cela, n>st-ce vertu? 

L'HlSTOIRB. 

C'en est quelque apparence ; 
Mais souvien-toy quil fault qu'une brave vaillancc 
Soit tousjours moderne et non pas furieuse; 
Autrement la vertu sc rendroit vitieuse. 
Ainsi ce loup felon vertueux pourrois dire 
Quant le foiblel aigneau cruellement descbire ; 
Le tigre et le lyon on pourroit bien ainsi 
Vertueux appeller, et Tours sauvage aussi, 
Exer^nts dessus lous les autres animaux, 
Beaucoup plus foibles qu'eux, la rage de leurs maux. 

PoSTBaiTÄ. 

Qu'est- ce donc que vertu ? 

L*HlSTOIRE. 

Vertu, e'est de cognoistre 
De ce grand univers le seigaeur et le maiftlre > 
Ce que reo nomme Dieu , et püis rendre^fiiout Heu 
Llionneur que Veut de nous cet admirable Dieu ; 

P. F. VJI. 9 
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Balancer tous nos faix au poix de la raison , 
Et ne s'en destourner en aucune saison; 
Se comporter au resle et faire entre les hommes 
Luire nostre equit^ el SQavoir qui nous sommes; 
Ainsi les vicieux seronl cogneus de tous , 
Et les bons vertueux fleurironl panny vous. 
Or ce brave Romain , que tu m'as ramentu, 
Ce chemin vertueux oncque suyvre n'a s^u, 
Ny luy, ny la plusparl de ceux que tu estimes 
Entre tes devanciers glorieuxet sublimes : 
Car celuy-lä couroit, serf de sa passion, 
Comme cheval sans mords, apr6s Tambition, 
Et, comme furieux, injustement s'aplicque 
A renverser Testat de sa grand republioque ; 
Mais enfin , accabl6 des malheurs, idoltoe , 
Mourut tout forsen6 au sein de Cleopfttre. 

PoSTERlTlft. 

Oh! celuy-lä duquel tu vantes tantla gloire, 
Est-il mort illuslr6 de plus riebe memoire? 

L'HlSTOlRB. 

Ouy. 

PoSTBRlTlft. 

Comment? 

L'HlSTOIRB. 

Ainsi ; car sa force et valeur 
Triomphe de TAmour, de Mort et du Malheur, 
Et Tau Ire se perdit en Tamour d'une femme ; 
Son malheur Taccabla et le rendit infame. 
Et la mort ä la fin feit voir ä tous combien 
II vesquit autrement qu'en vray homme de bien. 
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PoSTSRITi. 

Et cestuy-ci, comment? 

L'HisToimB. 

Jamals il n'eut soucy 
D'aymer lascivement tant qo'il yesquit icy. 
Et De pollut Jamals d'amour desordonnte 
De 80D pudicque licl le sacr6 hymen6e. 

POSTBRIT^. 

EstoH-ll autre quliomme, et ne s^lt-ou pas bien 
Comme cas asscur^ qu*il ne se trouve rien 
Plus propre k esmoovolr que Tatlrayante grace 
De femme belle ? 

L'HlSTOIRS. 

Ouy, mais cc vice n'a place 
Parmy les gens de bien, et n'en fut oncq attainte 
La saincte Arne de ceux qui ont de Dien la crainte: 
Car ceste afTection plus tost n'est allumöe 
Qae de Dieu la parole , en un bon coeur sem^ , 
Amortit ceste flame et repousse k son aise» 
Comme Teau la chaleur d'une yifVe fonrnaise. 

PoSTBRITlft. 

Voylä Tamour dont^ ; mais par quelle poissance 
Pem il yaincre en son temps da Malbeur ranrogancet 

L'HlSTOIRB. 

D*nne illustre yertu que Force Ton appelle 
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Ce grand homme a rendii^ sa memoire Immortelle. 
Mettant dessous ses pieds des roalheurs le soucy» 
Le fouloit, le prenoit et maistrisoit amsi 
Qu'un brave lionceau fait le chien qui s'efforce, 
Mais en vain, de forcer sa redoutable force, 
Et resistdt ainsi aux mafiieurs survenants 
Qu'un rochtö oombäiu et dtes flots et dd$ vants 
Dans Tocöansal^, oa biencömmela te$te 
De rApennm pierröuK batude la tem^ste.. 

Gas estraiif e ! Mais^qooy { fanl-il; bien ymqpre epcore 
La Mortv qw des i»imaiil$r les ans rong^ et devore ? 

L'HlSTOIRE* 

Aussi facilement que tu ferois un yerre, 
Ou le foible labeur d'un fresle pot de terre. 

POSTBRIT^. 

Comment? 

L'HlS^TO.IRB. 

S(jäis tu pas Wen qoe la mort est la vic 
A ceux qui ont de Dieu la saiiicte ley suyvie ? 
Celuy-lä m6urt de mort doiit les Irlands delices 
L*ont tir6, en vivant, au chemin de lous vices ; 
Mais tous les vertueux par mört vivent ^s cieux, 
Et pr^ du Dieu vivant triompbeni glorieux , 
Comme <3e' ptinoe icy , lequel dcla vertu ' 
A fray6 en vivant le sentier peu batu , 
Et maintenant reluit pär ses vertus tr^ grandes 
Plus clf^ir^fftieiiat ^ ^s quo les> tecr^§(res lacppes; ^ 
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Gar, la Hört p^nsaitt bien ^nbdffrer sa memoire, 
Vertu Ta deterr^'et faH vivre sa f loire» 

PoSTBRITli. 

lliomme grand 1 Dieu ! quel prince estoit-ce lä? 

L'HlSTOIRR. 

Encor promettoit-il beaucoup plus que cela 
A qui \e cognoissoit ; car, en tout exercice 
Dont un roy peult tirer d'un tel que luy Service , 
li estoit si bien nay qu'il ne se trouvoit point 
Homme qui mieux que luy sQeut arriver au poinct 
D'exercer sa valeur et la faire paroistre 
Parmy les gensdebienquilapouvoyent cognoistre. 

ORoy! roydesFrangoisS dontiaforceet grandeur 
Te promet quelquefois du monde la rondeur, 
Roy dont la grand vertu donne bien ä entendre 
D*estre un jour un Cesar ou un autre Alexandre, 
Que tu perds aujourd'huy ! Je le SQay bien moy-mesme, 
Qui Tay veu t'implorer en son mal plus extresme ; 
De [ton] nom reverö les honneurs souloit dire, 
Et , mesmes en n^ourant, souspiroit : Sire ! sirc ! 

Or k la fin le Ciel , jaloux de nostre bhsn, 
Ne laissa guere k nous ce quil pretendoit sien, 
Et, quelque temps avant que le voüToir reprendre, 
Comme de son chery le donnoit k entendre 
Par signes eyidenis,: par feiclz prodigieux , 
Qu avons tbucliez au doigl et per^us de nos yeux, 

1. Charles' fX, moiiCö -snr fe trdne en i56öin VH»i 
ttors k pea pr^ dix aas. 11 6toit flöne Agöde if ans Van- 
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Kais las! genre mortel de trop foible puissance 
Doot Taide et le secours manque k la cognoissancet , 

PosTKaiTft. 

Et, si Ton eust cogneu ceste fiöre menace , 
N'y avoit'il remMe k si grande disgrace ? 

L'HlSTOIRB* 

Pourroit estre qu*ouy ; mais lliomme n'est pas sage 

Qu'apr^s Teffect pass6 du sinistre presage, 

Ny qui sera celuy qui pourroit destourner 

Le mal que sur son chef le ciel veult retouraer? 

Ja ce bon prince avoit la nlort entre les dents, 
Qui tost devoit trancher le filet de ses ans 
Et remaschoit desjä la mortelle amertume, 
Alors qu'un feu fatal sinistrement s'alume 
Dans les munitions d'uue des places siennes, 
Forte, s'il en est point,toutjoignantles Ardennes, 
Que Montcornet Ton nomme , et lors ce feu espars 
Les fondemens profonds esbranle en toutes pars, 
D'un confus tintamarre en bas la place mine; 
Le fort bondit en hault et s*en va en ruine. 

Peu paravant, le jour estant encor fort clair, 
Tout aussi tost brouillö, d'un ondoyant esclair 
Discourant parmy Fair, ireusement menace 
Du Cbasteau-Portian la redoutable place; 
Le ciel tonne d'en hault et d'un esclatant foudre 
Frape Tun des costez et le röduit en poudre. 

Bien peu de temps aprös, ce prince, joignant Seine, 
Discourant costoyö d'un brave capitaine , 
Son cheval bronche et tombe k plat contre la terre; 
Lc prince n'y prend garde, et, poursuyvant son erre. 
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Apr^ avoir volt^, au lieu mesme se rend , 
Oü luy advient encor tout le mesme accident; 
Le cheval se ressourd, et, comme tout farouche, 
Par[t] viste de la main, et, le frein en la bouchc, 
Comme toutfurieux, gallope par la pleine» 
Ne pouvant estre alors retenu qu'ä grand peine. 
Quelques jours escoulez , 6 estrange merveille ! 
La Quict, tout en songeant, en sursaut se resveille, 
£ty comme fürieux, monstre une contenance 
D'un homme de grand coeur qui se met en defense; 
Mais, le songe escoulö , et revenu ä soy, 
Enqueslö du motif de ce soudain effroy, 
Dict qull songeoit avoir ja desjä sur sa teste 
La main d'unsien haineux, toute felonne et preste 
Avec un fer cruel luy ouvrir le cost^, 
Et luy avoir le coeur cruellement ost^. 
Et Yous, fidMes chiens, les troupescompaignables 
De vostre maistre bon , ä luy tant aggröables, 
Je De s^y quel espritvous a bien faict cognoistre 
L*beure que vous perdriez nostre seigneur et maistre 
Qaand le long de la nuict, par vos tristes abois, 
Sans qu'on peut moderer vostre fun^bre voix, 
Par burlements aflreux temoignastes assez 
Qu il s'en alloit bien tost au rang des trespasscz. 
Vivez heureusement, or vivez , meuies chöres, 
Sans que le pied d*un cerf ou ses rames meurtridres 
Vqus offense ä jamais; et tousjours puissiez-vous , 
Quelque part que soyez, avoir traictementdoux! 

PofTIRlTli. 

Tu m'as dict, saincte Nympbe, et m*as dcduict encore 
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Le nom et la vertu qfne ce bon prince honore ; 
Mais, s'il te vicnt k gr^ et que ce soit raison , 
iDstruy-moy de sa race et sa noble maison. 

L*HlSTOIRB. 

Sa race est de Croy, famille lr6s illustre , 
Des Epirotes grecs portant Tantique lustre , 
Ayant d^antiquitö sa vertu inerit^ ; 
De Commander seigneurs d'une noble cit^ , 
Croye nomm6[e] en Gr6ce; et de reste grand'ville 
Rapporte le surnom ceste brave famille, 
Qui se peut bien vanter parmi celies du monde 
D'avoir autant esl^ heureusement feconde 
A porter empereurs, ducs, barons et seigneurs 
Propres k Commander, pleins de gloire etdlionneurs, 
Qu'autre qui ait esl6 d6s le temps qu'on remarque 
La vaillance du grand Alexandre monarque ; 
La France le sQait bien , TAllemaigne s*en loue. 
Et tout autre pays qui le cognoist Padvoue, 
Mesmes par cestuy-ci, en qui Ton voit reluire 
La gloire d avoir peu trois monstres fiers deslruire : 
L'Amour par'^rand efforl de sa pudicitö, 
Fortune , s'il en est , par forte fermel6 , 
Et la Mort par la foy, qui le fait vivre äs cienx 
Au lieu qull esperoit prös du Dieu glorieux. 

Tandem ad astra ferar. 
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Toute la premilre partie de cettd pi^oe, roule 
sor la comparaison du princc Afitoiae avec I0 gö- 
neral romaio du mßme. nom« Dans les aotes du 
deuxitoe chant de la Henriade , Voltaire a che 
des vers relatifs k Äntoine de Bourbon , l6 p^re 
de Henri IV, qu'il avoit lires des manuscrits de^ 
M.le Premier President deMesmes, dans lesquels 
la pointe roule aussi sur cette comparaison ; 
mais ces vers ne sont que le premier couplet 
d*une Chanson que M. Pericaud, de Lyon, me 
communique tout enti^re , d*apr^s üne traascrip- 
tion faite par M. Breghot du Lut, son beau^frere, 
suruDe copie du temps. Le demier vers cit^ par 
Voltaire : 

Le Naiarrois en fait autant, 

est d une allusion plus positive et plus person- 
nelle. 11 peut donc y avoir des copies de cette 
Chanson oü chaque demier vers auroit ainsi toute 
sa pointe et sa clarte; mais on ne peut donner 
que ce qu*on a. 

1. Marc Antoine, qui pouvoit estre 
Le plus grand seigneur et le maistre 
De son pa'is, s^oblia tant 
Qu'il se contenta d'estre Antoine, 
Servant lascbement une t'oyne. 
Et encor'en fait on aultant. 

a. Esaü quitta Tadventage 
Du grand honneur de son lign^e 
A ung qui Talloit supplantant. 
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Et, n'aSant sceu garder la place, 
Faict destruire toute sa race, 
Et encor en fait on aultant. 

3. Saül sön eonemi * pardonne 
Pour estre dict bonne personne, 
Dont Dieu marry et mal contant, 
Son regne romp, et en avance 
Son prochain et eo faict vengeaDce, 
Et encor en fait on aultant. 

4' Achab ne cognoist sa folie 
Quand Joab le reconcilie ; 
Mais il cognoist qu'en le flatant 
Ce bras qui Taccole Tenferre 
Pour venger Azael son fröre, 
Et encor en fait on aultant. 

5. Chuzai feit tant par son langage 
Qull abusa le fils mal sage, 
Inconveniens racomptant, 

Jusques quand le fils de Sarvie * 
Luy ravit le r^gne et la yie, 
Et encor en fera on aultant. 

6. Salomon servit tant les femmes 
Qu'apr^s plusieurs actes infames, 

A leurs dieux se vint submetant, 
Dont diz pars des siens le laisserent 
Et ung aultre r^gne dress^rent : 
Possible en fera on aultant. 



1. Agag.A0iff,Xy. 
9. Joab. 
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7. Jesabel pour Achaz commaode <, 
Tient le cachet, aux juges mande 
Que Nabotb meure Protestant ^ 
Pour son bien ; mais les chiens les maDgent 
Et rinjure du Seigoeur vengent : 
Possible en fera on aultant. 

8. Mort Ochosie, sa m^re enrage 
Et meurdrit le royal liguage, 
Fors Joas, qu'on va latitant* 
Jusques que TEglise amassee 

La tue comme une inseosee : 
Possible en fera on aultant. 

9. Josias, qui purgea TEglise, 
Fait follement une entreprise 
Au youloir de Dieu resistant, 
Car il receut plaie mortelle 

Sans sgavoir d'oü vient la querelle : 
Possible en fera on aultant. 

10. Les Juifs Jesuscrist receurent, 
Mais les prestres tant les deceurent 
Qu*ils crient tous en ung instant : 

a Pilate, qu*on le crucifie ! » 
Va donc et k telles gens te fie, 
Car ils t en feront bien aultant. 

1. Evidente allosion k Catherine de MMids. 
3. Cacher, de latUäre, 
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La desolation des freres de la rohe ^rise^ 
pour la perle de la marmite, qa^est ren- 
versi. 

S. Mathieu, 7. 

Or donnit Toas garde des faux proph^tes, qui viennent ä reu 
eu babil de brebis , mais par dedans sont loups ravissaiit. 

A Lfon^ M.D.LXii. 




Chamson. 

^ssemblons-nous, freres de robc 
De couvenl en couvent , [grise, 
\Vovif nous coilnbatref ä la gern qui 
Nosire estat Si souveiit; [mesprise 
SoufTrirons-nous qu'on nous vienne reprendre, 

1. Je n'ai pas tu roriginal de cette ehanson ; je la 
donne d'apr^ uoe copie facsimiU de 4 ff • f<ute par M. 
Leber et couserY^e ä Rouen dans sa coUection (n» 67 17). 
Gelte pi^ ne sera pas la derni^re piöce protestante 
que nous trouierons imprim^e ä Lyon avec la date 
de i569 : cette abondance s^explique tout naturelle- 
ment quand on senge que c'est rannte dans laquelle 
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Ou surpremlfQ, 

Voulant ppendr^ 

Veogeanee de bom«? 

J'aiaon& le fait ä la judtiee enteiKlre, 

Sans atteBdre, 

Car esclaädre 
On fait ä nous tous. 

GardoDS les loix du benoist saint Fran^ois 
Pour vivre en paix, ainsi que petils roys ; 

Porions l'habilj 

Quoy qu'en Thabit 
Jöurnellement moquez nous y soyons ; 

Ilnoussuffit, 

Mais que proffit 
Avec la yie et vestement ayons. 

Mais pensent-ilz que soyons Dieu ou anges 

Lyon tomba entre les mains des protestants, ä un hardi 
coop de main du trop fameox baron dos Adrets. (Cf. 
catalogne Goste, t. i, p. i48.) A la suite de cette sur- 
prise, les protestants furent quelqne temps mattres ä 
Lyon « et ils en nsörent de tontes fkgons. Öuant ä cette 
marmite^ quenos Jectenrs ont d^ Tie figurer dans le 
titre de la PolytQfichi« d^ ,<mannitons di^ p(ipe, c*est 
nne am^nite bibliqve que les deux partis se jetoient ä 
la t^te. J'ai Tuun opuscide catholiqae en prose qui avoit 
pour titre : La marmitte renversie et fondue de laquelle 
nostre Dien parle paf le» sainctes EscritureSf oU ettprouvi 
fue la geele calviniqtte est la vräyä marmitte^ et pour Epi- 
graphe : Mets la marmitte ronde sw les charbonsy afin 
fu'eschauffie eile se Grusle et se fondi^ ce qui Tient 
d'EzEcbiel, cbap. 34, Tersetti . 
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En ce yal terrien , 
Ou qu'il nous seit deu aucune louange 

Quand faisons quelque bien? 
Advisleur est que sommes simpl' hermites, 
Vray[s] leviies 
Ypocriles 
Soyons, oq meschans , 
Disans qu'avons maintes yepres destroites , 
Etpoursuites, 
Mal instruites 
De nos piteux chantz. 

Quel meschant bruit fönt ilz sur nous courir ? 
Mieux aimerions dedans un feu mourir. 

Religion, 

Abusion 
Ne doit commis, ainsi que requis est; 

Ains oraison, 

Toute Saison 
Doit faire k Dieu sans en prendre request. 

Que n'estviyant Descornibus, sans blasme, 

Qui tant nous supportoit? 
Bien vengeroit ce vitup^re infame 

Qu avons en cet endroii; 
Aide il avoit de toute la Sorbonne, 
Qu'on dit bonne, 
Et qui donne 
Grans enseignemens. 
Las! il avoit, 6 la sainte personne! 
Qui qu'en grongne , 
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Ou regrongne 
Par faux argamens. 

Oü est aussi Lupus , le bon frater« 
Et Bemardua qu'on youloit escorter ; 

TitelmanuSy 

ImperiuSj 
Benedictus aussi , tr^ grans docteurs? 

Galterius^ 

AntoniuSy 
Sont mors aussi, desquels gettonsmains pleurs. 

Plus de secours nous n'avons ä ceste heure 

En ce pays icy, 
Fors Velours Verd qui de prescher labeure , 

Ayans de nous soucy. 
Bien on llia ouy hier, en plaine chaire , 
OLulhere! 
Temeraire, 

Filz de TAntechrist , 
Qu^iiz soient bruslez, sans autre enqueste faire« , 

Au canon escrit. 

Et fiissent-ilz vestus de velours vert, 
Qu'ilz soient bruslez ! le monde rien n'y perd. 

Et puis aprös , 

Par nous , discretz , 
Tout ä loisir on s'enquerra du fait ; 

Les mots sacrez 
• De nos decretz 
Monstrent qu'on doit abolir tel forfait. 

1. n manque ici dem yers. 
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Si cordeliers en une estrange t^rre 

Onl fait. aueuQ delict , 
Et qu'on en a brusi^ en Angleterre 

Pour leur pech6 maudit , 
Et ce^ Sans faute, est-ce ponrtant ä dire 
Qu on doit rire 
Et mesdire 
De notis en ce pkunt? 
Puis peu de temps , on a fait cbose pire, 
Par grand irc, 
Ce que dire 
Ne sommes ä point. 

Point nous n'avons Dieu sous le pied boutö, 
Comme un car6 ä fait par cruaut6; 

Si tel meilait 

Nous eussions fait ^ 
Dedans un feu eussic^s estö bruslez; 

Par un effet 

D'amoureox £ait, 
Meschans caphars en sommes appelez. 

Voit-on pas bien que faisons penitence, 

Portans vestemens longz , 
Et que faisons, pour la commune offense, 

A minuict oraison? 
Ghacun de nous n'est ceint que d'une corde 
Säle c^t orde, 
Qui recorde 
Que sommes gens sainctz. 
D'argent porter nul de nous ne s'accorde ; 

1. Le texte donne saint^ee quin^offire pas d» sens. 
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En Concorde, 
Sans discorde 
Allons en lieux mains. 

Semblablement, aucuns de nos souliers 
Dessus les pieds ne sonl parloul entiers; 

Plus cizellez , 

Escarlelez 
Sont que les chausses ä quelque vieux soldarl. 

Doncques , pensez 

Et repensez , 
S'aucun de nous on doit nommer caphard. 

Mater Dei, saint Antoine de Pade,, 

Confortare nobis ; 
Cor coniritum hahemus fort malade, 

Et tristis est nobis ; 
Luiherius, plenus de furorie, 
Par loul crie , 
El decrie 
lioster conventusy 
Porte canor (?) ä noslre chair ravie, 
Et monnoye 
Pour la vie, 
Bene conventus. 

Quare, quare, non gaudebit nosiros, 
In Camera de fame visuros ; 
Jto, tta. 
Pro debita 
Facere de mane msmi (?). 

Nostra vita 
P. F. MI. 
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Consolata 
Quando habmt de faemini generi (?). 

Nostrc bissac , jadis tout plein d'andouilles , 

N'est plus ricD rapporlank ; 
Nous avons beau contrefaire grenouiiles, 

Griantetbarbottant, 
Nostre fröre Judas, sur soq espauie forte, 
Ne rapporte, 
En la Sorte 
Que souloit, deniers ; 
De nous donner la grand möre en est morte. 
La cohorte 
Nous enhoric 
Que sommes trop fiers. 

Helas! helas ! on nous tient pour larrons , 
Et si on dit que les femmes trompons; 

Nostre credit , 

Ainsi qu'on dit , 
Pour tout Jamals senva avantle vent; 

On nous maudit 

Nostre credit , 
Et, qui plus est, nous et nostre couvent. 

Oü est le temps que devant nostre face 

Tout genoil flephissoit, 
Et qu'en monstrant nostre ypocrite face 

Chacun nous benissoit? 
Dös maintenant la pluspart nous injure, 
Et conjure, 
Comme ordure 
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Plaine de malheur. 
Si teile escole encorcs longtemps dure, 
La rasure*, 
Chose seure, 
N'aura plus d'honneur. 

Oelasl helas! que ferons-nous, frairei^ 
Si on nous voit en noz convenls frustrez? 

D'autre meslier 

ÄvoDs mesüer, 
Pour nostre vie* avoir en loul pays. 

Sans plus crier, 

Vueillons prier, 
Afin que Dieu ne nous laisse esbabis. 

1. La tonsure, et par Ik nons-m^mes, qui somines 
tonsur^s en notre qualitä de moines. 
a. Dans la copie de M. Leber : ayie. 
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Chanson piteuse^ composde par Frere Oimer 
Maillard enpleine pridication^ au son de 
la chanaon nommie : Bergeronnctte savoy- 
sienne , et chantee ä Tkouhuze ens^iron la 
Penthecouste par ledict Maillard^ luy es- 
tont eh chaire de prddication^ Van milcinq 
cens et deux^ et bien tost apres trespassa *. 

^1 te fault mourir k ce coup cy, 
; Puisquelegrantsaincl'estsonn^; 
1 N'aves vous point ouy le cry ? 
> Quant ä moi, je suis estonnö. 
Monde, tu es bien assommä ; 

1. Nous donnons cette chanson d'aprte une Edition 
s^par^e poss6d6e par M. Gigongne. G*est un iii>4'* 
goth. de 3 ff. Au titre , un bois d'Adam et d'Eve aox 
deax c6t6s de Tarbre de la science, autoor daquel est 
enroulö le serp^ent. M. Tabbg de Labouderie, dont on 
peut voir T^Ioge u^crologique dans rAnnaalre de la So- 
ci6t6 imperiale des Antiquaires de France, annte i85i, 
in-i6, p. 53-6g, a publik avec une bonne notice le ser- 
mon de Fr^re Olivier Maillard prSch6 ä Brugcs en i5oo ; 
Paris, 1836, in-8 de 44 pages, et 9 feuillets pour le ser- 
mon. Dans son introduction, pages a5-a8, il a r^imprim6 
notre chanson piteuse. Mais sa remarque : « Quelques 
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Ne pense tu point ä cela? 
Cbacun a est^ adjourn^ 
Poiir rendre conte et reliqua. 

Generalle citation 
A est6 donn^e ä chascun 
En plaine predication ; 
Quant ä moy, je nl'ay peur que d'ung ; 
Bien scay que nul n^eschappera 
Et ne respondra que pour uug, 
Car chascun pour soy parlera 
Pour rendre conte et reliqua. 

Par les freres predicaleurs 
Sommes cit6s et convocqu6s ; 
Enlre vousi endurcis pescheurs , 
Ne faictes que vous en moequer. 
Mais la mort vous viendra croquer 
Devant qu'il soit ung an en ga ; 
Lors 70US aur^s bei escouler 
Pour rendre comple et reliqua. 

Nous sommes aussi invitds 
Souvent par flagellations , 

bibliograplies assnrent , je ne sais sur quel fondement, 
qae Haillard avoit chant^ cette chanson piteuse dass 
UQ sermon qu'il fit ä Toulouse tr^s peu de temps aTant 
sa mort », tombe devant le titre que nous avons trans- 
crit. Maillard mounit au couvent de Sainte-Marie-des- 
Anges, dans un des faubourgs de Toulouse, le i3 juin 
i5o3. Pftques, en i5oa, 6toit le 37 mars; la Pentecöte, 
par cons^nent, se trouve dtre le 6 mai. 
3 . Gloche, de Signum. 
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Maladies, infirmii^s , 
Et maintes tribulations ; 
Divines inspirations , 
Remors de conscience y a ; 
Nous donnent persuasion 
Pour rendre compte et reliqua. 

Que vous en semble, gaudisseur(s), 
Qui en tout mal vous employös; 
Ne congnoissös vcras le prescheur(s) 
Que fröre Olivier vous nommös? 
Yostre terme pas n'oubliös; 
li faut aller de par de lä, 
Devant que soyent deux ans pass6s, 
Pour rendre compte et reliqua. 

Bonnetz rougcs et chappeaux blancz , 
Ribleurs et gasteurs de pav^, 
Vous mourr6s lous, pour parier franc, 
Et serös dampnös et sauvös. 
Haillard vous a trös bien lav6s. 
Las , vous amenderös vous ja, 
Qui menös la vie que sav6s , 
Pour rendre compte et reliqua? 

Levös les cueurs et vos esperitz , 
Femmes qui menös baulx caquetz , 
Qui vous esles allös offrir 
A ces festes et aux banquetz , 
Et aux estrangiers par aequestz ; 
Dieu scet les maulx qui se fönt lä ; 
Vos procös sont desjä lous faitz 
Pour rendre compte et reliqua. 
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Quant qnelque vice comineUras, 
CoDsid^re que Dieu le voit ; 
Soit lant secret que tu vouldras, 
Aussi le diable Tapper^oit. 
Pour vray, si Dieu le permettoit , 
II t'esirangleroit sur cela, 
Mais fol ne croit tant qu'il re^it, 
Pour rcndre compte et reliqua. 

Vous aullre&Oqu'^vösraultniy [gagc] 
Induemeutel oüUre gr6, 
Ou [bien] qui pär faulx languaige 
Av6s personne revel^ 
Publicquement ou en cel6, 
Ou detract^, soit Qä ou lä, 
Fault que cela soit reparö 
Pour rendre compte et reliqua. 

Faulx ypocrilcs glorieux , 
Gens folz qui vous glorifiez 
Et qui faictes les marnüteux , 
Et sur tous vous justifi^s , 
Estes vous bien certifi6s " 
Que en vous n'a ne si, ne quoy? 
Pas ne s'i fault entrOp iier 
Pour rendre compte et reliqua. 

Vous, filles de devocion , 
Vierges pures, sacr6 vaisseau, 
Et aultres gens de religion, 
Vostre Corps doibt eslre ung tombeau 
Pur, brave, tout net et precieulx. 
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Pour y loger Dku , par deoa , 
Qui vous conduira sur les cieulx 
Pour rend^e comptc et reliqua. 

DisposcMis nous ä bien mourir ; 
C'est le remede q^e je y voy ; 
Ungz et aultres , grans et peiis , 
Et chascun pense bien de soy, 
Pour soy irouver devant le roy 
Quant la trompette sonnera. 
Povre pescheur, appreste toy 
Pour rendre compte et reliqua. 

Amen, 
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Le plaisant Boute^hors d'oyswetd^ . 



DIXAIN Aü LBCTBDB. 




otis qui vovlez reci'eaiion prendre 
Et chasser hors fascheuse oysiveli^ 
Lisßz icyy et vous pourrez apprendre 
Plusieurs bons tourSy lesqueUfaitsont 
iti 



1. La premi^re ^ition de ce recueil de po^ies a para 
en i553, ä Ronen, chez Robert et Jean Du Gort, sous 
le titre de : Boutehors ä'oy$iveUy contenant aücuns joyens 
propoa mit en ryme frtaifoite, Malhenrensement nons 
n'avons pu perrenir ä en troaTer. un exemplaire , et ^ 
comme TMiteiir d^ Jogeusetes , qui a eompris ce yo- 
lume dans son recueil, nous n'aTona pu nous senrir que 
de la r^impression faite k la fin du 16« sitele et dont 
un exemplaire estconserv^ ä la Biblioth^que Imperiale. 
Celle-ci a pour titre : Le plaUont Boutehors d^0p$heti, i 
Rone», ehex Loy* Co$U^ nte Eteuyire, atut trois f ff eour 
ronniesy et se conpose de a5 feuillets en trois cahiers, 
sign^s (K), L, M ; nous aTons d6jä eu oceasion de signa- 
ler que Gostd , en mettant un feoillet de titre ä cbacune 
des pi^ces qall i^imprimoit, se donnoit la faciiitö de 
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Et puis eicrils tous parjoyeuseU 
Pourrecreer VesprU oysifde Vhomme. 
Pourtant , s'aucun desire sgavoir comme 
Cest ceuvre est dict , pour la cause premisi 
CertUinement ä bon droict on le nomme 
Le Boute-hors d'oysiveU remise. 

Le petU livre aux Lecleurs» 

QÜATBAIN. 



ant seulement pour passer temps 
J'ay estö fait tel que je suis, 
Parquoy, lecteurs , soyez contens 
De[s] joyeux propos que poursuis. 



les vendre säpar^ment , et , en leur donnant pour signa- 
tures une s6rie commune, consenroit le moyen de les 
assemblei^ en reeueils ideatiques. Au verso du deruier 
£euillet> un bois repr6seniant saint Pol, ev^ue de 
L6on, et samt Yves; le dragon et Toiseau qui les ac^ 
eompagneut soutienueütun 6cusson sur lequel un J et 
uu Q sparte par une queue d'tiermiDe; cette derni^ 
et la nationaUtö des deux saints mo^trent que cetle 
marqueestceUetl'un libraire ou d'un imprimeur bre^ 
ton qui nous est inconnn, et qu'^elle 6toit tomb^ apr^ 
Ini aux mains de Costa,. qui s^en est servi comme d'un 
siyet* Pour en rerenir ä notre velume, il est bien eer- 
latii que toutes les piöces ue sont pas du m6me auteur 
et que ce doit Mre tout ä fait un recueil cpmpos^ dA 
dieses prises ^ et lä. Oa retrouteroit oertainemeal 
quelques -unes de ces ^igrammcs en feuilletant les 
poötes du lemps, mala ce seroit luen du temps employö 
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DIXAIM Aü LECTEtJR <. 

' u lieu de cartes et de d6z 
^^^ Et de hazard lous aulres jeux , 

) En passant tempsuneheureou deux 
^ A ce BouU'hors regardez 
A Celle fin que vous gardez 
De chagrin et d'ennuy fascheux , 
Au lieu de cartes , etc. 

De lire icy point ne tardez 
Et vous verrez propos joyeux , 
Au lieu de cartes , etc. 





Rescrit pour envoyer ä trds honorahle 
per sonne Monsieur de, 

>*estoyent deux points, seigneur trds 

honor6 , 
? Dont je congnoy vostre coeur decorö , 
^ Jamais n'eusse eu le vouloir d'atlenler 

A vous donner ny k vous presenter 

Co petit livre , attcndu que d'effait 

fRMir un maigre t^suUat ; je n'y ai pas reconnu de pi^ces 
deMellin de Saint-Gelais , ni de-Harot, et ee sont ä 
fm prha les seuls qu'on pourroit ine reprocher de n'a^- 
▼oir pas reeonnus'. 
1. U faudroit dire roodeaa. 
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II est d*un gros et rüde stille fait , 

Et que ce n'est present ou don exqub , 

Tel que seroit bien licite ou requis 

Pour estre offcrt ä vostre reverence. 

Mais, cognoissant par cerlaine apparence 

Deux points en vous, comme ay dit pour toutTray«! 

J'ay bien voulu faire ce coup d'essay, 

Vous requerant en ce me supporter, 

Si trop bardy vers vous me puis porter. 

Et, pour en bref vous dire, mon seigneur, 

D'iceux deux points le premier et greigneur, 

C*est qu'en effect , de vostre adolescence 

J'ay veu en vous une benevolence 

De vray amour, donl jusques ä ce jour 

M'avez montr^ , ä vray parier, maint tour 

QuMcy delaisse ä dire et proposer, 

De peur qu'aucuns n'ayent k supposer, 

Par quelqu'envie ou cavillaiion , 

Quils fussent dits par adulation ; 

Le second poinl , lequel en vous je voy. 

Est que vos dits et promesses ont foy. 

Et sur ce poinct jeine veux arrester 

Et par escrit un petit conlester. 

Hais, pour afin de vous donner entendre 

Le poinct ßnal auquel je veux pretendre, 

11 est besoin de vous faire k s^voir 

Les grans honneurs lesquelz j'ay peu avoir 

Tout en un an k cause des Offices , 

Des dignitez , aussi des benefices , 

Lesquelz on m'a conferez sans requeste , 

Tant que jamais cheval , ny autre beste 

N'en feut iu6 , ou peut mort encourir, 
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Je mercie Dieu , pour ä Rome en courir. 
Premierement evesque on m'a peu faire 
Des Innocens^, par quoy, pour tel afTaire , 
11 m'a coustö je ne sais pas eombien , 
T)on pour avoir lettres ou sceaux , mais bien 
Pour festoyer et traitter les suppots 
De Teveschö, qui vidörenl mains potz. 
Sans les gallons ; ce qae je n'entends dire 
Pour reprocher, mais seulement pour rire ; 
Gar je voudroye, ainsi m'aid' Dieu , que deusse 
Par chaeun an en faire autant , et j'eusse 
Le droit de prendre en mon Intention 
Sus Saint-Ouen cent francs de pension. 

1. Dans le fameux Triomphe de Vabbaye des Conardt de 
Boten y ii 11*7 a pas de trace qo'il y ait ea h Rouen an 
äT^e des Innocents , et M. Rigollot n*en a pas parlö 
dans son curieux yolume des Monnoies ineonnuea de$ 
Mques des Innoeente , des Fous , etc. (Paris , Merlin , 
1837); il ^^y est question de cet ^T^chö joyeux qu'ä 
Amiens {paetint), qu'ä Laon (p. ai-34), ä Noyon (p. sS- 
39), ä Saint-Quemin (p. 3a), ä Roye (p, 33), ä P6ronne 
(p. 34), ä Toul (p. 4i-46), ä Reims (p. 5o), ä Lille 
(p.76), ä GhäloDs-sur-Mame (p. aia), ä Abbeville, et 
s Arles (p. 135). Mais il n^y a pas ici liea de dotiter ; 
s*il est question plus loin de Notre-Dame, ce qui ne ca* 
ractSrisepas Rouen suffisamment, on Terra aussi quil 
est en m^me temps question de Saint-Ouen , ce qui 6te 
toos les doutes. Par lä le sceau bachique dont M. An- 
dr6 Poltier m'a montrö obligeamraent, ä Rouen, une 
empreinte, et dont un amateur de la mfimeville possMe 
le coin original, n'est plus aussi certainement applicable 
snx snppdts de Tabbaye des Conards ; il pourroit aUssi 
bien se rapporter ä ceux de i'öi^ue des Innocents. 
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Durant ce lemps qu'evesque pouvoye eslrc, 
On m'a esleu de Frarie encor maistre , 
Dont me convient tenir maison ouverte 
Et table aussi par plusicurs fois couverte, 
C'est k scavohr de vin et de viande, 
Pour tous venans traicter k la demande , 
Voire au moyen qu'ils fussent des confr^res , 
Sans rien payer, pour leur faire grans ch^es , 
Sinon ds jours qu'on £ait eertains banquets 
Lk oü ne sonl impotents ny manqucts, 
Ains soot mouvans leurs bras, leurs malus et 
Voire k plaisir les uns aucunefois [dmts, 

Entour les plats, les autres entour pots, 
Sans s'endormir ne prendre adonc repos, 
Pour s'employer deuement en la besongne 
Durant le temps qu'il convient qu'on y songne : 
Car il seroit bien tard , k vray parier, 
Venir apr6s qu'on a peu dcslaller. 
Or, si (vous) voulez vous enquerir combien 
Pour un banquel, pour vray, ils estoient bien» 
Je vous responds que, pour soixante et saize 
Ou quatre vingts, on les eust peu bien aise 
Finir [Finer?] en table et tous bien entaülant , 
Non degoustez, et quittes en baillant 
Pour leur escot dix deniers, et non plns, 
Dont me falloit payer tout le surplus, 
vTant quil m'en a coust6, avec ma peinc, 
Pour tels honneurs d'escus une vinglaine, 
Ce que ne plains ou reproche en effect, 
Ains marry suis qu'encor je n'ay mieux fait. 
Or, de tous cousts lesqueis j'ay pu avoir, 
Nul m'a despleu, fors un : c'est assavoir 
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Qu*aprds trois nuits j'äy eu la raverdie 
D*une trös apre et grtefve maladie, 
Qui m'a ieou eDviron des jours vingt, 
Dont en mon corps si trös grant mal advint 
Que je caydoye adonc ä tous propos 
Que m'eusl navr^ la döesse Atlropos; 
Mais, Dieu merey, j.*eD suis, poiir oeUe fois, 
Bien eschap6, ain» comme je crois, 
Ce qui n*a pas est^ saus avoir mis 
Beaucoup d'argent et ayoir en amis, 
Yers lesquels suis, po6sibie est, redevable 
De six escus, qtn n'est somme grevable 
Ne grande aussi, eotendu les grauds frais 
Que iout au long de cette anni6e ay faits. 
Or, desirant m'acquitter de lel somme, 
Je suis venu k visiter en somme 
Tous mes papiers pour.voir s'avoye cedule 
B'aucuns debteurs; mais trouv^ en ay nulle 
£n quoy personne obligee peut estre 
Vers moy, sinon vous, mon seigneur et roaistre. 
öue diles-vous? Je faox, car, ä vray dire, 
C*est moy vers votis> pourtant m*en veux dedire, 
Yers les plaisirs et biens faits apparens, 
Lesqnels m*ont fait autrefois vos parens. 
Et que ma vie en partie je tiens 
D*eux et de vous. Ainsi le maintiens. 
Or, hien vray est qu'une lettre ay trouvöe. 
De vostre main escritte , et approuv^ 
Par vostre seing manuel, en laquelle 
Cqntenue est cause semblable et teile 
Que, si de vous j'ay besoin ou affaire, 
Me promettiez» combien qu'estoye tenu 
- De vostre escrit iaire le contenu, 
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Servir, m'ayder cl aussi subvenir, 

Qui est le po'mt auquel je tends venir; 

Non pas que vueüle or ou argent prelendre 

Avoir de vous, mais vous donner entendre 

Qu'ameroye mieulx qu'il me fut deu d'aucun 

Cinquante escus que plus en döusse un, 

Toul pour oster le soin qu'avoir pourroye 

De saiisfaire ä qui je [le] devroye. 

Ce que je dits n'est pourtant que je doibs 

Les six escus dessusdits; toutes fois, 

Je voüdrois bien, pour la cause predite. 

Au crediteur en eslre desjä quitte, 

Ou trouver homme, ainsi que pourroit estre 

Yostre personne, ö mon seigneur et maistre , 

(Jui me vousist, non prester ny donner 

Ces six escus, mais trop bien ordonner 

Me les bailler, par teile condicion 

Que tous les ans fusse en subjetion, 

Un certain jour, de dire, apr6s la messe*. 

De Profundis, et, lä oü de promesse 

Je failliroye, au lieu des dessusdits 

Escus bailiez, j'accorde en payer dix, 

Ou aulrement m'oblige en payer trente 

Quand je tiendray cinq cents livres de rente, 

Ou que seray chanoine ä Nostre-Dame. 

Sans contredit et sans litige d'ame, 

Voilä, Monsieur, des points et moyens comme 

Bien me vouldroye obliger ä un homme. 

Puisqu'ainsi est donc qu'entendez au vray 

Le mien vouloir, plus je ne poursuivray 

1. D'aprts ce vers, Tauieur de cette suppliqae pour- 
roit 6tre UQ clerc engagö dans les ordres. 
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Ne deduiray ce polnt en mon escril, 
Ains feray fin en priant Jesus-Christ 
ftu'ii vous doinl vivre autant que la Sybille, 
Ou que Nestor, Tancien roy de Pylc, 
Et, procedanl toujours de bien en mieulx, 
Puis, apr^s morl, regner lassus ^ cieulx» 
Apr^s tout, dis-je*, ii vous plaira ce don 
Yous faits present, et, maintenant ce don 
Avoir au gr6, pardonnant ä present 
Se j'ay failli* en ce petit present, 
En le prenanl, car ainsi je Tenlends, 
C est ä s^voir tout en passant le lemps , 
Et contre plus, afin qu'on ne me voye 
Estre menteur, la lellre vous envoye 
En quoy vers inoy Obligo vous ai dit, 
Tout pour en faire ä vostre vueil et dit. 

Description d'une haye en equivoque, 

faxte ä la requeste d'aucune 

honorable dame nomm^e 

Marie de la Haye^* 

QüATRAIlf. 

Icy est descripte une hayc 

1. Imp. : dit-il. — a. Imp. : fait* 
3 Dans VOde pour Dieu gard ä la witU de Paris, ^ctite 
par Charles Fontaine en juin i544 , et qui fait partie de • 
son rare voIume : NouveUes et antiques nouvellesy etc., le 
36« quatrain est adress^ ä M. le conseiller Robert de 
La Haye, et le calembour ne manque pas d^y figurer : 
Dieu gard La Haye non hofle 
Senre, vive, et qui onq He piique« 

Comme le quatrain suirant est adress^ ä sa femme , 
p.F VII. 11 
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A Tappetit d'aucune dame, 
Honneste aulant de corps que d'ame, 
Dite Marie de la Haye. 

I eluy qui est en obscure prison 
( Sans avoirfait lorl, crime ou mesprison, 
J Fort euserre parles pieds et les mains, 
* Cause a-il pas, tant les soirs que malins. 
De souspirer et vivre ä desplaisir? 
Et, au contraire, un qui a le plaisir 
D'eslre en repos pres d'une belle Haye, 
Oü, pour certain, il n'y a riens qui haye, 
Ains tout y est qui peut un coeur huniain 
Rendre joyeux, ou il est inhumain, 
N'a-il pas cause et tres juste raison, 
S'il na le coeur piain de grand'deraison*. 
De s'esjouir? Certes, je dits que ouy, 
Ou en mes dits ne seray pas ouy, 
Quand la haye est, au gr6 de sa pens6e, 
Si bien dlionneur tissue et compens^e 
Qu'impossible est que langue en peut mal dire, 
S'elle n'esloit plaine d'envie ou d'ire, 
Veu que le Ihim croist sur le premier rang; 

Marie Buzelin , Tidentit^ de pr^nom feroit penser que 
notre pi^ce a 616 faite pour cette Marie de La Haye , et 
il ne seroit pas impossible que Tauteur en füt Ic mSme 
Charles Fontaine. II n'y auroil d'ailleurs rien d'impos- 
sible ä ce qu'on trouvät une piece de celui-ci dans nne 
publication rouennaise, puisque dans ses Ruisseaux 
(Lyon, i555, p. ia3) on lit un dizain adress6 ä M. de 
Saint-Antort, premier pr6sident ä Reuen. 
1, Imp.; de grande raison. 
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Puls le muguet et romarin la rend 

Plaine d'odeur et tousjours en verdure; 

La marjolaine en tout lemps y verdure ; 

La rose aussi avec[ques] le vray basme, 

[L'embaume encor de son odorant basme] ; 

CEillets y sonl en million et en cents 

Plus redolents que n'est musc ou encens. 

Bref , ceste Haye est de teile ornalure , 

Qu'elle semble un vray chef de nature 

Ou que ce soit un paradis lerrestre 

Le plus plaisant qui peut sur la terre estrc. 

Or, pour SQavoir qui est dedans Tenclos 

De ceste Haye , arbres y sont enclos , 

Entre lesquels y est, pr6s de la porte, 

Un amandier, lequcl ao* ;ndes porte [clie, 

D'un goust si doux, tantcfecoeur comme en bou- 

Qulmpossible est que eil , qui [en] embouche 

Pour en gouster seulement, n'ait le coeur 

Tout enyvr6 de leur douceliqucur. 

Dessus cest arbre espandenl leurs deschans 

Les oysillons, tant des bois que des champs ; 

Le rossignol y tient la baute-contre 

Et le ramier tient la basse ä Tencontre ; 

Aulres oyseaux entonnent le subjet , 

Carchacun d'eux ä ce faire est subjet ; 

Lors le serin , qui doucement d6duit , 

La taille en chant , qui est un grand deduil ; 

Puis sous cet arbre y est un doux agneau 

Portant au col an cercle ou un anneau 

Tout de fin or, auquei pend une croix , 

Signifiant Jesus , comme je croy , 

Lequel parmy llierbe haute et espesse 
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M6ne et conduit , en la forme et espece 

D'un bon pasteur, autres petits agneaux * 

Qu'il a purgcz et lavez , tioti en eau , 

Mais en son sang , quand son corps et son amc 

11 exposa pour iceulx , taht les ame. 

Pres de Tagneau y est une armarie *, 

Bien enseignant qtie sans doute ä Marie 

La Haye doit pour vray apparlehir 

Quand tel sürnom est veue ä part tenir ; 

Dedans le champ, qui est d'azur cöuvert , 

Fleurs de lys d or y sont ä descouverl , 

Et au meilleur 3 deux coeurs y sont de fait , 

Dont Tun ne peult sans Tautre estre deffait , 

Tant vray amour iceux bien aliez j 

Üny, conjoincts et enscmble alliez. 

Pour abreger, tant par dit que par fait , 

Impossible est qu'on s^eusl Thonneur parfaict 

De ceste Haye assez bien alloser, v 

Et , s'on me dit que jusques ä Toser 

J'en suis venu , je n*y veux contredire , 

Quanl O'a esl6 pour ä Tencpulre dire 

ßue bon vouloir ä mon esprit fait metlre 

A rediger par 6quivocque m6tre 

La grand' noblesse et gräce tr6s parfaite 

Dont Nature a ceste Haye parfaite 

Et de tous biens decor^e et munie , 

Tant qu'il n'est riens qu'el ne luy communie , 

1. Sous laYOÜte du Gros-horloge de Ronen estsculpti 
en bas-relief, et par allusion aux arme\de la vüle, le 
bon pasteur au milieu de son troupeau. 

a. C'est-ä-dire une armoirie, un 6cu blasonn6. 

3. ka milieü. 
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Touchant beautö pour croisire son renom , 
Dame d'honneur que par nom et surnom 
J'ay au dessus de cest escril nomm6e 
Ainsi comme digne de renomm6e , 
Pour qui je prens et entens cesle Haye 
£n tant qu'as nom Marie de la Haye. 

Chanson faüe sur ladite Haye , se chantant 

sur le chant de cesle chanson : 
Ne venezplus ceans , mon amy^je vous prie, 

Sn la ^ille de Rouen , une Haye jolyo 
»Y est de toutes fleurs si par6e et polye 
JQu'aueun bumain n'en vit oncques jour 
de sa vie 
Une autre qui fut mieux de tous poinls asservie, 

Eni tous temps y croist thim et ia rose florie ^ 
Et le joly muguet , avecque Termerie*, 
Puis le doux rossignol , tant matin que serie , 
N*y cesse d'y chanter d'une gorge serie, 

Dedans Tenclos y a une belle praerie 
Oü est un amandier poriant une armarie , 
Oü deux coeurs par honneurAil^our joinct et marie, 
Pont Tun est d un amant et Tautre est de Marie. 

Huitain contenant les bims desquels se doit 
contenter Vhomme en ce monde, 

e mille e$cus la bourse toujours plaine 
Et d'ame et corps estre bien ä son 

ayse , 
Puis bien vestu de soye oii fiqe laine , 

i, Jmp. ; Lermerie. 
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Et femme avoir, laquelle en lout complaise , 
Maison aussi oü tout soit qui bien plaise ; 
S'un homme n'esl de ce content , il fault 
Le mener droit , combien qull luy desplaise, 
En un gibel ou dessus Teschaffaut. 

Dixain sur \a reponse du philosophe Aristippus^ 

faite ä la demande de Lays pour coucher 

une nuict avec eile ^ . 

rrislippus , desirant ä coucher 
gAvec LaYs , pour prendre son deduit 
Et son plaisir, pour de prös la tou- 
cher. 

De l'enquerir il ful premier induit 

Combien payeroit pour une seule nuict. 

Er responditqu'il laisseroit contant 

Cent escus d'or, non un seul moins contant, 

S'aucun plaisir d'elle vouloil sentir; 

Mais luy rendit : « Ha ! sur ma foy, point tant 

N'achapteray encore un repentir. » 

Huiclain d'un LUrron voulant roher de nuict 
un homme qui n'avoit rien. 

' ulcun larron > environ le minuit , 

; Vint pour rober la maison d'un pauvre 

homme 
f Qui s'eveilla quand il ouyt le bruit 
De ce larron , auquel il dil en somme : 

1. II seroit impossible et inutile de suivre ce vieux 
dire grec dans loutes ses r^p^titions ; pas un peut-^tre 
n'a 616 cit6 et mis en vers tant de fois. 
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a De ta folie esbahy suis, et comme 
a Tu viens icy pour aucun bien surprendre , 
« Ouand, ä piain jour, la valeur d unepomme 
a Tanl seulement je n'y pourroysbien prendrc.» 

Dixain d'un Roy et d'un Quidam 
qui lui ressembloit, 

Sn roy voyanl aucuri de face et lorps 
^Luy ressemblani du tout comme vray 

fröre, 
^Luydemanda: o Fus-tu jamais records 
« D'avoir ouy que mon p6re eust affaire 
a Avecq' ta möre? » Auquel , sur tel affaire , 
Cestuy quidam a respondu : a Non , Sire; 
« Mais bien vray est qu'autres fois j'ay ouy dire 
a Que fort souvent mon pdre alloit en court , 
a Ains que jamais fussiez nö. » Par tel dire , 
Comme bien prins, le roy se teust tout court *. 

1. Soleo in Augusto magis mirari qaos pertulit jocos 
quam ipse quos protulit , quia major est patientisß quam 
facundiae laus, maxime cum sequanimiter aliqua etiam 
jocis mordaciora pertulerit. Cujusdam proTincialis jocus 
asper annotuit. Intraverat Romam simillimus Gflesari , 
et in se omnium ora converterat. Augustus perduci ho- 
minem ad se jussit, tisumque hoc modo interrogatit : 
« Die mihi , adolesoens , fuit aliquando mater tua Ro- 
mn? » Negatit ille, nee eontentus adjeeit : a Sed pater 
meussffipe.» (Macrobii Saturnalium dierum libri Il^cap. 
4, De joeis Augusti in alios et aliorum rnrsus in ipsum,} 
On a renouTelä Thistoire pour Henri IV et Baudesson, le 
maire de Saint-Dizier. Cf. les Mots läktoriques de M« 
fid. Poarnier, Paris, Dentu, i856, p. i8. 
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Deux unsains (Tun Changeur et d'wi Pipeur, 

lertain pipeur vint, suruntour defesle, 
H demandcr ä un changeur combien 
I Vaudroit bien d'or aussi gros que sa teste, 
*Duquel propos cestuy changeur fut bien 
Lors esbahy, pensant qu'il eust ce bien , 
Dont au pipeur, ayant grand faim aux dents, 
Dist : d^vecq' moy disnerez cy-dedans. » 
Puis, par apr6s luy avoir fail granl chöre , 
Cestuy changeur luy a dit : a ßue je voye [here, 
« L'or que disiez. » — « Ha! ha ! » respond ce 
« Je ne Tay pas, mais j'enlens si Tavoye, » 

Quand le changeur eust bien ouy le diro 
De ce gallant, encor de crainte et paour 
D'estre moqu6 , de sa bourse il luy tire 
Un beau teston qu'il luy a baill6 pour 
Tenir secret entierement ce tour, 
En luy priant qu'ä faire s'appareüle 
[A aulres dix une ruse pareille] 
A Celle fin que seul ne soit deceu , 
A quoy failly le compagnon n'a pas, 
Tant que dix jours suyvans il a regeu 
Bien dix testons et autant de repas. 

Dixains de deux GallaM surprii avec la femme 
d'un quidam» 

^nMfiji^insi comment deux gallans banquc- 

^^^^ En la maison d'un Robin turelure, 
nrSimH Et que tous deux avec sa femme es* 
Pour acomplir le deduil de natura , [toyenl 
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Voicy venir le mary d aventure 

Heurter ä Thuys , ce qu'enlendant la ferame , 

Craignant avoirel encourjr diffame , 

Dil aux mignons : a Retirer il vous faut 

« Pour et ä fin de n*estre appergeuz d'ame , 

« Voire au plus tost, Tun en bas, Tautre en haut.» 

Iceux cachcz , entrö est le Jenin * , 
Lequel sa femme a reprins durement 
Comme un yvrongne et tant b6u * de vin 
Qu'il ne sgavoil qu'il disoit bonnement , 
Par quoy luy dist : « Va , meschant garnement , 
« Tu mengeras noslre bien et substance. » 
Mais il [luy] dit : « Va , sötte , sans doubtance 
a Gelui qui est lassus au plus haut Heu 
cc Nous payera tout », oomme par tel instanee 
Pensant parier tant seulement de Dieu. 

Ce qu'entendant Tun des gallans ]ä dit , 
Gach6 en haut , pensant que Thomme ä part 
De luy parlast , adoncques rcspondit 
Que Tautre estant cach^ bas ä 1 escart 
DevoJt payer la moitid paur sa part. 
Et par ainsi ces deux mignons trouvez 
Tous deux sesont coulpahles approuve?» 
Dont au mary tost et sans deloger 
Afin de n'estre aduU^res trouvez 
Ont accord6 vingt eacus d or payer, 

1, Cf, Glossaire de Tancien th^^tre (tanQais, p. 319. 
•• Imp« : ^bu« 
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Dixain d'un Quidam auquel fut donn4 dix eseus 
par un roy et n'en regut que sept du thrSsorier. 

Tun quidam dix escus par un roy * [ment 
jf Furent donnez , mais sept tant seule- 
iLe threzorier luy en livra , par quoy 
»Pour le larcin montrer subtilement , 
Ce quidam vint au roy habillement 
En luy disanl : c< Per ou non , pour autant? o 
Le roy, pensant qu'eust « dix escus conlanl , 
Dist : a Je prens per. » — a Certcs, sire, il est non; 
« Vous le pcrdrez », dit le quidam , « pour tanl 
a Qu'estes servy d'un threzorier larron. » 

Dixains d'unegageure faite parun porteur 
de rogatons vers son hostesse, 

' ucun porteur de rogatons peust faire 
j Vers son hostesse une gageure teile , 
|C'est quer viendroit baiser son reli- 
quaire 

Pourveu qu'el' vint ä Teglise ; mais eile 
Gaiga que non ; pour tant en main fidel le 
A d6pos6 un escu pour sa part 
De la gageure encontre ce caphard , 
Qui lendemain , estant le joür d'apr^s , 
Son reliquaire est venu [prendre] ä pair, 
Qui en public dit ces mots lout expr6s : 

i. Peut^ötre Francis l^^. Les trösoriers de son temps 
en ^toient bien capables. 
' 3. Imp. : qu'ii eust. 




Digitized by VjOOQIC 



d'oysivet£. 471 

a Obomies gens! autanlhommesquefemmes, 
« S^chez que j'ay des reliquaires saints 
« Aportez cy, non point pour gens infames 
o Ainsi quesont paiilardes et pntains, 
a Dom, s'aucuns sont de tels vices atlains , 
tc Je les prye de ne venir cy 
« Pour les baiser, ne d'y donner aussi 
a Or ou argent , et si leur fais deffenses 
« D'eux approcher des reliques, ainsi 
« Üu'excommuniez et gens remplis d'offenses. » 

Ce qu'entendant , autantjeunes que vieux , 
Se sont levez par grant devotion 
Pour les baiser, afin que vicieux 
Ne feussent veuz , et que suspilion 
D'eux on n'eust point. Or, par teile aclion , 
L'hostesse, adone se voyant bicn surprinse 
N'osa, de paour d'estre estim6e ou prinse 
l*our pute ayant fait son mary coeu , 
ß'elle ne vint les baiser en Teglise , 
Et par ainsi eV perdit son escu. 

Dixain d'un debteur disant la patenoslre n'estre 
en tous poinls verüable. 

Sn bon marchand , presqu'ä tous rede- 

vable , 
iDisoit un jour que beaucoup u'approu- 
voit 

La patenostre en tant que veritable ; 
En aucun point pour vray ue la trouvoil. 
« En quoy? » a dist celuy qui Tesprouvoit. 
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Ou escouloit : <i En ce », ditil , « qu'en riea 
a Mes credileurs ne me quiUent , combiea 
« ßue prions Dieu que mes debtes redonne ; 
a Äinsi commeot un crediteur le sicn 
a Ä ses debteurs remeil, quitte aussi donne ^ » 

Huictain d'unRoy et d'un Rustique ayani ache^ 
uns souliers neufs. 

Jn jour, un roy rencontranlun rusüque, 
^Lequel portoit uns souliers neufs sur 

soy, 
^ Luy demanda combien en la boutique 
Du cordonnier ils luy coustoyenl ; ä quoy ; 
« El devinez , monsieu », disl-il au roy, 
Adonc le roy cinq solz luy vint ä dire : 
a Vous ne menlez », se dit-il , « sur ma foy, 
a Que d*ung liard * », duquel mol on peul rire. 

Onsain d'tui gloHeux Pr^sidenl. 

< n President , glorieux par nature, 
iJChevauchanl pr6s d'aucuns et certains 

lieux , 
'Ouyt sonner les cloches d'avanlure , 
Au quarrülon , dont il fut bien joyeux , 
Pensant qu'on üst tel son pour ses beaux yeulx ; 

1. Ce passage du Pater a de tout temps ^6 toum^ 
eu Satire ( ainsi, dans Rabelais, liv. a, eh. i : « Le 
soleil bruncha quelque peu , comme iebitoribus^ ä gau- 
che.» 

a. Lt'ar, enanglois, signific menteur; et Ton a dit 
dans r^^Qcien fraQ9oi$ liarre poiur litrre^ TOleoTt 
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Or, en faignant n'appeter tel honneui*. 
Disoit qu'on fist lorscesserle sonneur; 
Mais luy fust dit par un quidam que poinl 
On ne ^onnoit pour luy, mais pour la festö 
De monseigneur saint Crespin ; par tel point 
Monsieur tut veu estre fol manifeste *» 

Dixain d'un Procureur de religton perdant 
ious proces par faute de mentir. 

iuelque advocat, de gaigner envieux 
ÄPar bien menlir lous procez , se peut 

faire 
^En un couvent mayne et religieux , 
Et, luy regeu , on luy commit Taffaire 
Du procureur du couvent; mais ce fröre 
Du tout perdoit les proc6s qu'il menoit; 
Or luy, enquis * ä quoy cela tenoit > 
D,it que c'estoit pour ce que de mentir 
Totallement en procez s'abstenoit , 
Dont affermoit poui* vray s'en repentif. 

Huictain d'un Soldart» 

[3 dernier jöur de karesme, un souldard 
Qui de jeusner ne prit oncques la peine. 
Apres soupper, qu'il estoit ja touttard, 
Ayant la mague ou la pance fort plaine, 

i. C*est, ayec une autre forme, la fable deTAne 
charg^ de reliques. II arriva la mSme chose ä Christine 
de SuMe croyant, devaiit les fontaines de Rome, qu^on 
les faisoit jouer pour eile. 

9. iDterrog^y inquküut. 
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Voyant aussi la Pasque estre prochaine 
Et luy bien saoul , a peu dire en soy -mesme : 
a Je voudroye bien , c'esl chose trös cerlaine , 
« Avoir jeusn6 tout au long du karesme. » 

Huictainls] d'un Gentillastre ayant le nez 
mang4 ds miltes. 

Jn gentil-homme , ayant tout le visage 
2Cicatris6 pour avoir combattu 
Ipour son plaisir en ville et en village , 
?Tantqu'en avoit le nez presque abatlu, 
Disoit adonc, pour monstrer sa vertu, 
Qu'en maints combals s'estoit si bien porl6 , 
Qu'apr6s avoir bien frotl6 et batlu 
Son nez luy fut d'un faucon * emport6. 

Dont , luy malsain , il disoit quelquefois 
A un bon fr^re, assez fac6cieux, 
Qu'ä chascun jour de karesme, ä son cboix , 
II mangeoit cbair, pour se preserver mieux 
De mal ; sur quoy, dist le religieux : 
a Tu fais ainsi , monsieur le gentillastre , 
« Qu un qui prepare , ains que sur luy ait lieux 
« Sicatricez de verolle , une emplastre. » 



1. Pl^ce d'artillerie; mais cette d^signation a 6t6 
choisie pour son ^quivoque, et ce n'est pas la seule de 
la pi^ce. 
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Balade sur la qualiU des femmes, 

\[ femme veiit , un homme aveuglera , 
jEust-il en soyd'Argustouslescentyeux; 
Si femme veut, un homme abusera , 
^Combien qu'il soit fin et ingenieux; 

Si femme veut , encore fera mieux , 

Car ITiomme fort rcndra foible et debile; 

De ce tesmoins sont escrits en mains lieux 

Sanson , David , Salomon et Virgile. 

Si femme veut , un homme destruira 
Combien qu'il soit en biens tr^s copieux ; 
Si femme veut , un homme enrichira , 
Le faisant chiche et avaricieux ; 
Si femme veut, d*un parier gracieux 
Un homme ir6 fera doux et facile , 
Comme a rendu , par art industrieux , 
Sanson , David , Salomon et Virgile. 

Si femme veut , un homme picquera 
Jusques au sang par dict injurieux ; 
Si femme veut, un homme prisera 
Et sousliendra, Texaltant jusquaux cieux. 
Si femme veut, un homme studjeux 
Du tout fera et rendra imbccille, 
Veu qu'elle a peu faire croire ä ses dieux 
Sanson, David, Salomon et Virgile. 

Envoy» 
Prince, il n est riens plus que femme envieux 
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Ne qui soil ' plus pour bien mentir habile 
Pour decevoir autanl jeünes que vieux, 
Sanson, David , Salonion et Virgile*. 

Histoire joyeuse d'un Jongleur, 

' ucun Jongleur, de mentir fort habille, 
' Fist lors crier aux carfours d'une viHe 
1 Qu en son estable 11 avoit une beste 
> Comme un cheval, lequel avoit la teste 
Oü er devoit pour vray la queue avoir, 
Ce que le peuple appetant fort k voir, 
Est convenu^ dedans lliostellerie 
De ce Jongleur piain de grand tromperie, 
Voire des cens aucunes fois bien qualre , 
Payant chacun un sol , sans rien rabatlre , 
A Celle fin que la beste on leur monstre , 
Comme estimans et pensans voir un monslre. 
Or faut s^voir qu'au haut du rastelier 
Cestuy mocqueur lors avoit pu lier 
Le sien cheval par la queue en arri^re , 
Qu'il leur monstroit , disant que son derriere 
Esloit au lieu oü il devoit avoir 
La teste; ainsi concluoitfarFaffaire 
Qu'ä son dit cry avoit peu satisfaire. 
Or, cognoissant les gens estre mocquez , 
De rire adonc ont est6 provoquez ; 

1. Imp. : De qui sont. — 3. Cf. t. 5, p. 83. 

3. S'est r^uni. Bien des gens qui parlent de la Con- 
vention ne remarquent ^pas que le mot en soi rie vou- 
loit pas dire autre chose que FAssemblte. 
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Mais ce jcmgleur leur pria par amour 

Ne reveler aux autres cestuy tour, 

Ce que luy ont promis non seuiement, 

Ains , qui plus est , soot venus tellement 

Induire tous les autres d'y aller, 

Qu'un seul ne fust^, k vray dire et parier, 

Quil n'y allast; mais tous , saus delayer, 

On contraignoit aios qu'entrer de payer. 

Par ce moyeo , ce fallacieux homme 

DV et d'argent peust amasser grand sommei 

Äutre histoire de deux Eommes et d'uH Advocat, 

I euxcompagnoDsetvoysinsvoyantestre 
Un advocat de loysir en quelque estre 

i Auquel tous deux cpgnoissance ils avoieut, 
Mais pour au laut que trompeur le Sta- 
lls sonl venus ä lui jouer ce tour : [voyent , 
C^est k sQavoir qu'ils sont venus autour 
De luy, feignantestriver et debaltre, 
Gomme voulans quasi Fun Tautre battre. 
Cest advocat , les cognoissant tous deux 
Et les voyant ainsi debattre entre eux , 
S^en est venu leur dire : a mes amis , 
« Quelle folie et erreur vous a mis 
« A tel discord qu'avez presentement , 
cc Yen que souliez si tr^s parfaitement 
« Veus entr'aymer ?» A quoy Tun peut redire 
Que Tautre estoit un meschant, k vray dire, 
Quand luy nioit cinquante francs totimois 

1. Imp. : Fist. 
P.F. VII. la ^ 
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ßu'il luy avoil preslez en plusiears fois , 

Ce qu'en effetrautFe oonlredisoil, 

Et par ainsi son voisin il disoit 

Estre menteur. Cr tenoient-41s bons termes • 

Et, comme on dit, de ia mou6 estoyent fermes 

Pour bien le cas dissimuler, afio. 

Que Tadvocat , neantmoins qull kti fin , 

Ne s'appenjeut de leur fraude et cautelle, 

DoDt luy, pensant que la chose fut teile , 

II leur a dit : «0 mes amis , je veux 

« Cerlainement yous appointer tous deux ; 

a Aliens Bous en tous trois boire d'un pot 

u De yin ensemble. 1» Or furent de ce mol 

Les aulres deux bien contens , entendu 

Que leurdesiret toutleur pretendu 

Estoit de faire ä Tadvocat payer 

Un bon escot. Par quoy, sans delayer, 

lls sont venus k la taverne füre 

Grand ch^re entre eux, sans parier de TafTaire 

De leur discord, jusques et vers la fin 

De cest escot, qu'ils estoyent plains de yio , 

Que Tadvocat, pensant bien avoir d'eux 

Pour l'accord faire un escu d'or ou deux 

Avec Tescot, leur a dit : « Mes amys, 

c( II yous conyient passer [un] compromis 

« Que j'escriray et aussi dicteray, 

a Et par ainsi je yous appointeray », 

Et, pour ce faire, encre et papier a prins. 

Mais ä grand peine il ayoit entreprins 

A commencer ä escrire et dicter 

[Le] compromis, quand Tun Tautre irriter 

Est reyenu, iorsque pouyoit escrire 
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Cest advocat, faisans semblans , sans rire, 
Tenser enire eux et reprendre coniens , 
Dont Tadvocat, les escoutans crier « 
L*un coDtre Tautre , est venu les prier 
D'eux relirer jusqu'ä tant qa'i\ eusl iait ; 
De quoy joyeux ils furent en effel , 
Car ä ce point seulement ils tendoyent , 
Et de luy fors que ce mot n'attendoyent 
Pour ]e laisser illec tout seul , afin 
Que tout Tescol il payast en la fin. 

Eux partis hors de la taverne , ils ont 
Compt^ le Gas ä plusieurs, qui se sont 
Jusques au lieu transport^ tout pour rire , 
Voyans naonsieur Tadvocat k escrire 
Bien empesch^, et besoagner de teste , 
Et, pour le compte abreger quant au reste, 
Soavoir conyienl que monsieur peustbien estre 
Une heure ou deux ä escrire la lettre 
Du coropromis , puis faeurta par aprös 
Pour appeller [lors] ses deux gens expr^. 
Mais nul survint pour son bruit et appel , 
Fors un de ceux de la taverne, auquel 
11 dit qull eust , pour afin de compter, 
Faire k present les deux aulres monier, 
Lesquels avoil , pour n'ouyr leurs debals , 
Tous deux un peu envoyez jusqu*en bas. 
A quoy respond le serviteur que ceux 
Qu'il demandoit estoyent partis tous deux, 
Passöe estoit une heure et davantage, 
Sans rien payer ou laisser aucun gage 
Pour leur escot. Ce que Uonsieur oyant, 
Gratte sa teste, ayant grant doeil, voyant 
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Qu'ils Tont bien prins. Neantmoins tout son duefl^ 
II fut contraint payer Tescot tont senl ^ 
Qui se montoit ä des sols trente-quatre« 
Sans qa*il peut onc un seul denier rabatre. 

Autre histoire (Tun Quidam faignant eitre 
medecin, et de plusiettrs marautz*. 

|ertain quidam, congnoissant bien les 
tours [jour* 

[Et grans abus, lesquels parchascuns 
^Font les maraatz pour attraper argent, 
Par decevoir et tromper munte gent, 
Faignant avoir leurs membres langoureux , 
Manquets , perclus , impotens , douloureux , 
Et estre aussi de maladie atlains. 
Et tourmentez'de plusieurs maux de saints*, 
Youlut monstrer par certaine efficace 
Jadis, au roy la cäntelle et fallace 
De leurs abus , et , pour ce faire mieux , 

1. Conte trte connn et qni termine le fabliau du Yi- 
lain mire. Pogge l'a röpaö dans une de ses Füeities (qo 
89) , et Ton peut Toir le3 indications de rödition de 
No(5l (t. 3, p. 189), en attendant que son travail seit 
compl^td dans T^dition des Facüie* qui parottra dans 1a 
Biblioth^ue elzevirienne. 

a. On sait que la plupart des maladies aToient im 
Saint auquel on en attribuoit la gu^rison. Ainsi Saint 
Loup gu^rissoit de la rage, saint Faron des h^morrolM, 
etc. On peut Toir une ^um^ration d^un eertain nombre 
de saints de ce genre dans le Jounuil de Vematenr de 
Ihret , annie i848, p. 86 87. 
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II a fait dire et crier en maints lieux 

Oue le vouioir du roy estoit en < somme 

De delivrer et aumosner grand somme 

D*or et d'argent aux pauvres agitez 

De mal , ayant regard aux qualitez 

De leurs langueurs , pour aux uns plus donner, 

Aux antres moins, ainsi comme ordonner 

Plairoit au roy. Or, par apr^s avoir 

Teile nouvellc ou ediet fait s<^voiry 

Tous les marautz et belistres d'entour 

Cestuy pays sont tous , en mains ^ d'un jour, 

Venus ensemble. Aucuns estoyent 

Ameniclez, et les autres jettoyent 

Sang de leur bouche ; un autre se plaignoit 

D'ydropisie , et un autre faignoit 

Estre goutteux ; un autre scmbloit estre 

A demy mort, taut monslroit piteux estre , 

L'autre muet et perdre la parolie , 

L*autre vex6 de la grosse verolle. 

Quand au surplus , bleu seroit difficile 

De dire tous [les] abus de leur stille, 

Dont je m'en tais ; mais , s'on enquiert combien 

Estoyent iceux,je vous respons que bien 

Ils pouvoyent estre un cinq cens, tous enclos , 

C*est ä scavoir dedans un certain clos , 

Au bout duquel estoit aucun estage, 

Dont contemploit le roy en son courage 

Et en son coeur la peine et le martyre 

Q,uk son advis un chacun dlceux tire. 

Mais ce quidam dessus dit, entendant 

I« Imp, : Mf. ~ 9. Imp. : auUmt» 
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Bien leurs abus , est venu ce pendant 
[Aupr^ du roy, se mettant äluy dire:] 
« A ces mariutz feroye[-je] un tour pour rire, 
<c Tout pour monstrer les abus donl ils usent, 
<x Et dont * chacun communement abusent ? • 
Ce que le roy, par recreatiön , 
Luy a permis. Lors , sans dilation , 
Cestuy quidam , pour venir mieux ä fin 
De son affaire , s'est fait lors medecin , 
Et est venu k visiter ces gueux. 
Puis , par apr^s avoir veu chacun d'eux , 
II leur a dist : « Je vous veux guerir tous 
Qui estes cy, mais il faut que de vous 
« J'en prenne Irois, voire les plus mal sains 
« Et qui de mort semblent les plus procbains « 
c< Pour les brusler et en cendre reduire , 
« A Celle fin dMcelte cendre cuyre 
« Dedans un pot , et puis faire de Teau > 
(( Et de la cendre un oygnement nouveau 
« Pour guarir tous les autres, sans aucun 
« En excepler. » Ce qu^cnleudant, chacun 
De ces marauts fut fortespouvent^; 
Par quoy voyanl ce quidam absent6 
Un peu arriöre , ä fuyre» ils onl tous prins« 
Ainsi comment craignans estre surprins 
Pour Tun des trois lesquels on devoit prendre , 
Comme il est dit, pour estre mis en cendre. 
Or avoyent-ils si grand haste d aller 
Et d'estre hors, ä vray dire et parier, 

1. Imp. : donc. 

a. Gf. TaTant dernier yers de la page 184 et 197. 
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Que ceox lesquels faignoient estre debiles« 
Qaant au courir, du corps estoyent agiles. 
Pour dire au vray, il n y avoit boyteux, 
M anquet , aveugie, impotens ny gouteux« 
Que ne fuyoit, chacun en son endroit, 
Tropplus soudain qu*un homme fort et droit, 
Taut qu^en effect et bien petit d*espace, 
De telles gens vuyd6e fut la place* 
Ce que voyant, le roy fut si joyeux 
Qu'ii a donnö d'escus un cent ou deux 
A ce quidam , qui tel bon tour a fait, 
£d le disant medecin tr^ parfaict. 

Aulre hystoire <f tm Äffronteur et d'un Cuti 
deviUage. 

^n äffronteur, bien cognoissant le stille 

SOe tromper gens, tant aux champs qu*ä 

t la ville, 

5vit quelque jour ufi cur6 de village, 
Gras et refait de corps et de visage , 
Lequel portoitunebougette plaine 
D*or et d*argent» voire bien k grand peine. 
Cr, par apr^ que ce trompeur en somme 
L'eustbien guignö ^, il dit : aVoicy mon homme i 
Autre que luy chercher ne me faut point. » 
Pour tant, si tost qu*il a veu son bon poinct, 
II est venu fort gracicusement 
Le saluer, et cauteleusement 
A luy donner encore le bonjour. 

. A. Inp. : guidi. 
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Puis, cela fait, hiy pria par amour 
Se Iransporter, sll avoit le loysir, 
Chez un brodeur avec luy, pour choisir 
Aucun chasuble , en donnant k entendre 
A ce monsieur, auquel voulut pretendre 
AccepUon, que les parroissiens 
Et thresoriers jeunes et anciens 
D'un certain lieu luy avoient donn6 Charge 
D'acheter un chasuble beau et large 
Pour leur curö, faignant qu'au prealable 
Cestuy monsieur estoit du tout semblable 
Audit cur6 , comme il estoit records, 
Quand en grosseur et en hauteur' de corps, 
Qui est la cause et la raison pour quoy 
II a requis et depri^ de soy 
Se transporter au logis et ouvreur', 
C'est ä si^voir du plus prochain brodeur, 
Pour dessus luy en essayer [quel]qu*un. 

Le cur^ donc , ne pensant mal aucun 
Ny tromperie, est venu quand et quand 
Chez le brodeur avec cest appliquant. 
Eux deux venus ensemble ä la boutique« 
Ce^bon marchand, rempli de grand trafique» 
A demand^ ä voir chasubles maints, 
Lesquels subit luy ont est6 attains 
A Celle fin de choisir ä son vueil. 
Mais ä cela ne tendoit pas son oeil, 
Ains seulement ä tromper et seduyre 
Le bon cur6 pour le gaigner, et » fuyre 
Quand il auroit sa bougette surprinse. 

i. Imp.: douleur.— «. Oavroir, boatiqtte.^3. Imp.: k. 
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Dont t pour venir k sadite entreprinse, 

Cest afTronteur luy -mesme d'un chasuble 

Le bon curö vous revest et affuble 

Pour voir si bien luy pourroit convenir. 

Pui» , pour toujours approcber et venir 

Oü il pretend , il dll ä ce bon prestre 

Que le chasuble , en effet, pouvoit eslre 

Trös bien sur luy, et aussi propre et droit , 

Sinon * dessus et environ Tendroit 

Oü sa bougetie avoit ceinte et pendue. 

Or, quand monsieur a la chose entendue » 

Incontinent , combien quMl fust encor 

De se chasuble estant tout de drap d*or 

Lors revestu^ sa bougette a desceinte, 

Laquelleestoit k Tentour de luy ceinte , 

Et sur un coß're ou buffet Ta pos6e , 

Oü pas si tost n'a estö depos^e 

Que ce galant du lieu ne Tait surprinse ; 

Puls bien soubdain sa course et fuite a prinse » 

Voyant monsieur avoir le dos tournö 

Et qull estoit de chasuble atoumö. 

Or estoit ja ce hdre emmy la rue , 

Fuyant , premier que monsieur eust sa yeue 

One retoum^, et luy, voyant qu'ainsl 

Fuyoit k tout sa bougette , il fut si 

Lors esperdu de son entendement 

Qu'il n*eust le sens d*oster cest omement, 

Mais est couru soudainement apr^ 

Ainsi vestu , en criant * tout expr^ : 

I. Si C6 ii*«toit, ezcept^. 
9. Imp.zencertun. 
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a Prenez , prenez ce larron qui s^enfutt. » 

Or, le gallaot [ao] contraire estoit duil 

De crier haut qu*on arrestast le prestre ; 

Car le disoit hors de son bon seos estre 

D'ainsy courir apr^ luy. Quand au reste, 

Cestuy brodeur eust bien mal en sa teste, 

Quant il a veu ainsy devant ses yeux 

Fuire et courir Tun Taülre k qui mieux mienx t 

Tant qu'il pensoil que ce cas, ea eifect» 

Pour le tromper iceux deux eussentfaü« 

Pourtaut s'est prins ä courir apr^ eox , 

Criant qu*on eust ä prendre tous lesdeux , 

Et notammcnt qu'OQ arrestast celuy 

Qui son chasuble empörte dessus luv. 

Les gens , voyant ces irois persoBnes \k 

Ainsi courir, ont est6 de ceü 

Fort esbahys, [et] signamment du preslre » 

£n estimant pour vray iceluy eslre 

Larron , ou bien de son sens transportö 

En tantqu'avoit ce chasuble empört^ 

Et qu'i[l] Tavoit dessus le dos encore, 

Qui fut la cause et raison peremptoire 

De Tarrester pour le chasuble rendre. 

Mais il leur dit qu'ainsi fuyoit pour prendre 

Cestuy lequel Tafoit peit desrofaer, 

Non pour rien le chasuble rober, 

En affermant que le loysir alors , 

Pour plus tost fuyr, n*eust dcS le mettre hors 

De dessus luy. Or, pour abreger, comme 

II leur contoit tout l'afTaire , son homme 

Fuyoit tousjours , courant de nie en rue , 

Tant qua la fin en a perdu la veue» 
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Et par ainsi monsieur fat abusö 
Par ce mignon cautel^ux et rus^. 

Autre histoire d'uA marchand et d^un sien 
serviteür mehteur. 

|omme un tnarcbant chevauchoil son 

beau traln 
lEi reveooit d'aucun pays loinglain 
*Accompa^n6 d*un varlel seulement, 
Qui luy estoit venu nouvellement , 
II estescheu que d marchant alors 
Peust adviser un li^vre courant hors 
üng champ d'avoyne en s'enfuyant au bois, 
Que ce marchanl yint ä monstrer des doigts 
A son varlet est^t un fort menteur 
Et demensong^ aussigrand inventeur^ 
Puis luy a dit i en s'arrestanl toul court : 
c Regarde et Voy ce li^vre lä qui court 
« Emmy les ^hamps, lant il est grand et beau. » 
A quoy resp6nd ce serviteür nouveau , 
Que ce n'estoit den , au regard de ceux 
Quil avoil veuz , depuis un an ou deux , 
En un pa^s od il avoit est6 
Et dem^r6 toutau long d'un estö, 
Quand affermoit et disoii ä son maistre 
QuWce pays les li^vres pouvoyent estre 
\e\A d*un cbascun courir par monts et vaux 
Bien aussi grans el gros que sont chevaux. 
Quant ce marchand eut bien ouy le dire 

1. Imp. : inviteux. 
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De son varlet , il n'a voulu redire 
Adoncques mot , faisant semblant de rien. 
Or, ce pendant, ils chevauch^rent bien 
Une heure ou deux en parlant d autre chose. 
Puls , par apr^s que le maistre suppose 
Qu'ä son varlet il ne souvienne plus 
Dudil mensonge, en faignant , au surplus» 
Luy-mesme encor nuUement y penser , 
II est venu lel propos commencer, 
Pour donner crainte et tremeur,en effet, 
A son varlet eslanl menteur parfait, 
C'est ä SQavoir que vray [il] altesloit 
Qu'environ deux ou trois lieue[s] estoit 
Une rivi^re ayant nature teile 
Quliomme jamais ne passoit par icelle , 
Fut par la planche ou par quelque bateau , 
Qu'en traversant ne fut noy6 en Teau 
Pourveu qu'il eust menty devant le jour 
Auquel estoit ; dont merveilleuse paour 
Eust ce varlet, estimanl que son maistre 
Dist verit^, et qullpouvoit congnoistre 
Avoir ce jour menty bien lourdement. 
A ceste cause il est tout doucement 
Venu k luy, disant ces mots : a Pour vray, 
a Ces li^vres lä , sire, desquels vous ay 
a Fait mention , ne sont du tout egaux , 
« Quand en grosseur et hauteur, aux chevaux ; 
« Mais ils sont bien , croyez , tout aussi grands , 
« A mon advis , que poulains de deux ans. » 
Le maistre , oyant les propos et devis 
De son varlet, peut , selon son advis , 
Encor juger qu il menloit plainement» 
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Dont , au surplus , voyant certainement 
Cestuy menteur avoir grand paour et crainte 
D'eslre noy^ en Teau qu'i[l] luy a fainte , 
II a voulu bien changer de propos. 
Ce neantmoins , le varlet nul repos 
Avoit en luy, tant craignoit Teau, combien 
Qu^en chevauchant il iist semblant de rien. 
Dont , par apr6s avoir longlemps tenu 
Aucun propos , ce varlet est venu 
Tout de rechef , comment eslimant estre 
Pris de ceste eau ; lors a dit ä son maistre : 
« II m'est venu , cerles , sire , en memoire 
«Presentement, que les lievres encore, 
« Dont je vous ay ja parl6 par deux fois, 
et Pas bonnement ne sont , comme je crois , 
a Si grands et bauts que poulains, mais trop bien 
a Grands comme veaux> sans qull s'en faille rien.» 
En ce disant, n'avoit membre sur luy 
Qui ne Iremblast, de grand crainte et ennuy 
D'estre noy6 , comme est dit. Neantmoins , 
Encor mentoit pour le tiers coup de moins; 
Ce qu'entendant , le maistre voulut faindre 
Qu'il le croyoit, le voyant ainsi craindre. 
Or ce pendant que pour sa menterie 
Cestuy varlet avoit grand fascberie 
Dedans son coeur, quelque eau il apperceut. 
Pour tant soudain en luy mesme conceut 
Que c'estoit Teau de laquelle son maistre 
Avoit parl6 , dont sa crainte peust estre 
Lors redoubl^e et cruö lellement 
QuMl est venu adoncque tout bellement 
A confesser que les lievres lesquels 
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II avoit veuz, estoient pareils et tels 

Que cesliiy lä qu'ifs avoient rencontrö 

El que 8on maislre avoit des doigts moDStr^. 

D'un Pipeur venant ä confesse ä un bon prestre. 

3d fin pipeur, voyant aucuu bon prestre 
?Eo cerlain jour de feste ä Teglise estre 
LPourconfesser, s'en est vers luy venu, 
^Luy requerant Touyr par le menu , 
Ce que le prebstre accorda bien soudain , 
Pensant avoir karolus ou douzain 
De ce gallant pour le confesser. Mais 
II [rja servy bien d'un autre entremels; 
Car, ce pendant qu'il estoit ä genoux 
Devant monsieur, faignant jetter courroux 
Et maints souspirs pour son vice et p^h6. 
Et que ce prebstre estoit bien empesche 
A s'enquerir, certainement ce h^re 
Fouilloit^ dedans la bourse ou gibessi^re 
De ce bon prebstre , oü estoyent sept escuz , 
Dont en print cinq , comme ä luy bien escheuz ; 
Les aulres deux il laissa , jusqu'ä tant 
Que monsieur vint ä luy dire entre tant : 
« Qb. , mon amy*, criez ä Dieu mercy 
« De vos pechez , et vous souvienne aussy 
aVous repentir, et de ne laisser rien 
« Que vous puissiez; car, entendez-vous bien , 
<c Vous ne seriez pas absouls autrement. » 

I. Imp. : Fuyrilloit. 
a. Imp. : Car, mon einy. 
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Sur quoy il a respondu promptement : 

cc De cela faire ainsi m^aid Dieu , pretends, 

«Mais que donoez le loysir et le temps. » 

aC'est la raison », dit mousieur, abesongnez, 

— « Et ä Cout dire et confesser soDgnez. » 

Sur tel propos cestuy mignon encore 

Eut de rechef ^ le soing et la memoire 

De refouiller dedans la gibeci^re 

De son predit confesseur ou beau p^re , 

Tant qu'ä la fin les sept escus il eust. 

Puls , par apr^s les avoir, dire il peust 

Au confesseur que plus rien ne sgavoit 

Ou deiaissott , except^ qu'il avoit 

Aucun remord de conscience en soy. 

Le prestre adonc luy demanda en quoy : 

« En cei>, dit-il , aqu'ay desrob^ la somme 

aDe six escus, ou de sept, ä un homme, 

a Dom me repens , et les voudroye bien rendre ; 

a Mais, en elTet, monsieur, il faut entendre 

« Que je suis pauvre et en ay bien affaire , 

« Dont vous requiers conseil sur tel affaire. » 

Quant monsieur eust entendu cestuy poinct, 

Certainement endormy ne fiit point , 

Mais est venu demandef ä cestuy 

Bon penitent , s'ü avoit dessus luy 

Iceux escus : a Ouy », dit-il , « tout contant ; 

« Les voylä tous. » Monsieur, ne se doubtant 

Qulls fussent siens , de ce fut tr6s joyeux ; 

Par quoy luy dit : a Vous m*en baillerez deux , 

« Les autres cinq vous re|iendrez pour vous. » 

1. Iinp. :dereclier. 
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Ce penitent, lors estant ä genoux 

Devant monsieur, et faignant jelter pleur 

Et esire fort repentant en son coeur, 

DU ä monsieur pour resoluüon : 

o J'en suis content, mais qu'absolution 

« De cestuy cas, monsieur, vous me donnez, : 

cc Et , pour ä fin que tout me pardonnez, - 

a En voylä deux, les plus beaux qui soientpoinl 

cc De tous les sepl, que je vous roets au poing, » 

Incontinent que monsieur les receut, 

Dedans son coeur tres grand joye conceut , 

Dont, sans tarder, absolution donne 

Audit gallant, auquel encore ordonne 

Tanl seullement trois patenostres dire, 

A quoy, pour vray, ne voulut contredire, 

Estimant estre ä celabien tenu, 

Veu qu'ä ses tins il estoit parvenu. 

Quant au surplus , faut entendre et SQavoir 

Que ce bon presire encor pensoit avoir 

Ses sept escus dedans sa gibeci^re ; 

Pour tant cuydoil faire au diner grand ch^re. 

Mais, quand il vint regarder dans icelle, 

11 n*y Irouva une seule rouelle, 

Par quoy fut fort dolent et esbahy, 

Bien cognoissant avoir est6 trahy 

Par ce pipeur, qu'il avoit de tous cas 

Enti^rement äbsouz, ne pensant pas 

Qu'il [rjeust robb6 ou luy jou6 tel lour. 

Et, pour autant, tout au Ipng de ce jour, . 

Ce prestre fut tellement indign6 

Qu'il n'a soupp6, de^eun6 ny disn6. 
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Aulre hysloire de deux couppeurs d^ bourse, 
desquels Vun fut pendti et Vauire ful fouetU. 

I eux compagBons» se mettans au hazard 
£t au danger seulement de la hard 

► S-ils cslpyenl prios» eooroyent de ville 
en ville, 

£n exergant nul aatre kram ou stille 
Qua de couper bourse» et boursiUmis 
Pour en avoir les argeals et biUoBs. 
Cr, par apr6& avoir fait quelque cours 
De temps ainsi et avoir fait maints lours 
De passe passe, il escheuten lafin 
11s furent prins tous deux sur ud larcin , 
Et, quand et quand. coBdamnez» entendu 
Leur fait et cas. L'un a esl^ pcndu ; 
L*autre, fess^ ä plaisir, voyant pendre 
Son compagnon, taut qu'il convieat entendre 
Qu*en le fessant il crioit corame \\n diable, 
Et si dansoit et sautoit par semblable, 
Pour la douleur qull sentoit sur son dos, 
Tout escorcb6 de peau jusque[8] aux os, 
El, pour venir ä declarer le reste 
De ceste histoire ou compte , il est certain 
Que ce gallant eust cong^ lendemain * 
De s en aller, apr^s avoir esl6 
Bien espoüür^*, et erds , et fouett^. 
A ceste cause en chemin il s'est mis 
Pour aller voir ses parens et amis. 
En y allant , passe par une plaine 

1. Imp. : rondemain. 
9. Imp. : espoudr^. 

p. r VII. i3 
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Oü il couppa aucune bourse plaine 

D*or et d'argenl , donlil s*esl revestu 

Et de tous poinls r'acoustr6 et yestu ; 

Puis en tel ordre est venu au pays. 

Or de le voir furent fort esbahys 

Tous ses parens et encor plus joyeux 

Qu'ainsi estoit gay, joly et pompeux , 

Luy demandanl le pajs et eoutröe 

Od teile fortune il avöit rencoatrte 

Eten quel lieu pouvoit estre celuy 

Qui s'en alla quelque jour ayec luy. 

Sur quoy il a respondu que si bieo 

Cestuy esloil n>ari6 , que pour rieii 

II ne voudroit au pays revenir. 

cc Et de cela bien m'en dms souvenir », 

Dit le gallant ; ^ j'y estoye en personne , 

« Car en sa feste , environ apr^ nonne 

a Une heure ou deux . j'ay dansay bien ä fait » 

« Touldevant luy, unedanse, en effel, 

« Bien difficile, et si dansoye tout seu), 

tt Par quoy chacun jettoit sur moy son oeil , 

<c Me regardant bien faire mon devoir, 

« Tant de danser qu'ä plätsir me mouvoir, 

a Qui ful, pour vray, un tr6s grant passe-temps» 

«Combien que tous n*en fussent pas contens. » 

Äpologue d'uneSouris etätsespetits Sourichons. 

endant le lemps que les souris avoyeni 
Entendemenl et que parier sQavoyent» 
11 est escheu qu'aucune d'adventure 
A sespetiis souriohons lors pasturo 
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Alla chercher ; mais , premier que partir, 
£lle leur a dit qu'apr^ son departir 
Chacun d'iceulx eust bien ä se garder 
£n soD absence , aussi ä regarder 
Ceux nolamment qui pourroyent survenir 
Emmy la chambre , ou aller et venir, 
A Celle fin de tout enii^rement 
Luy racompter \ä oü preraiörement 
Elle seroit de retour, ee que faire 
Luy ont promis et d'entendre ä raffaire , 
Et sur ce point eile s'est departie. 
Mais [pas] si tost eile n'a est^ partie 
Qu^eotrer ne soit aucun glorieux coq , 
Qui, en entrant, chanta coquerycoq 
A haute voix , espanissant ses aisles *, 
Semblant vouloir perdre tous ceux et Celles 
Qu'il trouveroit en sa voye, par quoy 
€es sourichoDS ont eu, chacun en soy, 
Tr6s grand frayeur, pensant, ä vray parier, 
Que cestuy coq les deust tous avaller. 
Or, ce pendant qulls craignoyent tellement 
Voicy venir un chat tout bellement 
Qui entre encor dedans ce mesme lieu 
Voire ä lescart , en faignant prier Dieu , 
Ainsi comment un bon et sainct hermite 
Tant s^uroit bien faire la chattemite. 
Les sourichons, voyans par un pertuis 
Le Chat ainsi debout derri^re Thuys, 
Furent quasi tous presis d'eux transporter 

1. Agitant ses ailes , les ouTrant comme le paon fait 
de sa qaeoe. 
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Par dev^rs luy ponr le reconforter 
Et luy donner la bonjour; mais, par crainte 
Qu'avoyent iceux qtie le coq n'eust attmnte 
Dessus lenr corpa pour le» ravir ei prendre > 
11z n'anl os6 oesluy cas entfeprendre;; 
Par quoy se soni en leur nid teiras clos 
Jusques ä iant que lassent bors Fendos 
De ceste cbambre et coq et chat tous deax 
Adonc yssus et loing separez d*eux. 
Ce temps pendant la m^e est revenue» 
Dont fort joyeux fiirent de sa vemie 
Ses sourichoDs » lesquels luy ont compt^ 
Qu'ils avoyciU veti ung grand oyseau mont^ 
Sur ses ergols , jetlant ery si korriMe 
El leur monstrant un aspect si terrible 
Qu'ils pensoyent tous , taut estoyent esperdus 
Et effroyez, k rbeiire estre perdus; ' 
Mais luy ont dU aussi, loucbast le reste , 
Qulls avoyent veu uue autre simple beste 
Derridre Thuys, laquelle sembloit estre 
Douce et devote, et en jien s'eniremettre 
De vouloir mal ä personne , par quoy, 
Si n'eusl est6 la^ grand eratnte et efTroy 
Qui les teooit, eussent est^ vers eile, 
Tanl leur sembloit amyable ei belle. 
Quand ceste m^e eust ouy referer 
Iceux propos, adone, sans differer, 
Elle a inquis ses petils seullement 
De quelle sorte esioit rhabillemenl 
De ceste beste ; ä quoy les souricbons 

1. Inip. : ä» 
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Ont respondu que e*estoieni gria plie^ons. 

Ce qu*entendant la souris peust redire : 

« mes enfans , pour au vray vous le dire 

a Et vous narrer le sujei et le point , 

« Croyez d'un cas qu'^au monde n'avez point 

« Pire enQemy que eeste fausse beste ; 

c Combien qu'el semble estre simple et modeste, 

« Douce.et devote et en buI mal encline, 

« Ce neaDtmoms icelle esi tr^ maligne 

« Et ne pretend qn'ä vous perdre et destrutre , 

« Dont en tout lieu il vous la oonvieot fuyre ^ » 

1. Ce joli r^cit , dont les lecteurs de eette collectioa 
elzeYirienne ont d6jk la ane aatre forme dans MorUni 
{Tabula XI V^ p. 192-93), a ^happ^ aux rec]ierehes de 
M. Robert. II faut ajeuter aussi aux indications röu- 
aies par lui (t. 3 de son Vitien des Fables de La Fon- 
taine , p. 11) Celle de Jean Girart. Dans son Yolume 
intitul^ : Joßnnü Giruräi DMonentis Assonm Se<i*äno^ 
Tum, I. «t P. PoemaU n9Pa, Parisiis, apad Guillelraum 
Auvray, i584, so troav^nt des Narrationet ßctitia dont 
la plupart sont des apologues. Lapreoai^re est intitul^ : 
Mus »etusy Aleetor rex^ Calus eremita, C'est notre fable 
«grtoblement taeont^e, et pleine de mots imitatifs que 
Modier edt pu eiler dans les notes de son Edition de 
PMmela. 

Firn. 
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La Prise et deffaicte 





La prise et deffaicte des Anglofs par les 
Bretons , devant la ville de Barfleu , prSs 
La Hoffue^ en Normandie, Noupellement 
imprimi d Paris, Mil cinq eens guarente 
trois, Ai^e eongi^. 

le vingl-dcaxiesme jour de juiflet mil 
I cinq eens quarante troys, devant la ville 
Ide Barfleu, pr^s la Roguc, au pays de 
ICostentm , ducb^ de Normendie, et se 
sont presentös grande compaignie d'fingloys et 

I. Petit iihS goüiique de 4 feuillelsde 38 lignes k la 
page. Au titre^r^ca de France, surmont^ d^one couronn« 
ffeuronn^. Lediard^ dans son EMoire navale ie CAt^ile^ 
terre^ne dit rien de eet engagcment; maisron pevt tut 
les Mimoirei pour nervir ie preuwes ä VHistoire de BreUt^ 
gnty par don Morice (l. 3, 1746, col. 1049)9 poor im* 
eommission donn^e au sieur de Kergnelenen de Ti^ter 
les Taisseaux que les mariaiers de GomouaillesTeuleBt 
armer CB course. On trouve un peu aprte (col. io5i- 
53) les publications de lettres du r(H et du davpkiii» 
en date des i3 et 1 9 mars i543^ ataat Pftques (&&H)9 
pour la lib^ratiott de quelques Taisseaux anglois« afee 
deffense de leur meffaire par terre et par mer. Le iFai^ 
seau et les prisonniers pris par M. du Toorc aurontd^ 
fttre relfteh^s k ce momenta 
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plüsieurs navires , et fort deliberez de faire leur 
debvoir, tous bien esquipp^s qoant au faict de 
la guerre , et n*a est6 ä leur pouvoir de faire au- 
cun grief ou dommaige k ladicle vilie de Barfleu 
ny aux habifans d'icelle. Et lesdictz Anglois , de- 
partis devant ledict Barfleu, se sout retirez et pre- 
seDtez devant la yille de Cherebourg, audict pays 
de la Basse-NormeDdie, et joingnants la mer, e( 
avoient en deiiberation et voluntö de la razer et 
abattre et du tout mettre k neant se ilz eussent 
peu parvenir ä leur ^ntreprinse. Sur lesquelles 
entreprinses et eflbrtz desdictz Anglois, par la 
Tolunt^ de Dieu, se sont venuz ä arriver deux bous 
navires de Bretaigne bien esquippez au faict de 
la guerre , et dedans des gens dudict pays , tous 
esprouvez et estimez au faict de la nmrine et de 
la guerre , lesquelz sont de bon cueur et ont 
grande affection de garder Thonneur et pays du 
Boble roy de France. Vindrent ruer de grand 
eourage sur les Angloys , de teile force et puis> 
sanee qu'ils les contraignirent de eulx retirer et 
8*6iifuyrjusques devant ladicte ville de Barfleu ; 
et lesdictz Bretons les poursuy virent jusques au- 
dict lieu , et eulx, estans les ungs pr^s les aul- 
tres, ni^rent, chascun en son povoir et effort i 
grans coups d^artillerie et aultres faitz d'armes, 
en Sorte et fa^on que audict assault et combat y 
est demeur^ et a est^ tu6 ung noble capitaine 
desdictz Bretons, qui est grant dommage et perte 
pour lesdictz Bretons et Normans , car il estoit 
fort eeüm^ au faict de la guerre. Laquelle chose 
et fortune ainsi advenue sur les nobles barons 
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et gentihhommes de Barßeo« prindreiHeiequip« 
pÄreiit deux navires dudict Barfleu , entre ies- 
quelz esloit ung gentilhomme nomm6 Mon^ear 
Tourc , hemme d armes , pour aller donher se- 
cours et ayde ausdiotz Bretons , et ledict sei- 
gneur du Tourc« acccHnpaignö desdetz gemilz- 
hommes , vint ä grant puiissadce donner seoeur» 
etruersur lesdictz Angloys, en sorte et ma- 
oi^re que des deux premierseovps que Uz )aseh6^ 
rent rartillerie sur lesdictz ÄBgloys, en sorte 
qu'ilz mistrent en foos ung des navires , nommö 
entre les gens de la marine Le Gram Manm de 
la ville de Londres d'Anglelerrß,. Cecy voyant, 
ung gros miilourt d'Anglcterre , et gouvemeur 
dudict pays, se rendit avec sa compaignie audici 
seigneur du Teure , et pr int ledict miilourt k 
mercys avec ung aultre, pilLote de la.conduycte 
desditz navires d'Angleterre , Icquel estoit natif 
de France et par lasche cueur s estoit adonn^ 
aux Angloys et renyö son pays, lequel pillote , 
tout incontinent qu'il fuLäterre^ fut prtns, lyö et 
men^ aux prisons de Vallongnes , audiei pays de 
la Basse-NormaDdie,eVpreaentö incontinent aux 
j uges dudict lieu de VaiioDgnes pour en faire bonne 
et briefve justice ; attendu et remonstr6 ausdiotz 
jugcs de Vallongi^squeledit pillote congnoissoit 
les lieux et places dudict pays de Normandie. 
Par quoy a estö condampnö ii avoir la teste 
coupp^ Gomm^ ung trahtslre^meschaol^isoa 
priiHie nature) » ainsi que^ Havoitbien meiHt^el 
deservy. Et ioelluy milourt« eisen filz, rqmluy 
teooit compaignie , sont demourez prsaoMiiiers 
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aTee les autrea jusques'au Dombre de quatre 
vingts prisonniers ou environ , en la maisoB du- 
diel 6eigneur, el onl e&t6 lesdiclz prisoimiers 
baillez ä luy en garde par le noble et puissant 
seigneur monsieur de Maliilon S lequel est des 
nobles barons de Bretagne qui estoyent lä pre- 
sens [ä] ceste bonne fortune et heur ainsi adve- 
Tue ausdictz Normans et Bretons, par quoy nous 
en debvons remercierDieu et le louer de sa force 
et puissance , bonneur et Tictoire qn'il loy a pleu 
nous donner sur noz cnnemys, le pnant«de bien 
bon cueur et affection que, par sa sainte grace, il 
nous vueille presenrer et garder. Ammi 

Chanson nouvelle, faicte et composde de la prinse 

des Angloysqui furenl amenez ä Ardres^ 

et se chßnte $ur le chant du premier 

jour d*Apvril courtoys* 

e capitaine d'Audruit*, [regrette; 
Monsieur du Heux ^, fort vous 
Vous ne pensiez pas estre prins 
En lä ^rtes ooinme vous esles ; 

1. Sans doute Matigoim, On sait qtie cette maison est 
originaire de Bretagu^*, 

a. Audraic, dans le Pas-de-Galais, k 5 lieaes de 
Saint-Omer. 

3. Adrien de Croy, comte da Rea et ancien grand 
maistre de la maison de remperenr, partageoit souyent 
avec le comte de Nassau le commandemeiH des aim^es 
imp^^riales. Gf. Mimoiret de Guillaume de B«|ky> coli. 
Mich, et Pouj.» !>• ^s6rie>t. 5, p. 39i»4a8*?9^ 
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Vous pensi^ piller nos bestes 

El amener tous noz bostins ; 

Mais les Fran^oys vous ont rompu les testes, 

Le demoorant a est^ prins. 

Tant de gens de pied quo de cheval 

DedaQS nostre gamison d'Ardres , 

Devant le noble mareschal 

Qui luymesme si les regarde 

En leur disant : « Englois , quenaille « 

Pour quoy venez en noz pays ? 

Si jamais on vous y attrape, 

On n*en prendra nulz ä mercy. » 

Mescbans Angloys, remplis d'orgueil, 
Que ne servez-vous voslre maistre 
Sans aller servir TEmpereur ? 
La chose seroit plus honneste. 
Vous vous ferez rompre les testes 
Si plus venez dedans Audruit; 
Vous seri^ miealx en Angleterre 
Pour deffendre voslre pays. 

Quant vous partistes du pays 
De Bresardezun du Garque 
En pensant ä Lonches ^ venir 
Dedans le chasteau de Creseque , 
On vous ä tu^ comme bestes 
Emmy les cbans , sus les pastis ; 
Tous voz arcz ne voz arbalestes, 
Ilz ne vous ont de rien servy. 

1. A 4 Heues uo qnart de Saint- Omer. 
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Eogloys , Tous oe peosiez pas 
Que la Chance fust retourn^e ; 
Quant vous vinstes dedans Audruit » 
Ce fut pour vous malle journ6e: 
Voustrouvistes dedans la pr6e 
Avecques plusieurs Bourguignons ; 
Vous ne pensiez pas la venue 
D'Ardres la bonne garnison. 

Celuy qui feist ceste chanson , 
Un harquebusier de la porte , 
Estoit marry en sa maison 
QuMl n'esloit avecques la troppe ; 
De son povoir eust fall efforse 
Avecques ses bons compaignons , 
A tout tuer eust estö propre, 
Si n'eussent estö Bourguignons. 

Finis, 
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Le Kalendrier mis par petitß vers ^ composS 
par maistre Jehan MolUnet, 

Imprimi d Paris, par NicoUas Büffet^ 
pres le College de Heims * . 

I alendrier mis par petis vers 
\ Selon le temps dur el divers. 
I Pour ce que bissextö eschiet, 
* L'an en sera loul desbauchiet *• 

Les douze Signes se desvoient , 

Se disent tous ceulx qui les yoient : 

La Pucelle regardera 

L'amoureulx qui mieulx luy plaira ; 

Les deux Jumeaulx, que y adjouste , 

Seront dehors se Baiart jouste ; 

1. 4 ff> goth. de 31 lignes ä la page. Aa titre, un jage 
ou un roi assis entre un avocat et un laboureur ; au 
dernier yers , un seigneur assis entre quatre person- 
nages debout. — Le coU^ge de Reims ^toit au coin des 
rues des Sept-Voyes et du Four. — Dans les DUs et 
faiu de Jean Molipet, dont nous avons d^jä donnö les 
neuf preux de gourmandise , la piöce se trouve entre 
une Litanie burlesque et des Gräces sans vilenie, qui 
ont peut-ötre aussi öt6 imprimöes s^pariment. 

a. Imp. : despanchiet. 
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Le Lyon se Uendra en mue , 

Se monnoie ne se remue ; 

Hais autres «gnes regqeront. 

Sur gens et sur bestes seroni 

EscorpioQs et chayldes places, 

Les bons Thoreaulx dessus les vaches , 

Les gras Moutons sur les bouehiers , 

Les Ballences^ sur les greffiers, 

L'Escrevice sur gens de guerre *, 

Le Capricorne sur la terre ^, 

Le Sagittairc sur les buttes^, 

£t les Pis secz ^ sur bestes brules. 

Les jours auront trop plus de nonnes * 

Que d'abbesse ne de chanoines. 

Et si seront fort perilieux 

De noyer aux gens moucquüleux. 

Bon fera seigner toute gent 

1. La balance est le symbole de la justice. ^ 
9. Par Tanalogie de sa cuirasse avec celles dont se 
revötent les gens de guerre. 

3. A cause du grand nombre de coupaulx, 

4. Les corporations d'archers aToient, en dehors des 
portes de la yille, des bnttes factices contre lesquelles 
ils alloient s^exercer. En m^me temps cela se confond 
avec le mot bui, 

5. Calembour sur les Piscea, Fun des signes du zo- 
diaque. — Molinet a laissö en dehors nn des signes sur 
les douze , le Yerseau , qui pouYoit pourtant pröler ä un 
jeu de mots. 

6. U joue sur le double sens de nonnes, religienses, 
et nonnes , heures du jour. C*est le jeu de mots dti 
proTerbe parisien : 

Qoant ä Paris matines sonoes , 
A Montmartre tonuent let nonnes. 



dby Google 
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Quant barbiers n^auront point d'argent. 
Se dimenche en ce lieu terrestre 
Faict la tarte , il chaugera Faislre» 
Car les mdnes a b auront^ 
Etles meuniers le d üendront*. 
Du Dombre d'or fera grant compte 
L^usurier qui souventle compte; 
Mais il ne courra pas sur gens 
Qui povres sont et indigeos. 
Si le Croissant monte cn Virgo , 
La belle sera pleine ; ergo 
Des Douveaulx temps auroos assez, 
Mais que les vieulx soient passez. 
Nous aurons en chambres et loges 
Plus d'orlogeux que de orloges ; 
Quant les heures se deslyeront , 
Les escripvains les relieroni > 
Et s*en retiendront les minutes 
Les clercz , se bonnes sont et justes. 
Les Cendres , se nous ratisons *^ 
Aurons le jour des Batizons. 
Nous aurons en noz quarantaines 
Yinglz roys joustans ä leurs quintaines. 
Ceulx de Mortaigne^ jeusneront 
Si fort que plus ne mangeront ; 

I. Auront un abbe. 

a. Tiendront le di§, seront les mattres. 

3. Les escripvains dtoient en m6me temps relieurs. 
Au yers suivant. heures est pris dans son sens de me- 
sure de temps. 

4. R'attiser, aitlser de nouveau; si nous conUnuons 
h faire du feu. 

5. Peut-6tre les Morts. 
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Mais ceuk d*Arras et de Callais 
Maogeront chairs, fromaiges el laictz. 
Seulle une feste aurons äan 
Entre No€l et Saincl Jehan t ; 
Tous jours aurons les Innocens, 
Se ce n*est pas force de sens. 
Raisons aurons sans ficlion ji 
Ung peu devant rAscention , 
Et puls sera le behourdis 
Qui sera lourd et estourdis. 
Mais les roys, desconfitz et matz, 
Retourneront en leurs climatz. 
Femmes tristes el cueurs marris 
Recorderont [ä] leurs maris 
Ce karesme; en leurs mansions, 
Les laudes et les passions , 
Et , apr^ leur commandement , 
Leurferont, sans amendement 
Et conlre leur voulenl6 franche , 
Porter la haire et la sou (Trance. 
Pigneresses menant grans galles 
Auront aux mains cloches et galles ; 
Par leurs rues , comme clicquettes *, 
Iront , sonnant leurs escalcttcs, 
Et puis donroQt ä leur cur6 
Bien ä boire en hanap dor6. 
Nous aurons Pasques mangeant flans , > 
Aux quaresmeaulx se bledz sont grans. 
D'huy en cent ans , sans iromperie , ' 

1. La Saint- Jean d'hiver est 86par£e de No€l par la 
Saint-Etienne. 

« . Les 16preux 6toient tenus d*en porler et de les faire 
aller dajis les rues, pour avertir de leur approclic. 
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Toutcs Pasques'seroD4 fleürie». 
Saincl Pol serä prfes deswncl Pierre , 
S'eulx deux sont mis en une pienre ; 
A Yalenciennes, s'ü es<^iec, 
Le trouverez siif le mardiiet. 
Nous aurons sahict Aiibert pour vray *, 
Devant Nostre-Däme en Cambray ; 
La Chandeleur poorrez avoir 
Fori bas devaiü le pol lävönr*. 
Apr^s soupper les gros gourmans 
Feront feste d6s Sepl Dormans. 
Si feronl ceulx de saincl Laffarl ' 
Solemnit^ de saincl Pensan. 
Les croix , Selon nos evangilles , 
*Seronlii Tenvers de leurs pilles*. 
Saincl Cornille et saincl Mehaultz, 
S^arbres sonl grans, ils seront haultz'. 
Quam voslre cul [vous] tournerez • 
La feste saincl Luc trouverez, 
Vierges feronl de sainct[e] Roze ' 

1. Saint-Aubert a £t6 ^vöque de Cambray, doni Tö- 
glise principale ^toit sous rioTocatioQ de Noire-Dame, 
d'oü s'ensuit qu'il se trouvoit devant eile. 

a. Laver le pot , c^est en faire la purificaiioD, et la fSte 
de la Chandeleur s^appelle aussi la Purifidation. 

3 Le vrai nom est saint Lififort; ce doil dtre une 
allusion ä lapper. 

4. Croix et piie d^signoient les deux cdtte dhine ^Ihct 
de monnoie. 

5. Quant une Corneille est sur un arbre , il faul pour 
qu'elle soit haute que Tarbre soit grand. Saint- ftlehault 
ne seroit-il pas n'importe quoi qu'on mtt haut» 

6. En en faisant ranagramnie. 

7. Par allusion k la perle de leur virginit^. 
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Pias feste quede sainctAmbrotse; 
Mais les soMirs du grant hospilal 
Mettront en easse * sainci Vital ^; 
Sainct Christofe aurons grant et droit, 
S'il y a place ä la paroit ^. 
Gens d*annes aurent la coppie 
De sainct Fiat et de saincte Pie * ; 
Mais k la fois auront aucune 
Maulvaise edipse de peeone. 
Beuveurs, si leurs deniers sont cours, 
Crieront sainct Lienard ä secours *. 
De saincte Anne de trois quartiers 
Feront feste les parmentiers. 
Marescliaulx tiendront mieulx la foy 
De sainct Clou ^ que de sainct Eloy. 
Gens pesans , pour enx alleger, 
Requerront souvenl sainct Leger. 
Tous sainetz aiirons ^, qni qu'on en die, 

1. Rotte, chftsse, de capto, 

9, U est la GOiwme un confr^re du saint Foatin ca- 
lumigä par Ra2)elais. 

3. On sculptoit souTent, ä Tentr^ des ^glises,. une' 
^aiftesque r^r^eütatiott de aaial Gbristopke; ppur 
qu'il fftt grand et droit, il falloit qu'il eüt de la place 
siir la motailie; Gelai de NotTd-^Dame-rde-Paris 6loit 
fameax. 

4. Tons denx eafanls da piot« : 

5. Parce qu'ils seront mis en prison ; saint Lienard, 
Sans donte ä cause da calembour sur liens^ <toit le pa- 
tron des prisonniers. 

6. Parce qu^ils eroploient cinq clous poar attacher le 
fer an pied d*on cheyal. 

7. Jeu de mots sur le substantif «atn/ et Tadjectif aain. 
P.F.VII. 14 



Digitized by VjOOQIC 



aio Le Kalbndrier. 

Quant tous serons sans maladie. 
Les vigilles aurons des ames 
Trois fueilles aprös les sept pseaulmes. 
Saincte Bride sera devant 
Sainct George , au cheval remouvant. 
Saincl Lyon sera pour maint cas 
Fort honnor^ des advocatz » 
Qui feront festes plus haslive 
De Sainct Donas que de sainct Yve *. 
Sainct Marlin aurons nous bien pr^s 
Du laid boiteux qui trotte apr^s*. 
Sainct Ferieul , saincte Pichine ', 
Seront servis ä la cuisine. 
Sainct Anthoine, au gris mantelet» 
Sera joingnant le pourcellet , 
Et saincte Barbe rez ä rez 
Sainct Pol ITiermiie, s'il n'est r6z*. 
. Mais , quoy que Fennemy soit fin , 
Benoist sera Dieu ä la fin. 

1. Saint Yves est le patron des avocats, mais an pa- 
tron trop d^sint^ress^ ; ils aiment mieax un saint don- 
nant. 

a. Allusion an pauvre qui re^it de Saint-Martin 1& 
moitiä de son manteau. 

3. £st-ce comnie fer que saint Ferienl Ta ä la cuisine ; 
pichine, c^est la piscine ou le pichet. 

4 . S^il n'est ras6 , 11 aura de la barbe. 

Fin. 
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Le Dehat dujeune et du vieuhoamoureux^. 




Ct commenge le Debat 

DU JEUNE ET DU TIEULX AMOUREUX. 

Le Vieulx commence, 

e suis le povre yieulx cassö 
D'Amours^ pour servir longoement, 
Sans y avoir riens amass^ 
Queregrel, angoysse el lourment; 
Car, par le doulx commencement 
Qu*Amours me fist pour moy altraire , 

1. In-4 gotb. de 6 ff. de 09 lignes ä la page, aTecIa 
marque de P. Maresclial et de Barnabö Ghanssard. Uy 
a dans les po^sies gothiqnes fran^ises de SüTeatre, 
in-S, i83o, UB6 röimpression en xyJ pages de cet oput- 
cnle, d*apr^s une ödition qai a poar titre : Le ütHt du 
Vieil ei du Jeune.Xff eommenee le dehat du vieulx et du 
f ernte. Et premieremeut parle le vieulx. M. Bmnet (t. a» 
p. 39) a cataloguö d'autres Mitions ayant pour titre : 
Le Debet du Yieuls et du Jevne. 
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]fa jeanesse et inoti pancement 
Ay us6 , doDt me fault retraire. 

Ennuy m'a fait chasser dehors 
Sou Service, sans recompance; 
Chascun a gettö son remors 
A me faire avoir ceste avance. 
Tanl que j'ay eu jeune plaisanee , 
De riens jamais n'ay eu reffus ; 
Mais de vieillesse Tacointanee 
M'a fait jetter la raige sus. 

Lb Jeüre. 

Helas! d'ont venez yous, bon homme , 
Par la voye que yous tenez ? 
Et dictes-moy comment se nomme 
Proprement le lieud'ont yenez? 
Je Tous requiers qpe m^enseignez 
Lafacon oüle monde bruyt, 
Oü jeunes gens sont assignez 
Pour avoir bon los et deduyt. 

Lb Vibulx. 

Je viens, mon amy, mon enffant , 
Tout droit du Service d'Amours, 
A peuque le coöur ne me fent, 
Tant y ay eu de maulvais tours ; 
A toute peine en suis ressours; 
Ha jeunessc y ay laiss6e ; 
Pour achevar mes demiers jours 
En ay desplaisance appertte. 
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Quant j*y allay premlerement 
Tel estoye comme vous estes ; 
Recueilly y iüs gralulement ; 
Trestous les jours m'estoyenl festes ; 
Me irouvoye en toualieux honnestes » 
Prenant tout ä mon avantaige ; . 
J*ay perdu , servant , mes requestes; 
Service n*est pas beritaige. 

Lb Jsuhb. 

Qu'est-ce qne de tont son estat 
D'Amours, n'en quel lieu il se tient 
Fault-il parier par advocal 
A celluy qui devant luy vient? 
Scavoir devez ce qull convient 
A ttüg jeune le biea cp&erwit, 
Et , quant bon vooldr rentretient , 
L*oD doit adresser rignorant. 

Lb Yibulx. 

Ya-t'en droictement par la trassc 
D'ont je viens; en suyvant mon pas, 
Tu trouyeras une grant place , 
Oü tient Amour cotrrt et estatz , 
Nomm^ le Desirö Soulas , 
Oü les gens sont doulcement pr>3 ; 
Les avancez sont plus tost las ; 
Qui tait bien n'est Jamals repris. 

J>^s rheure que tu entreras , 
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Congnoyssance le conduyra ; 
Seans tant de dames verras 
Que Sans cesser tout cn bniyra. 
Et tantost ton oeil choysira ; 
Par qui seras en Iretenu , 
La coustume t'ehseignera; 
Le dernier est le mieulx venu. 

Lb Jbdmb. 

Voire ; mais quoy, est-ce tout ung? 
FauU-il que par tout je m'avance 
Et y faire de Timportun? 
Seroit-ce bonnecontenance? 
Quant j'auray eu ia congoissance » 
Seroye [je] pour ce rebout6 ? 
D^aultres que moy qui n'ont puyssance 
Ont biens par importunitö. 

Lb Vibülz. 

II y en a de grant maison 
Et de richement babill^es , 
Et de belies A grant foyson * 
De moyen estat bien trou8s6eSy 
Tant de frctin mal atourn6es. 
Par tout tu auras ton quignet; 
Car ä cela soni adonn^es ; 
Ghose nouvelle fort leur piaist. 

Devant toy en y a grant tas , 

li R^imp. de Silrestre : D'autres de petite maison. 
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Qui sont premierementcongneus, 
Forl'honnestes , lous gorgias , 
£t par les dames soustenus » 
Residamment s'i sonl tenus , 
Ausquelz te fault entretenir; 
Des grans, des petis, des menus 
Endurer fault pour parvenir. 

Lb Jbünb. 

Je ne demande que servir ; 
Gar c'est ce qui me fait troter, 
Et, si lä je puis advenir, 
Loyaulment me vueil acquitter; 
Car d*Amour nie vueil pas quitter 
Se que j'espere y avoir, 
Se j'engaige riens, Tacquitter ; 
Qui iait ce qu'il doit fall devoir. 

Le Vieulx. 

Tretous ont eu ce bon propos 
A venir en ce doulx service ; 
Quant Ton y est , Ton n'a repos ; 
Je le s^ay, car j'ay fait Toffice ; 
Se De t'y trouves bien propice , 
L'on te tiendra pis que yarlet, 
Car il n'y fault pas estre nice; 
Le beau y eCEace le let. 

Coinct et joly , plaisant et debonnaire, 
Ay veu le temps, landis que je servoye , 
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Plabirs mondains» que tant me sooloient plüre^ 
M'entretenoyentainsi quejevouloye; ... 
De riens qui soit jamajs oe me douU>ye ; 
En accroissant yenoit de mieulx en mieulx *, 
Tant que j'ay peu, me ieami totts|ei|rs joyf»; 
Apr^ jeunesse qui ne meurt devient vieulx. 

Lb Jbunb. 

Sebien ne sers, je n'en veulx riens 
De ce qu'y auray demourö ; 
Mais je ne scay ung tout seul biea; 
A ce De füs oneq adonoö ; 
J'entens y estre bonorö; 
Espoir me fera estre appert; 
Jk n'y seray deshonorö ; 
Bon guerdon attend qui bien sert. 

Lb Vibulz. 

Les ungs y servent de la boucbe, 

Et leur cueur n'entend rien qu-ilz dieot; 

Ce n'est ä ceulx ä qui fort touche 

Qu^entierement i ce se üent. 

II y en a tant qui follient; 

Tu le trouveras fori estrange ; 

Pour mentir jurent et regni^t ; 

Forme n'est pas celluy qui cbange. 

Aus^ ung grant tas de coureurs» 
Qui ne serv^t que de rappors , 
De mesdisans et de mocqueurs.. 
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Qui fönt üke tous leä idiscoi*s ; 
Les curieulx sont les plas fors ; 
Car, parleur trahyson couverte, 
Ils bsdllent, quaüt sont leors efforts , 
EtXte deux meures une yerte. 

Lb Jbunb. 

De quoy vivenl doncques ccux-lä 
Qui y sont long temps pour eulx faife ? 
Qui est-ce qüi leur fournira 
Pour recöuvrir ä leur affaire ? 
Ne qu'est-ce que tant leur peult plaire 
Que d*y demourer les contente. 
De cela je ne me puis taire ; 
Seure n*est pas trop longue attente. 

Lb Yibulz. 

Leans y a ung secretaire 

Qui ä tretous.donne & manger; 

G'est Penser, par dire, par plaire, 

Auquel il tQ j^uldra renger; 

Tu le prendras sans le changer 

En joye ou melancolie y 

Et ne Ten pourras d^sanger ; 

Car qui l>ien ayme tard oublye. 

Lb Jeune. 

Le Penser, que fait-il avoir 
A ceux qui ainsi le retiennent? 



Digitized by LjOOQIC 



2tS Le Debat du jeume 

Quel bien, quel proffit, quel avoir, 
Ont tous ceulx-lä qui rentretiennent? 
Quelz gaiges ont ceulx qui le tiennent 
Pouramy elinlercesseur? 
Je suis de ceulx qu'aupr^ vous viennent ; 
L*on dit tout ä son confesseur. 

Lb Vibülx. 

Tu en verras de pensionnaires , 
Qui ontles grandes mansions*; 
Aussi aux gaiges ordinaires 
En ad^ plusieurs nations; 
Autres fönt lamentations, 
Que Penser a mis en ce trouble 
Par les grandes abusions ; 
Mauvais est le mal qui redouble. 

Le Jbüre. 

Qui delivre toutes ces choses 
A ceulx qui y veulient enlrer? 
Oü est-ce qu'elles sont encloses 
Affin que m'en puysse accointer? 
Se une fois m'y puis bouter, 
Je feray tanl que j'auray gracc 
En &isant semblant d'escouter ; 
Fol est qui son bien ne pourehasse. 

Lb Yibulx. 

Les dames tiennent tout en main 
1. R^imp. de $il?e8tre : pensions. 
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Des serviteurs tout leur salaire; 
L'un est ennuyt, Tautre demain ; 
Chacun y est faict pour complaire, 
Et eil qui cela ne scet faire 
Ne s'i peuU longuement tenir ; 
En prosperit6 ou affaire, 
Tout servileur doit obeyr. 

De bon-vouloir ä ceulx qui serventj. , 
Font pensions de beau-semblaut « 
A ceulx aussi qui les desseryent 
Leurs gaiges ordinairement ; 
A les servir ung chascun teut ^, 
Et ä toute heure ont bon accueil ; 
Mais, quant elles tournent le yent , 
Adone pour ehacun est grant dueil. 

Le Jburb. 

N'ont-elles point Jamals mercy 
Du bon, de Thumble, du leal, 
Quant ung serviteur a failly , 
Guidant bien faire, et il fait mal ? 
Qui a plus , le pire ou feal , 
De gräce ä leur oppinion ? 
Je say bien, tant seit cordial, 
Que faulte quiert punition. 

Lb YlBULX. 

Le bon en a tousjours du pire ; 

1. R^imp. de Siltestre : Qui sont d'enireteBir con- 
tens. 
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Le pire en a souv^t respit ; 
Et , quant elles sont en leur yre , 
Elles cessent par grantdespit; 
Rongent pensicms jour et nuyC, 
Gaiges sont tous anichiUez , 
Et k dhacun fort cela nuyt ; 
Esbatemens sont avUlez. 

Tant en y a de mal contens 
A Teure que lenrs gaiges faiUent; 
Et tousceulx qui ont eu le temps 
A gr6 , Sans cesser ils travaillent; 
Ils vont, ils viennent , ä ce yeillent , 
Pour recouvrer sont en aguet. 
Et, quant les dames se resveillent , 
Les craintifz fönt tousjours bon guet. 

Lb Jbunb. 

Reyient chascun en spn estat, 
Quant leur yre est toute pass^e? 
Est Ton tQusjours en ee debat , 
Persererant en la fam6e ? 
Fest Jamals leur fureur cassdjß ? 
A Ton tousjours d'elles le groing, 
Quant la grant chance est abess6e ? 
L'on Yoit son amy au besoing. 

Lb ViBOLi. 

Selon que leur plaisir sera , 
Aux ungs bailleront acointance ; 
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Aux plus prochalns il semblera 

Qne Jamals n'eurentaliafice, 

Anz aultres la signifianoe 

De bien youloir,.soub2 graas seigneurs ; 

Chascun le pr^igne en paseiedce ; 

Ä tous seigneurs toutes bonneurs. 

D'elles mesmes onl bien le sens 
Pour estre partout bien conduictes ; 
Quant on vlent k mlliers, k cens, 
A les recueillir sont si duytes; 
Selon quilz sont, fönt bien les suites , 
Les mettent au pis, ou k part; 
Les plus saiges sont plus reduy tee ; 
Le serf a tousjours son brooquart ^ 

Lb Jbunb. 

Qne n*ont-elles tousjours lyesse 
Pour chasserbors mescbancetö? 
D*ont leur vient la folle tristesse 
Qui les met en diyersit6? 
Quant leur vient ceste adversit^ , 
N'y peyent-elles pas bien fouyr ? 
Pour eschever oysivetö, 
L'on doil bien vivre et s'esjouir. 

Lb Vibulx. 
Le dieu d^amours est corrompu, 
1. Le Premier bois dMn cherreulL 
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QuI tient toul ce gonvernement ; 
Les bonnes verlus a rompu , 
Verit6 layss6e enlierement ; 
Sauppeson a mis en avant , 
Qui de tous pointz fiance a nulle , 
Et veult tousjours le moins sgavani ; 
£n son endroit amour est nulle. 

De luy viennent tous les obslacles 
Qui courent ä l'heure prese4te , 
Les tors faiz ^ et tous les mi!racles, 
De quoy chascun mal se contente. 
Plus ne t'en ditz, prens ton entenle 
A te conduyre sagement; 
Ne t'asseure trop, mais lamente ; 
bui dit yray, Jamals 11 ne ment. 

Lb Jbüke. 

Pourquoy y a-vous tant tard6 ? 
Que n*estes-Y0us plustost party? 
Quant TOUS eusles tout regardö» 
Que ne pristes aultre party ? 
Vous veistes le jeu mesparty , 
Tandis que tous aviez jeunesse, 
Vous deussiez eslre desparty 
C'est mauhais pechö que paresse. 

Lb ViBULX. 

Esperance de jour en jour 
1. Ghaussard : troffaiz. 
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Me trompe, et mon bon vouloir, 
Qui m'ont produit en ]eur sejour, 
Et si ne cessent d'eulx douloir; 
Pas nePauras ä nonchalloir, 
Quant l^ans auras bien apris ; 
J'y ay fait tout mon povoir; 
Mais les plus rouges y sont pris ^. 

Ainsi repris n'endoy point esire; 
Carle plus fol, comme j'ay fait, 
Le varlet y devient tost inaistre; 
Qui moins vault est le plus parfait; 
Comme souloit, n'estpas le fait; 
A ceulx qui valent Ton reffusey 4 
Et demeure Ton imparfait 
Pour Cuyder, qui tousjours abuse. 

Lb Jbukb. 

Viengne que pourra, 
Je voys jusque lä 
Veoir Tesbatement 
Comment m'en yra. 
Ne sgay qu'en sera ? 
A Dieu vous comment. 

1. ProTerbe tr^s populaire. Ainsi, dans les Repeuet 
franehei (6d. Prompsault, p. 373) : 
Les plus rouges y sont gruppes. 
Et , dass la farce de la pip^e : 

Et , Roge-Gorge, il tous souTiengne, 
Quant tous fustes en ce point pris 
Que les plus roges y sont pris. 
Ne rrroas oncqnes jamais s^jen? 
Cf. t. I9 p. 957; t. 3, p. 366, et t. 5, p. 198. 
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Lb ViBULX. 

Quant premierement 
Ont ravancQinent 
Tous ceulx qui n'ont neu > 
Bonenseignement, 
Sain entendement 
Font avoir le bien. 

Adieu, je suis tien ; 
Eseouteetretien; 
Garde quediras; 
Pren et entretien 
Partout bon moy^ ; 
Aprto moy Yievidras. 

Expmu. 




i 
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S'ensuith passe-temps d'oysweiS de maistre 
Robert Gaguin , docteur en decrei , minis' 
tre et general de Vordre Sai'ncte TrinitS et 
Bedemption des captifz , pour le temps 
quil eßtoit ä Londres en ambassade , avec 
noble et pidssant seigneur FranfoySyMon- 
seigneur de Luxembourg , pour le roy de 
France , attendant le retour de noble hom-' 
me W alleren de Saint, bally de Senlis , 
lequel estoit retourne en France devera 
ledit seigneur pour certains articles tou" 
chans la charge de Vambassade ^ Mil 
CCCC nil".ix, au moys de decembre. 



In-8 gothique de 28 feuilleU, sous les signa- 
lures A.-D. , les tröis premiörs cahiers de huit 
feuillets et le dernier de quatre, 27 lignes k la page. 
Au titre un petit bois : David , derri^re Tappui 
d*une fen^tre donnant sur un bassin, parle ä Beth- 
sabee au bain , nue et dans Teau, mais seulement 
jusqu'aux genoux. Le dernier feuillet offre au 
recto un bois en largeur : un jeune homme 
parle k une femme ; k gauche , un homme plus 
P. F. MI. 15 
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vieux, etquela gravure n*apeut-dtre pas eu Fin- 
tentionde representer vieux et contrefait, semble 
lui donaer des conseils ; entre ce vieillard et le 
groupe OD voit au ciel le soleil sous la figure d^une 
t^te trös reelle entour^e de rayons. Le verso of- 
fre un grand bois en hauteur d'un homme k ge- 
noux et t^te nue offrant son livre k un seigneur 
assis dans un fauteuil en X : au fond une fendtre 
' k petita carreaux losangös. — Quant au sujet du 
poeme, ou, pour mieux dire, quant a Tambassade 
pacifique qui en a ele la cause et Toccasion, je 
laisserai la parole ä Robert Gaguin : a Henry, roy 
d'Angleterre, septiesrae de ce nom, envoya secours 
aux ßretons (Charles VI II n etoit pas encore ma- 
rie avec la reine Anne) , combien qu*il , par long 
temps fuitif de son pays , venant k Charles, eust 
longuement demoure avec luy et liberalleroent 
regeu ayde de pöcune , si que Charles luy bailla 
norobredegens d'armes, aveclesquelz, cheminant 
en Angleterre , coromenQea a mener guerre en la- 
quelle Richard fut occis , et il recouvra le royaul- 
me. Par raison de quoy feusmes on aulcunes am- 
bassades par devers eil Henry avec Frangois de 
Luxembourg et Charles de Marigny. Lequel Henry 
par quelle amitie, ne pourla recordation des be- 
nefices a luy faictz au temps passe par le roy de 
France, peult estre detenu et arrestö qu'il ne me- 
nast son armee jusques k Boulongne , oü, mettani 
son siege, s'efforcea la prendre d'assault. Finalle- 
ment, les choses appaisees par Philippe des Quer- 
des, gouverneur d'Arthoys, Henry remena son ar- 
mee enAngleterre.Car, tantcommeloysibleluy fut^ 
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9ansroffeQsedes Angloys, il estoit amateur de paix; 
mais , pour complaire aux Angloys plus quo par 
rentrepriase de son engin , avoit amen^ les geas 
d'armes d^Angleterre, ad ce que des siens ne fut 
suspegonn^ estre plus gracieux el bienvetllant au 
Toy de France que Tequite ne le vouloit. Le Icn- 
demain de la paix traict^e avec Henry... Ärras... 
fut de nuyct prins par les gens d'armes de Maxi- 
milian. 2» (Cbroniques de France de Robert Gaguin , 
translatees en fran^oys. Paris, Ponset Le Preux, 
i5i6, in-foi., feuillet 2o3 verso.) 

Le titre m^me de la pihce nous apprend le 
nom des ambassadeurs qu'accompagnoit Robert 
Gaguin , et le prenom du premier permet de le 
reconnoStre avec exactitude : c'est Fraugois de 
Lttxembourg l^' du nom , vicomte de Martigues 
en Provence , qu'il re^ut de Charles d'Anjou , IV* 
du nom, roy de Sicile et son cousin, par testa- 
ment, 4 Marseille, le lo decembre i48i. — Le 
roy Charles VIII Tenvoya en ambassade en An- 
gleterre avec Robert Gaguin , Tan i488. II fut 
fait gouvemeur et grand s^nechal de Provence en 
i49i 9 6t accompagna le mdme roy k la conqu^te 
du royaume de Naples, Tan i495* (Auselme, 
II f, 737; La Chesnaye , IX , 2i3o.) Mais, malgrö 
tont le desir de Gaguin et de Sestre , la pAix se 
fit encore attendre : eile ne fu tconclue, k Etaples, 
que le 3 novembre 1492. (Dumont , Corps de dt- 
plomalique^ *726> in-fol. , t. 3, i" partie, 
pag. 391-6.) Maitre Robert Gaguin , g^n^ral mir 
nistre de Tordre de la Trinite des Mathurins» 
faisoit encore partie des plenlpotentiaires , puls* 
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qu1l figure (pag. 292) comme partie dans le 
traitö. 

Je serai moins affirmatif sur Waleran de Saint 
qüe sar Frangots de Luxembourg. Les histoires 
de SeDÜs parlefft, comme od va le vöir, d'iine 
famiUe de Saint-Simon k laquelle le bailliage de 
Senlis est comme infeod^; notre Waleran de 
Saint est peut-^tre un Waleran de Saint-Simoo : 
a De soD temps il (Simon Bonnet, ev^oe de 
Senlis de i45i ä i496]accorda a messire Gilles 
de Sainct Simon , bailly et gouverneur de Sen- 
lis , une portion de la cour de son evesche pour 
edifier une chapelle en Teglise de Nostre Dame» 
qne ledict Simon a fondee en llionneur de saint 
Jacques; la chapelle est appelee la chapelle du 
bailly, en laquelle sont ensepulturez tous ceux 
de sa famille. Depuis peu d'annees, feu de bonne 
memoire messire Louys de Saint Simon, petitAls 
du fondateur, aussi bailly et gouverneur de Senlis 
et fr^re de messire Charles de Saint Simon , k 
present bailly et gouverneur, y a fait faire une 
cave pour servir de sepulture. » (Ch. Jaulnay, Le 
parfaicl präat , ou la vie et miracles de sunt 
Rieule..., avec une histoire des chosesplus re- 
marquablesarrivees... sous Tepiscopat de chacun 
evesquede Senlis... Paris, J. Pasle, 1648, p. 53o.) 
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I ng jour, allant k Vuestmaisire 
; En ung bateau, par la Tamise *, 
[ Je m'adressay au herault Sestre * 
' Et luy dis, comme on se devise' : 
« Quel est le vent de la chemise * 
Dont on dit que les femmes usent? » 
Les oyseux ä petit s'amusdnt. 

1. Vuestmaisire, c'est Wetsminster, le Saint-Denis 
de TAngleterre. Quant au detail que Gaguin s'y reud 
en bateau, il est de la plus parfaite exactitude. Par la 
disposition topographique de la ville plus encore que 
parFabsencede quais,la riviöre estmieux qu^qnepro- 
menade, eile reste une rue, et Tune des gi*andes ar- 
tferes noD seulemeut du commerce, mais de la circu- 
lation de la ville. Toute la joum^e le chenal laiss6 11- 
bre au milieu'des uavires rang^s ä quai est sillono^ 
de petits steam-boats, qui se cfoisent et s^^vitent com- 
me les Yoitures sur nos Boulevards, et vous prennent 
un penny pour toute la travers^e de Londres. 

«. II y avoit en Angleterre trois rois d'armes : Car- 
ter, Southroy et Northroy ; six ducs ou h6raut8 d'ar- 
mes : Windsor, Richmond, Chester, Sommerset, Yorck, 
Lancaster ; et quatre poursuivants d'armes : Red-Gross 
(Rouge-Groix) , Red-Dragoon (Rougo-Dragou) , Port- 
cuUis et Blue-Mantle (Manteau-Bleu). II est facile de 
reconnoltre dans Ib Sestre de Gaguin eelui qui en 1489 
6toit au titre de Ghester. 

3. Par mani^re de parier. 

4. La grande dame dont parle Tallemant , et qui 
n^aimoit pas les gamitures en or ou en argen t au bas 
de ses jupcs, parce que cela lui d^chiroit le visage, ^ 
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II me dit ass^s sobrement , 
Comme sage, ä peu de parolle , 
Qu*il n'avoit ^ jamais longuement 
Suyvy ne les clers, ne Tescole, 
Et qu'ainsi de tele frivole 
Les bons ne faisoient pas grant compte. 

[ •] 

J'entendis quil ine reprenoit 
Honnestement , sans bruit ne noise , 
Pour ce que bien il luy sembloit 
Ma demande estre peu courtoise. 
Tel aucunes fois le degoise 
Qu'il n'avise oü , ne quoy , ne quant ; 
Mal ayis6 ne se repent. 

En sousriant lui respondis 
Qu'il esloit permis quelquefoys 
De soy recroire entre amis, 
Tani aux champs , en ville ou en boys ; 
Mais, si luy plaboit touiesfois 
Volunliers diroye autre chose. 
Travail ront Thomme qui ne repose. 

a ßien , dislil , me piaist raisonner 
De mali^re plus fructueuse, 
Et vous plaira me pardonner 

auroit pu mleux qce personne expliqner cette vieille 
et spirituelle expression da ytni de la chemise« 

1. Imp. : nouoit. 

9. 11 manque ici un fers. 
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Si je fais la chosc doubtease ; 
L'homme est de vie malbißureuse 
Qui du temps n'a eure ne soing; 
Mal porveu s'ecalle au besoing. 

cc Vous s^avös des seerfes de court, 
Comme ambassadeur, se me scmble ; 
Le bruit va par Londres et court , 
Dont ä aucuns le passer iremble , 
Arons nous paix? Que vous en semble? 
L'ung n'en scet den, Tautre devine ; 
On Vit mal oü peuple domine. » 

— oc A ee je puis bien ä grant peine 
Faire response qui soit seure. 
Dieu conduyt nosfais et les maine. 
Et les parfait en temps et heure. 
Souvent en desplaist la demeure 
Tant qnk peu pr^s on pert espoir ; 
Ddeil est attendre et rien avoir. 

« Ce qui est au conseil des bomncs 
Est doubteux et braule souvent , 
Ne plus ne mains comme le sommc 
Au chef ennuyö et dolent ; 
L'ung argue , Tautre deffent ; 
Ire s1 foure et passion ; 
Sot ne vient ä conclusion. 

« L*ung conseille paix , Tautre guerre; 
Cbascun en parle d'apetit; 
II semble ä l'ung qui doit conquerre 
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Bon los d*estre fier et despit; 
Quelc'un cndnt et se descxmfii 
Et fait des doubtes ung miilier ; 
ßon sens duit bien au Chevalier. 

« Toutes fois , puisque vient ä dire, 
Vous semble paix estre si bonne ? » 

— c Bonne , dist-il ; si la desire 

Plus qu*autre bien que Dieu nous doime ; 
Mon Corps et mes biens abandonne 
Pour Favoir. H^las ! paix soit faicte ! 
Joye sans paix est imparfaicle. 

« Par paixy on vit en seuretö ; 
Par paix , on se joue , on s'esbat ; 
On ne s^et qu'est malheurel6 ; 
On boit , on mengue k piain plat ; 
On couche , ondort, droit ou de plat ; 
On danse , on court , on vire, on trotte ; 
Beau temps garde qu'on ne se crotte. 

a Paix est chose doulce ä penser, 
Gracieuse , belle et courtoise. 

— « Mais qui veut, dis-je, tout espluscher ; 
Mieulx vault par aventure noise. 

Qui Tune eurautre branle et poisc 
Tost le pourra apparcevoir ; 
Cerchier fault pour le vray savoir. 

a De ce ne vous donn^s merveille ; 
Legierement le puis prouver. 
Ecout6s et oövr^s Toreille, 
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Et vous laiss^ duire et mener. 

Je suis content de raisonner 

Selon mon povre sentemenl ; * 

En parlant vient Fentendement. 

« Je dis donc , et est verit6 , 
Que nature humaine est coquii\e , 
Elle ayme et quiert oysivet6 
Et a le cueur ä la cuisine ; 
S'elle trouve qui la dodine*, 
Elle chomc du jour la plus part ; 
Ayse fait Thomme estre feslart. 

« Ou, se non , eile tournera 
Son fait en quelquepaillardise, 
Ou par orgueil riotera 
A toy ou aultruy; c'est la guise. 
Force est que Tesprit d'homme vise 
Ou muse ä une autre chose ; 
Tel est couch6 qui ne repose. 

« Paix soit aise, aise oysivet^ ; 
Oysivet6 spnge malice , 
Malice convoite ä plant6 , 
Convoileux n'a loy ne justice , 
Oü justice n'a , mais a nice , 

1. Dodiner et dodeliner sont lamßme chose. Le re- 
frain d*une cbanson de noamce : dodinette, dodino , 
en yient aussi. Le mot rime bien ä cuisine, car on 
appeloit canards & la dodine des canards aceommod^s 
a?ec une sauce üaite d*oignon8. 
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Par lequel toul est destoorn^. 
Trop gigue cheval sejourn6 * . 

a Nous sommes comme pors en Tauge , 
Si tost que repos nous a ouyle ; 
Ricbesses nous yiennent ä bauge , 
Esquelles chacuu naque et fouyile ; 
En son ordure 1 ort sc touylle , 
Et plus en plus s'i envelope ; 
Moull ya droit qui jamais ne choppe. 

(( Paix lesdelices entretient; 
Les delices fönt lliomme gourt ; 
Hanibal , se bien m*cn souvicnt, 
Gongneut jadis d'ont tel mal sourt, 
Quant k Capue, comme lourt , 
Print les plaisirs oultre Tenseigne ; 
11 n'est si fort qu'aise ne gaigne. 

a Alixandrc , qui tant a de bruit 
Comme preux et grant conquerant , 
II gousta de se mauvais fruyt 
Au pats de Perse la grant , 
Ou par plaisance cuida * tant 
Que comme Dieu on Tadoroil ; 
Qui trop a trop se descongnoist. 

i. Un cheval qui reste trop ä Täcarie, qui ne fait 
pas assez d'exercice, est trop gat, trop vif, qaand 11 
«ort. 

a. Nous aYons eucore dans le mdmc sens »uirteui' 
dant^ participe d*un ?erbe inusit^« 
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« Qui amollia le courage 
Du douillet Sardonapallus , 
Qui de filer aprint Fusage 
Et fut mol comme femme ou plus , 
Sinon d'aise Tabondant Aus 
El de paix la longue asseurance? 
Apr^s grantplaisir grant soufrance. 

(t Pourquo^ tumba an la fontaine 
Narcisus, et \k sc noya , 
Sinon qu'en paix la souveraine 
Ses plaisances tant pourchassa? 
Se Fortune Teust de pie^ 
TravaiI16 , bien s'en fust retrait ; 
Vice par mal ä bien se Iraicl. 

a Absalon, le beau chevelu , 
Le filz et Tamour de David , 
Qui tant le for^ qull voulu 
Prendre sa seur ä tel delit? 
II estoit en paix tout confit ; 
Aise le suivoit plus qu'ä point ; 
Bien ne scet qui n'esl de mal point. 

a Rcgard^s apr^ quelque peu 
Le repos et Taisc des dames , 
Qui ne qu6rent qu esbat et jeu 
Et fister leurs dois et leurs palmes, 
Dont plusieurs ont estä infames 
Etsouvent leur en est mal pris; 
Trop asseurd est tost surprins. 

« Semyramis , TAssyrienne , 
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Quant Belus son mary füt mort , 
£lle 96 Vit graot terrienne , 
Et print son soulas et deport , 
Taut que desir renflamma fort 
D'avoir son filz oulre nature ; 
Souef nourry ayme luxure. 

er Dyna , la fille d'ung Ebreu *, 
A merveille mignote puselle , 
Oysive et baude contre Dicu , 
Descendit fringant et ysnelle 
Et voulul voir la gent nouvelle ; 
Elle en fut tout ä coup ra\7e ; 
Cueur baud et fol trop se devye. 

«c Qui fist aler dame Helaine 
Voir Paris qui venoit de Troye, 
Fors Gayelle*, la trop mondaine, 
Qui ä Paris lui eri fist proye? 
Mignotise chatoule et froye 
Dame qui n'a soing ne besongne ; 
Nul n'est chaste si ne besongne. 

<K Los dames Sabines , jadis, 

1. Dina, fille de Jacob et de Lia. Gf. Gen^, chapi- 
tre 34. 

a. Gayelle estmoinsconnue qne Dariolette qui perdit 
GenieTre, mais c*est toujours la mdme figare, et eile 
changera bien des fois de nom en attendant que Fran- 
cisco de Roja et Regnier l'appellent Gölestine et Ma- 
cette, et mettent dans le courant ces deux m^dailles 
d6finiti?e8. 
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Regardans lesjeux des Romedns, 
Fureiit prinses sus eslaudis * 
Non obstani leurscris et leurs plains; 
Blies cheurent toutes ^s mains 
De Fung et Tautre, pelle mesle; 
Fol est qui d'aulruy jeu se mesle. 

a Par les Ebrieux preuve mon cas 
Qui en servage furent bons ; 
Hais, quant manne leur cheut ä tas , 
11z furent ingras des haux dons ; 
En leur ost [ilz] firent chansons , 
Adorans Tidole d'ung veau ; 
Lliomme est bon tant qu*il craint sa peau. 

a Pource vault mieux , se dit le sage, 
Aler en lieu oü on gemit 
Que d'estre en disner davantage 
Oü cbascun se rigole et rit , 
Car delice ouvre Tappelit 
Et le desordonne et desvoye ; 
Moyen dueil vault mieulx que trop joye. 

a Je n'obliray point Messaline , 
Au temps de Glaude Temperesse *, 

] . Sur des ^cbafauds, la mSme cbose que les hourds 
d'Antoine de la Salle et de Goqaillart. 

3. Gaguin ne rapporte pas emperesse ä Glaude, 
roais äMessaline; remarquons la forme Glaude, encore 
usit^e dans le peuple , qui appelle toujours pruues de 
Reine-Glaude Celles qui ont pris leur nom de Claude, 
la premi^re femme de Fran^ois I*'^. 
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Qui en son aise feminine 
Fut ville et salle jangleresse; 
Jamais ne fulsoule de presse 
Qu'omme liiy fist, tant estoit pale* ; 
OEuil esgar6 tire hors bute *. 

tt Itfontons plus hault , jusqucs au ciel ; 
Nous verrons que les grans delioes 
Engendr6rent^s anges fiel 
Et cheurent d'estas et d'offices. 
Qui a tousjours grans benefices 
En son aise se treove abusö; 
P l]aisir trompe le plus rus6. 

« Or, pour mettre fin ä ce point , 
Congnoissons que Dieu cr^a rhomme, 
Et de labourer luy enjoint 
En paine et sueur sans quil chöme, 
Pource qu'en paix mengea la pomme 
En son terrestre paradis; 
Apr^ ung mal en viennent dix. 

« Paix doncques estbien ädoubter 
Qui fait tant dlnconveniens ; 
On voit en paix garsons muser, 

] . C'est le Ters de Juy^ual : 

Et latiata Tiris, nundam satiata, recessit. 

Mais il y a loin de T^nergie latine ao cynisme boor- 
geois du tradncteur. 

a. N'envoie pas sa flfeche ä la butte factice qui ser^ 
Tolt aux exercices des cor|;orations d'archers. 



Digitized by LjOOQIC 



d'oysivetä. 239 

Eslre oyseux en bourg et au[x] champs, 
Jouer aux d^z et aux berlans, 
Hanler bordeaux et tous hasars ; 
Qui neant * fait vit de mauvais ars. » 

— « M6re de * Dieu ! respoudit Seslre, 
Quelle oppinion avez vous ? 
C'est parl6s, se me semble , en maislre , 
Car vous estes contraire ä tous, 
II n'est riens au monde plus doulx 
Que paix, donl estes messager. 
Qui vray dit ne se doibt changer. 

cc Se paix est teile que vous dictes , 
Qui vous meut de ia pourchasser? 
Vous parl6s et vous contredictes ; 
Paix ne se doit ainsi cercher. 
Pour Dicu, vueillez vous empescher 
De mieulx parier ou de vous taire . 
C*esl jeu d'enfant faire et deffaire. y> 

A ce fus conlraint de repondre * 
Et de deffendre mon honneur : 
« Je croy ass6[s] , dis je , qu'cn Londre 
A maint bon et vaillant docteur; 
Mais ne dout^s * et soyez seur 
Qu'il n y a qui ne contredise : 
Verit6 n'a rien qui luy nuyse. 

1. On pronoDQait niant eu une seale syllabe. ' 

9. Imp. : Je. 

3. Imp. : ce foadre. 

4* Imp. : bout^s. 
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a Si dis encore plus avant 
Que gucrre est bonne el necessaire , 
Et irop mileure taol pour tant 
Que teile paix pourroit on faire ; 
Nature ass6s nous le declaire ; 
Ce n'est point moi qui telz dilz treuve : 
A toute double fault la preuve. 

a Quatre elemens sont en nalure, 
Tous de diverse quaUt6 , 
Et entre tous eulx lousjours dure 
Et durera diversil^ : 
Car, se n'estoit Tiniquitö , 
Tout seroil fcu, eaue, air ou lerre; 
Nature y a mis ceste guerre. 

<c Cesle guerre est dedans nos corps 
DfesTheure que fumes engendr^s; 
Qui est qni ne voil les discors? 
Pens6s y, vous les entendr^s , 
Le froit et [le] chault congnoistrte. 
Du sec et du moyte le bruyt; 
Sans tel discord rhomme est destruyt. 

« Encore y a au Ire discort 
Qui dedens se fait et [se]maine ; 
L'ame et la char ne sont d'accord ; 
L'une est rassize et Tau Ire vajne ; 
L'ame doit estre souveraine, 
Et la char doit estre subjecle , 
Ennemy vainc qui ne s'en guette. 

a Par ses deux ITiomme est pelol6 
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(ä ei lä , et ne scet que faire ; 
Raison le dre$se ä winiö , 
Sensualit^ au conlraire ; 
Tant qui se tourbe* en son afTaire 
Et fait souvent se qui ne veult. 
Grant dueil a qui veust et ne peust. 

(c En tel d6bal vertu se monstre. 
Et les bons y prennent merite ; 
C'est ung fier et merveilleux monstre 
Que la cbar, qui tant est despile; 
Victoire n'y a pas pelite 
Qui la peut ranger et bien duyre ; 
Tel n'aide rien qui peut bien nuyre. 

o Par ce moyen toul noslre cas 
Est en guerre conlinuelle , 
Ge que Naiure ne fait pas 
Sans que Raison soit avec eile ; 
Autremcnt seroit trop cruelle 
Se pour noiser nous avoit fait ; 
Je croy que mal rent pour bien fait. 

c G'est la Raison qui mcut Nature 
De mettre en Thomme teile guerre , 
Affin qu'il n'y mist trop sa eure 
D*avoir son paradisen terre, 
Mais qull se penast de conquerre 
Par ses baulx faiz bonneur et gloire : 
Bon coeur combat pour la victoire. 

1. Au bien qu'il troiible; de turhare; avant de dice 
trcnHer on a dit tourPUr, 

P.F.VII. i6 
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a Et, pour mieulx votr, que je ne faille, 
VoyoDs la nalure des bestes : 
Entre elles toutes a bataille 
Et se mangoent et piedz et testes ; 
Voiez les noises et tempestes 
Que Nalure a produii en elles; 
Nulle gent n'est qui n'ail querelles. 

a Les chatz poursuivrat les soris > 
Les chiens persecutent les chatz, 
Le loup mengue les brebis , 
Le loulre poisson maigre ou gras; 
Le regnarl [fait] plusieurs fatras 
Pour decepvoir coq ou geline ; 
Chascun a chose qui le myne. 

« Esprivier quaile persecute, 
Furon* suil apr6s le connin; 
Le lyon contre Tours s'abrite. 
Et triacle het le venin, 
Et Teaue est contraire k bon vin ; 
Le vent gaste la forte espice : 
Qui n'esl fort use de malice. 

« En Fair les vents contraires sont ; 
En mer ont guerre les poissons , 
Et les estoilles au ciel ont 
Qualit6[s] de moult de fagons; 
Feu, tonnoire, neige, glagons, '"^ 

i# FuroD, qai ne se tronve nl dans CotgrtTa, vi 
dansNicot, Teut ÖTidemment dire furet« 
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Ont de planstes leur naissance; 

Rien , fors Dieu , n*est sans dissonance. 

. a Lliomme, mesmes, combien a il 
D'ennemys qui luy fönt bataille? 
II en a plus de trente mil, 
Comme pous et teile mardsalle , 
Puoes, taons de grosse taille, 
Fiövre, pierre, bosse* et colique; 
11 n'est homme qui n'ait sa picque. 

Qc Melancolie et vermoquant * 
Rompent la teste tous les coups ; 
Ire et despit , le mal plaisant , 
Luy fönt enfler vaines et poulz ; 
Amour le falt estre jaloux, 
Dont frenisie le tempeste ; 
Plaisir n*y a en teile feste. 

flc Et que dir^s vous de nous mesmes, 
Qui mettons en nous le discort , 
Quant on en voit tristes et blesmes ' 
Qui avec eulx n'onl paix n^acort; 
L*ung est musart, Tautre se tort, 
El luy de luy se frappe et fiert; 
Mal doit avoir qui son mal quiert. 

« Or, puis donc qu'en tous endrois 
Guerre se brouUc et entremet, 

1. Bobon de lapeste. Y. Mimoires de Cämpiön^^* 66. 
9. La mdme cbose que le Ter coqoiD. 
3.1mp. : blasmes; 
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Cuidons nous avoir aultres drois 
Que Dieu et Nature n'ont fait ? 
11z ont mis par tout leur effect 
Pour estre en son temps convenable ; 
Au besoing on s'aide du diable. 

<£ Se pourfitable n'estoit guerre, 
Jesucrist n*cust dit, ne n'eust peu, 
Qu'il n'estoil point venu en lerre 
Pour mettre paix, mais glaive et feu ; 
Yolu a que partout soit seu 
Que paix mondaine n'est pas bonne ; 
Qui scet et veult tout bien ordonne. 

«Guerre est de mal preservative 
Contre paix et oysivet^ , 
Et d'autre part est purgative 
Des biens qu'on a mal acquestö ; 
Par eile est homme exercil6 
En tout soing que mal ne Tacueille ; 
Mal tourne ä bien, mais qu'on le vueille. 

« Tout ainsi que trop long repos 
Remplit le corps de grans humeurs 
Tant , quil fault par doze et syrops 
Evacuerhors les douleurs, 
Ainsi paix enfle les mileurs 
Et les rent bouffis chascun jour ; 
Santo n'est pas en ung sejour. 

« Par guerre on met les [o]yseux 
Aux armes pour les faire et duyre. 
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Qui autrementseroienthargneux 
Et ne feroyent qu'au[x] bons nuyre } 
Guerre fail les pecheurs reduyre 
Et aux bons croist la Providence ; 
Du mal fait bon avoir science. 

« Se tirant n'eust pers6cut6 , 
La gloire des sains fut ternie ; 
Des grans clers le nom n^eust est6 
S'il n'estoit aucune heresie; 
Chevalier n'aroit Jalousie 
En longue paix de porter lance ; 
Vaine picqu^e son sang lance 

a Regard6s mesme qu*en lous jeux 
Les joueurs sont en diförence ; 
Chascun y est prompt el soigneux 
Qu'il ait de gaigner apparence; 
Coup contre coup ; chacun s'avance 
De peloter diz ou pelote ; 
Fol et sage y garde sa cotte. 

a Au peril voit on qui est fort» 
En grant mesaise pacience , 
Entre deux trompeux qui a tort, 
Entre estourdiä la sapience , 
En grant paour la confidcnce , 
En argent d'aultruy le preudhomme ; 
Guerre fait prendre sobre somme. 

aComme bl^ de jarbe s'escout 
Au flayau et sault bors de pail[lle, 
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Ainsy l'endormy sault debout 
S'il oyt bruyt ou cry de bataille; 
II craint [lors] que le debat ail[l]e 
Autrcmenl qu'il n*a le vouloir ; 
lia fain fait evciller le loir. 

a Guerre est de Dieu le grant flaeil 
Et le mailet de sa justice , 
Qui est aux bons paix et conseil, 
Et terreur au gourl et au nice; 
Car par luy cueur qui dort en vice 
Se reveille et vers Dieu retourne ; 
Bon fait mettre ä son pechö bourne. 

a Guerre nous vault ung retraintif 
Pour serrer nos affections, 
Et pour reprimer le motif * 
De nos folles conclusions. 
Tost acoustre ses passions 
Qui de diselte altend Tassault; 
Soussy cbaslie le cueur bauld. 

a Quant Hanibal serroit les portes 
De Romme et pr^s des meurs estoit , 
Moult de mal de diverses sortes 
Cessa, qui devant s'i faisoit , 
Pource qu'en paour nul ne pensoit 
Que soy deffendre en diligence ; 
Paour amende la conscience. 

1. L'ömol} le soul^Tement. 
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« Or, puis doDcques que elemcns , 
En terre partout et en mer, 
Au ciel , ÖS estoilles, ös vens 
Et en nous mesmes sans cesser, 
Guerre r^^eet veuU domiiier; 
Quelle paix querons nous avoir? 
En granlriotle e[s]t povre avoir. 

« Guerre est partout et contredit, 
Vous Tentendös par mes raisons; 
Duelle fault faire son profit 
Et des n\MiIes en leurs saisons; 
Guerre a fait de bonnes maisons 
Et eslev6 plusieurs chetifz ; 
Tout vault k ceulx qui sont soutilz. r 

Sestre lors fort s'esmerveilla 
Et me dist comme mal content : 
« Cciluy tr6s mal se conseilla 
Qui vous fist estre de sa gent ; 
Vous avös propre mandement 
De paix , et vous quer6s discort; 
Tel rit duquel le parier mord. 

et S'il est ainsi que guerre vaille, 
Guerre soit , boutons par tout feu ; 
Mourir je ne vueil qu*en bataille , 
Maison n*auray , ne feu nc Heu ; 
Car puisque Dieu nous a pourveu 
De vivre, en debat combatons ; ' 
Pour soy bien sauver combat boms. p 
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— a Seslre , Seslre , se luy respon-ge, 
Prenez mes diu par bon endroit ; 
J'ay dit et enco[res] le dis-je 
Qu'il est de pais de mal endroit , 
En laquelle homme ne yauldroit, 
Sinon estre heureux et gaudir; 
L'or n'estbon d'ont vienl desplaisir. 

« Paix avoir avcc ses pech6s 
Est une paix tr6s dommagable ; 
Elle rent les faulx empesch^s 
Qui ont le cueur abhoniinable ; 
De cesle paix suis veritable , 
Quant pechö piaist et Dieuennuye; 
Bon est que teile paix on fuye. 

€( Je desprise paix par laquelle 
On veut avoir bien lempor6z ; 
La paix de Sodome fut teile , 
Qui ot lant de biens prepar6s 
Que par desirs desordonnös 
Avec Gomorre s'engloulist; 
Payne suyt aprös le delit. 

cc Paix qui donnc loccasion 
De soy nourrir en ort plaisir, 
De complaire k sa passion 
Autant que corps y peul foumir, 
Se * doit despriser et fouyr, 
Gar eile est de vertu maratre ; 
Plus nuyt flateur que qui veut battre. 

1. Imp. : si. 
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d Paix qui fait rhomme transgresseur * 
N'est paix sinon pour decepvoir; 
Debat en tel cas est milleur 
Fit seroit plus seos guerre ayoir. 
Ainsi j'entens, ä dire voir, 
Que riotte yaulx mieux que paix ; 
Seuremenl marche qui a fös. 

cc Quatre [paix] sonl, dont je n'ay eure : 
La premi^re est avec le dyable , 
Car il est meoleur et parjure , 
Grant barateur et non creable, 
Envieux debien pardurable. 
Et ennemy dliumain ligoage ; 
Du diable ne vueil foy ne gage. 

« De luy sont sors et ars magiques , 
De luy sont sorciers et vauldrois * 
Charmes, enebanteurs heretiques , 
Espris familiers quelques foys , 
Dlvinations, faulx explois , 
Nygroroance et ydolatrie; 
Sage est qui de telz maulx se trie. 

a La seeunde est trop familiäre ; 
C'est de la cbar, qui doulce amye, 
Laquelie est si doulce cbamberi^re 
Qu'elle yeult qu'on la seigneurie ; 
Mais peu k peu par flaterie 

I. Imp. : trasguer« 
a. Yaadois. 
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En douxdesirs nous assommeiUe ; 
Mal couvcrt plus qu'auUre travaille. 

a Geste mignone * jangleresse 
Nous serl de tous joyeux plaisirs , 
ßoire, menger, vivre en sa gresse, 
Prendre et user de tous desirs , 
Hanter fcmmes ä grans soupirs , 
Abuser des biens de nalure ; 
De paix de cbar n'est rien qu ordure. 

« La lierce paix qui est du monde, 
Est plaine de maulx bienbydeux; 
Orgueil le haullain y abonde 
Avec Bobanc le gloheux; 
Le Trichierre • malicieux 
Y est avec sa soeur Rapioe ; 
Le monde ä moult de inaulx endine. 

« Vainergloire y vole ä grans elles ; 
Si fait Despit de son procbain, 
Puis Povret^ , Langeur. et Fain , 
Crainte, Paour, Ire sans frain, 
Dur Desespoir et Mort-soudaine ; 
Paix ne vault oü tant a de peine. 

a La quarte paix n'a rien dlioiineste , 
C'est des ribleurs mauvais garsons , 
Qui n'onl paix fors pour mener feste 

1. Gestmignoge. 
a. Imp. : treieherre. 



Digitized by VjOOQ IC 



D'OTSIVETt. 25t 

Ou estre meurdriers ou larrons ; 
Hz fönt guel en rue et cantonä 
Et quierent de mal Tachoison ; 
Pour plume avoir, plum'on Toison. 

« Qui ä lelz gens prent accol[n]lance, 
II s'en treuve mal adoub6 ; 
II pert lout ä dez ou ä chance ; 
II desrobe ou (11) est desrobö; 
De vin ou femme est attrap6, 
El le plus souvent du gibel : 
Le jeu vaull tant comme on y mel. 

« Avec telz quatre ennemys 
J'ayme mieulx guerre que la paix, 
Car, quoy que disenl tel[z] amys, 
Hz n'ont que traveil ä jamais; 
Le plus qu'ilz ayeut sont soub[j]^s 
Ou effroy de leurs dementes : 
Tel est le gain que les merites. 

a Et, se vous voul6s demander 
Quelle paix je quiers et attens, 
Difficile est de la trouver 
Selon le cours de nos^re temps ; 
Toutesfois, Dieu conduit les gens 
Pour le mieulx äinsi qui luy plaisl : 
Qui a bon juge a peu de piaist. 

<K Juaiiee et Paix sont iseurs germaines, 
Filles de Dieu tout d'ung aage, 
Si tr^s conjoinles et prochaines 
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Qu*entr*elles n*a sort ne partage. 
Justice plane le passage 
Par lequel* Paix va, vtre et vient . 
Sans justice paix ne se tient. 

« Justice garde equalilö 
Et rend ä cbascun sa desserte; 
Elle fall en torl esquil6. 
Et recompense oü y a perte. 
Par ce point la porle est ouverte 
Pour enlrer Paix et converser : 
En chemin piain fait seur aller. 

<K Justice garde ville et bourgs, 
Royaulmes regit et empires. 
Sans eile tout va ä ribours ; 
Tousjours Sans eile sommcs pires ; 
Elle congnoist de loutes tires 
Qui cloche du pied ou va droit : 
Terre est en paix oü y a droit. 

a Justice est tant fort necessaire 
Que Sans eile (out tumbe et fault; 
Les injustes en ont affaire; 
Le larron sans eile ne vault, 
Car, sll ne partist conime il fault 
Aux siens le butin, on le laisse : 
Justice möne tout en leesse. 

a Ayons Justice, Paix viendra« 

1 . Imp. : laqoel. 
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ITenlreprenons rien sur aultruy ; 
RendoDs, s^aucun de nous en a, 
Et plus tost hier qu'aujourd'huy; 
Nul ne face mal nesqu'ä luy ; 
Gardons lordre de charit6 : 
Paix ayme partout equitö. 

cc Teile paix est bien ä priser 
Qui sans mal engin se poursuit, 
Qui veult, sans plus parfont puisser 
€e qui au commun sert et duit; 
Mais, quant avarice conduit 
Ce que vertu doit pourchasser, 
Honneur pour prendre veult chasser. 

a Paix est si bonne de sa part 
Qu'elle veult qu'on layme et la prise, 
Sans y qucrir glic ne hasart 
Que de vertu en eile* assise. 
Celluy qui en fait marcbandise 
Abesse trop fort son honneur : 
Chiche* marchant pert tost son eur. 

« Teile paix que j'ay dit nagu6res 
Se peut dire bonne k merveille, 
Quise et am^e d'anciens p^res 
Comme chose qui n'a pareille. 
Repos et amour appareille 
Uung avec Tautre en seuret6 : 
Oü paix a n'y a povretö. 

1. Imp.: en eile est. 
a* Imp. : chysse. 
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« BieD nous appert de ses louanges 
Et des grans biens dont eile est plaioe, 
Quant Dieu la mist en ses bons anges 
Et depuis en nalure humaine, 
Lorsque par amour souveraine 
Fist la paix du mors de la pomme : 
Pour bien de paix Dieu se fist homme. 

« L'ange que sa venue nunca 
Luy mist ä nom prince de paix, 
Et, quant la Yierge Tenfanta 
De nuyl en moult povre palais, 
Les anges, de Dieu bons Tarifs, 
Griörent la paix hault et der : 
Paix vaull mieulx que targe ou boucler. 

Gc Jhcsus en temps de paix naquist 
Pour monstrer que paix luy plaisoit; 
II la prescfaa et si la quist 
Par toüs les lieux oü il aloit. 
Gar, il Tentrer, dire faisoit : 
cc Paix soit partout en cest hostel ! 
Qui le veult suivir face autel. r> 

cc Du salut de paix salua 
Tousjours ses apostres et amis. 
Et par se bien nous enseigna 
De faire ainsi en tous pays. 
Cellui qui foy luy a promis 
Ne luy doit en rien contredire : 
Serviteur doit aymer son sire. 
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« Paix noüs recon^eille ävec Dieu, 
Duquel nous tenons tout nostre estre; 
Paix met repos en chascun Heu 
- Et si fait rhomme se congnoistre; 
Elle mainlient moynes en cloislre, 
Vielle ä filier, chövre aux champs : 
Paix paist le riebe et les meschans. 

oc Paix fait florir bois et prarie, 
Bestes paistre en val et en mont. 
Par eile on va seur en Surye 
Et Qä et lä par tout le mond ; 
Marcbans par mer et terre vont 
Communiquer les biens de terre : 
Fol est qui paix ne veult acquerre. 

« Par paix les villes et cit^s 
N'ont que faire de dorre porte; 
Povre et riebe de tous cost^ 
Y vient, k loute beure apporte. 
Le povre mengue sa torte*, 
Ses aux [et] oingnons sans cremeur : 
Pain sec en paix a grant saveur. 

« Villes florissent en justice ; 
Cbascun a le sien sans argu ;. 
L'Eglise fait ä Dieu Service ; 
Le larron est prins et pendu; 

1. Cotgraie etNicot catalognent torteau et toartean 
comme uoe sorte de pain bis; Ducange donne le mot 
m6me de torte pour pain commun fait ayec du seigle. 
Yoy. PanU tartu. 
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Droit est gard6 et deffendu; 

Sainte parolle y est oye : 

Qui paix n'ayme ne s'ayme mye. 

« On y voit maisons reparer, 
Eglises faire et hospitaulx, 
DoDner au povre et aumosner, 
Subg^s ob^ir et vassaulx ; 
On y congnoist les biens des mauli; 
Verile s'i monstre et descoeuvre : 
En paix voit-on qui fait bonne (ßuvre. 

oc Mariages et aliances 
Se procurent pour amys faire; 
Les souspcQODs et defBances 
N*oDt en lel temps aucun repaire; 
On n'y oil ne crier ne braire; 
Chascun donne secours aux siens : 
Telz furenl les premiers anciens. 

« Estudes ei clercs y florissent; 
Savoir* y a, bruil el honneur; 
Bas et moyens les sages prisent; 
On n'y congnoist nul hoqueleur*; 
On tient 6s cours^ bonne rigueur; 
Pratique n'y a jour ne delay : 
En paix congnoist-on clerc du lay. 

a Les princes fönt jeux et toumois 

i.Imp. : Gavoir. 

a* Chicaneur, disputeur. 

3. Conrs de justice. 
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Pour exerciter leur noblesse ; 

Hz foDt cditz et justes loix. 

De paour que Tung Tautre ne blesse ; 

11z ne souffrent debat ne presse 

Estre commise ä leurs subg^s : 

Tous par bon roy soüt 80ulag6[s]. 

» Par ce moyen, il est permis 
Aler gayemenl par les boys 
Corner, chasser daips et connis, 
Oyr du rossignol la voix, 
Voler* perdrix et tendre roiUis* 
Pour prendre cane et cormorans : 
11 n*est plaisir que par bon temps^ 

» On besogne en plaisant repos, 
On se repose en labourant; 
On sert^ Dieu ä chascun propos, 
On acquiert grace en desservant ; 
II n'y a maistre ne servant 
Qui n'ait paix en sa conscience : 
Qui paix a assto a chevance» 

» Dieu n'est Jamals mieux honnorö 
Ne servi qu'en teiaps pacifique; 
Le eueur y est mieux prepar6. 
Et volentiers ä bien s'aplique; 
L'Eglise est noble et magnifique 

1. Gbasser avec des faucox» on des ^erviers. 
3. RetSffilets. 
3. Imp. setrt. 
P.r. VII. »7 
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De bons prestres et d'ornemens : 
Paix est tresor de saintes gens. 

» Tel temps jadis fut appell6 
L'Age Dor^ pour sa valeur; 
Jamais n'y fut mal appe!16; 
Nully n'y proposa erreur; 
Saturne esloit roy et seigneur, 
Paisible ä merveille et bon roy : 
Bon prince mel tout en arroy. » 

A ces paroles, je vis Sestre 
Qui sousnst ung peu, et puis dit : 
a Vous me men6s oü je veul estre 
Et parl^s ä mon appetil, 
Car jamais Dieu oßuvre ne fist 
Meileure que paix, se me semble : 
Paix comprent tous les biens ensemble. 

»Or, j'ay pInsieurs fois entendu 
Que Tomme, entre aulre creature, 
Fut produit au monde tout nu, 
Sans cornes, bec, ongle n^armure, 
Poor ce qu'il a sa garniture 
D'entendeme[n]t et de raison : 
Sens conduict lliomme en sa maison. 

» A cesle cause luy est force 
De aymer Dieu et son prochain, 
Garder que son voisin n'esforce 
Et ne luy face aucun mehain , 
Qu'il melle aussi pour lui la main 



Digitized by VjOOQ IC 



D'otsiVETfi. a59 

Comme il voudroit bien qu'on luy feist : 
Charit^ dur cueur adoucisl. 

»Mais, s'il vous plaisl, ne vous soii grief, 
Puis que Paix est si bonne m6re. 
De nous parier ung peu ä brief 
D'ont nous vient la dure mis6re 
Que en nostre vie tant am6re 
Dieu ne nous donne ceste paix : 
A foible espaule legier fös. » 

» — Sestre, luy dis-jeS mon amy, 
Voslre doubte n'est pas petiie ; 
Peu de gens sont pour le jour d'huy 
Qui s'en peussent bien faire quitte, 
Ne moy aussi, sans contredicte, 
N*en puis Ics causes bien SQavoir : 
En lieu obscur ne peul-on veoir. 

»Toutes fois, selon qu'on congnoist 
Des secr^s de Dieu disonant , 
Dieu nous chasse et nous descongnoist 
Par nos grans pech6s sans souvent, 
Lesquelz, quant on est negligent 
De punir, Dieu s'en mal contente ; 
Justice ayme ame penitente. 

» Je croy aussi que grant plantö 
Et babondance de riebesse 
Cause et fait la malheuretö 

1. Imp. :dist*je. 
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Aue paix nous fuit^ et nous delcsse. 
Oü il y a de biens largesse 
Orgueil se beute et esmeut noise ; 
Car cbauU ä fol oü le bruit Yoise. 

» En tel cas le dyable se mesle , 
Duquel l'homme poinl ne se doubte; 
11 y Souffle ire et eniremesle 
De courroux la despite route ; ^ . 
LTiomme par fureur n'y voit goutte , 
II se veult venger ou accroisire ; 
Dyable esmeut bien debat en cloistre. 

» Od voit aussi le plus des jours 
Que de Dieu nous ne faisons conte; 
Nous sommes aveugles et sours 
Quant quelque ung ses lois nous raeompte ; 
Nous n'avoBS poinl yolentö pnmipte 
D'acomplir ce qui mande et veult; 
Qui n'obeist päine Tacoeult. 

» Avec ce nous sommes insensös 
Et ne savons considerer 
Les doubtes donl y a ass^ 
En la guerre qu on veult mener ; 
Car qui scet bien examiner 
Combien doubteuse en est Tissue , 
Sil n'est tout fol, le frone iuy sue. 

»Cresus s'en scet bien oü tenir^ 

1. Imp. : fait. 
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Qui, pour croistre sa seigneurie, 
Fist de son Heu son ost partir 
Oullre Haly, fleuve d*Asye * ; 
II perdit luy et sa maygoie 
Et fut serf de son ennemy ; 
En hasart tout met Testourdy. 

» De vieux exemples a ass6s , 
Mais les nouveaulx ont plus de foy* 
Et vous certes assez congnoiss6s 
Les fais de Richart vostre roy * ; 
D'autres aussi bien je con^oy 
Qui furent cause de leur cliute. 
Fort ä fort sans danger de lulle. 

» Quatre ducs furent Bourguignons ', 
Donl assez fresche est la memoire , 
Desquelz les ungz sont sages et bons ; 
Les autres ont eu tant de gloire 
Et d*entreprinse Iransitoire , 
Que leur maison en est confuse : 
Eaue qui trop croist ront son escluse. 

1. L^Haly de Gaguin , c^est le fleuve Halys , qni for- 
moit la frontiire de la Lydie, et, lorsque Cresas vou- 
lat entrer sar los terres des Perses, il le fit passer ä son 
ann6e,soitsur des ponts, seit, selon ler^eit des Grecs, 
en creusaot un second lit au fleuve, qui, amsi partag^ 
en deux bras, devint gn6abledans Ttin et dans l*autre. 
(H6rodote, Glio, g IxxvJ.) 

9. Riebard Gceor-de-Uon. 

3. Philippe-le-Hardi , Jean-sans-Penr, Philippe-It 
Bon, Gbarles-le-T^miraire« 
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» Par ceste coquarde impnidence 
Nous ne pensons point aux dojnmages 
Ne aux lourdes et grandes despences 
Que guerre fait , ne les ouUraiges. 
Tout y va, corps, äme, biens, gaiges : 
La oü y branle et nostre estat 
Ung seul coup donne eschec et mat. 

» Teile entreprise est de victoire 
Pour pugnir le mal, se dit on; 
Je dis, moy, que c'est vaine gloire. 
Et pour auUre ne combat on ; 
Ars et trousses nous eslevons 
Et nous mirons au lustre d'armes ; 
Les mignons y sont les mains fermes. 

» Tel cuide bien guerir la plaie 
Qui peul estre Tempire fort ; 
Tel s'esmcut, rechine et abaye 
Qui reveille le chat qui dort ; 
TeL dit avoir droit qui a tort ; 
Tel se tue qui rien ne gaigne ; 
Tel fiert autruy qui se meshaigne. 

» Olofeme bien le congneut 
Quant Jherusalem assiega ; 
La noble Judic le deceut 
Qui la teste luy emporta. 
Catiline aussi dueil porta 
De soy eslever contre Tülle« * : 
Garde toy que tu ne recuUes. 

1. Marcus ToUius Cicero, 
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D Sombresset aussi, le feu conte, 
Au dernier siege d^Orleans * 
Eut k son [c]ost6 mauvais compte, 
Qui fut iu6 d ung cop leans ; 
Ses gens, qui lä estoient seans, 
Se departirent tous confus ; 
Les plus rouges y sonl deceups* . 

II Or prenfes, comme plusieurs pensent, 
Qü'ilz ayent assez jtisle qiierelle; 
Sllz sont sages, il contrepenseot 
Que mal en seuffre leur servelle ; 
Souvent leur vient autre nouvelle 
Qui n'ont peu croire ue S(^voir: 
Mal noD preveu fait mouU douloir. 

» Qui estime son adversaire 
Foible en armes ou mal acoustr6, 
Se voit par son cuider deffaire ; 
Plusieurs Toni autres fois monslr6 ; 
Ilz ont plus dur qu*eux rencontrö, 
Qui leur a fonc6 leurs hayaulmes ' : 
Guerre fait perdre mains royaulmes. 

1. Geltti que le secours de JeaDoe d*Are forct let 
Anglois KleTer (ih^g). 

9. Cf. ce Tolume mdme, p. 9a3, k la note. 

3. Qui a d^foncö leurs annures de t^te. L*ortho- 
graphe est moins bizarre en rtelit^ qu'elle ne le pa- 
rott au Premier abord, puisqu^elle arri^e comme pro* 
noBciation, ce qui est la grande affaire, an mdme son , 
bai-aulmes, hö-aulmes, et la rime reste ttks riebe, 
car on a yu plusieurs fois dans ce recueil la forme 
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» PriDce qui k guerre se meot « 
FouUe son j^ple ^ graifö^ tailles ; 
Le fort et le foible s^n deuU 
En biens, en argeitt, en vitailles« 
Et tel n'a Maoc^ eseus ne nrailles 
A quI onesle lit et eoucbe : 
Od a vu roy porter la pouc^e *. 

» S*il marcbe «vant, dedaos Paris, 
Tout y ya de croq et de hauche * ; 
II n'y a buffet ne cbalis » 
Maison » n^eglise qui soit franche ; 
Femme y seuffre foree et grevanoe ; 
L'esp6e espant sang par fureur; 
Le pire en guerre est le milear. 

» Justice est de prendre et rober ; . 
Tout y est permis et licite ; 
Le meurdrier a beau parier'; 
Chascun ä mal Fung Tautre incite ; 
S^en teile guerre estoU hermite ; 
II pilleroit fcirnne et enfans. 
Chat enrag6 mengue ses fans. 

s Feu par tout se beute et alume; 
Yillages ardeut jusques au^i fons ; 
II destniit chasteaux et consume 
Les Heux et plaees des barons ; 

1. C'est-lt-dire la betaee. 

9. Toat va mal. La Tieille expranioB n^allar qi» 
d^aae fette est dans le mAmetens. 
S, A la parole ea maiu, fait ce qa*il veut. 
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Rien ne demeure aux environs 

Que les saquements ^ üeDnent sainet ; 

Vilain cueur aultruy dueil ne plaint. 

» Peuple s'en fuit, terre est deserte ; 
II n'y a paille, vin ne pain ; 
Tantost en guerre on voit la peste ; 
On crie au meurdre et ä la f[a]in ; 
La ni6re pleine de mehain 
Y a cuit et meng6 son filz *, 
Tant est cueur famileux louvis '. 

v Entre tant de maalx et dlnjures 
Nul n*y a qui bien se contente ; 
Les yainqueurs ont de grans murmures ; 
Car ils n'en ont point mieulx de rente ; 
11z ont perdu bagues^ et rentes; 
De prendre haraoys et cbevauix ; 
Pour neant porte fol tant de maulx. 

» Pour ceste cause * les gendarmes 

i.Saqmenter, C'est sacager, mettre k sac. On Toit par 
Ik le sens de saquements. 

9. Adeux sitelesdMntenraUe, le Journal d*an bonr-. 
geois de Paris et le Journal de TEtoile redisent ce» 
öpouTantablfts horreurs ; il a fallu la Ligue pour re- 
Tenir aux plus mauYais jours de Toceupation an- 
floise. 

3. Famileux, souffirantdela faim, est tont proehe de 
MM» original ftmei; louvis 9 impitoyaUo comme üb 
loop. 

4« Imp. : baques. 

5. Imp. : causi. 
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Ce combatent souveiUparpiles* ; 
Uz fonl entre eulx de grans vaquarmes 
Et esmeuvent guerres civiles ; 
11z deslruisenteulx et leurs villes; 
L'ung* lue, Faulre bat, Taulre grynce; 
Tout le bon eur n'est pas au prince. 

» Par vous mesmes le pov^s veoir ; 
Le temps pass6 vous en fait sage ; 
Vous av^s eu moult beau miroir 
Depuis ving ans sur ce passage ; 
Vous avez lins piteux maisnaige 
De cbanger et rechanger roys' ; 
Prince n'est seur en lelz destrois. 

» En tel desarroy Thomme ouWie 
Soy mesmes et sa condilion ; 
II prent fifere et cruelle vie 
Et laisse bumaine aüection ; 
Sans espoirde condilion*, 
II cuide estre en cest estat n6 ; 
Guerre fait lliomme forsenfe, 

1. G*est l6 8608 du latin pilatim^ en eolonnes ser- 
rtes. 
9. Imp. : Tone. 

3. Allusion auz guerres civiles de la rose ronge et de 
la rose blanche. 

4. Gaguin prend lacondition dans le sens de bOBie 
eondition, bon 6lat, comnie,pour signifier la richesse, 
neos disons la fortune , qai peut aossi bien 6ure mau- 
f aise que bonne. 
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9 Nonnain despite froc* et falle*, 
Le chartreux y devient farouche, 
11 ne chault au clerc comme il aille. 
Vertu luy est ä granl reproche ; 
11 n'a rien a mettre en sa bouche , 
11 se fait vil et est soulart; 
Grant povretö fait le paillart. 

» Apr6s cette vie, ä grant paine 
Od remet les choses en ordre ; 
On a beau mettre gens en gayne 3, 
Frapper de verges et delordre , 
Nul ne veult son mal fait remordre*, 
Coustume les a mis en train ; 
Lyon farouche ne prent frain. 

1 . Tmp. : forc. 

3. Par la rime il est Evident que Gaguin Teut dire 
faille. Le faille est un morceau d^dtoffe caird long 
qa^on pose en manifere de Toile sur la t£te nue; il descend 
par derri^re jusqu'ä la ceinture , et on le serre par 
de^ant avec les deux bras; par la fa^on dont il cache 
le haut du corps, il est facile de comprendre Tapplica- 
tion de ce terme ä propos de religieuses. II y a six ans 
j%i encore tu quelques rares vieilles femmes du peu- 
ple porter la faille brune dans les faubourgs de Bmzel» 
lee. On doit en Tuir tous Jes jours diminuer le nom- 
bre, etbientötce demier souYenir de la domination 
espagnole, encore vitante dans ce dötail da eottume, 
anra compl^tement disparu. 

3. II faut prouoncer §ene^ comme s*il 7 9^101% gekemu, 
prison. 

4« Se repentir, aToir da remords de tes m^Cutt* 
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» Tant de maulx ä paix compar^s 
Font congnoistre que paix proufite ; 
Point n'av6s tort se desir6s 
De paix le bon et hault merite; 
Elle est des autres biens Teslite 
Qui en use sdon droicture ; 
Sans paix ne dure ereature. 

» Prince qui change paix pour guerre 
Est cause des maulx qui eu viennent ; 
11 fait orphelins leur pain enquerre , 
Par luy grans pech6s s'entreliennent, 
Par luy garsons« grans se soustiennent, 
Et faucile devient bani6re. 
Prince doil meltre en tout* maniöre*. 

» Gar, posö ores qu'il conqueste , 
En aultruy terre, bourg ou place, 
Venir peult en teile tempesle 
Que force sera quil desplace; 
Ung temps vient, comme Tautre passe, 
Qu'on boute regnart du pertbuys; 
Dyable n'est pas tousjours ä l^is. 

» Que profßte ä vos precesseurs 
Le bruyt qu'ilz orent en la France ? 
Que profiite aux autres seigneurs 
Avoir vaincu gens 4 oultrancc? 

1» Ce qtie nous tppellerioDs U$ miehanit gors. 

3. Imp. : toute. 

3» La mesure, dans le sens de »#<f«f . 
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II n'ont pas fait grant demorance 
Es palä par eux conquestös ; 
ßiens mal acquis sont tost ost68. 

» Les FranQois jadis ^s Itales 
Furent seigneurs pr6s de cent aus 
Et ^s parlies principalles 
De Jud6e furent moult puissans^ ; 
Mais tost apres par cours de temps 
11 n'y lessörent que leur nom ; 
L'on prent bleu, aussi le rent on. 

» Car on voit par experience 
Que nulle gent sur aulre r^gne , 
Que tantost en grant defßdence 
Le vaincu ne treuve sa renne 
Et son courage ne reprengne 
Tant qu'il recoeuvre libertö ; 
Fait de guerre n'est point arl6 * . 

» Les Dannois jadis et Saxons, 
A vous, Anglois, firent grans armes , 
II n'y gagneront deux oygnons 
Non obstant lenrs grans vuaquarmes i 
Car apr^s vos pleurs et vos larmes, 
Hz vons laisserent ^ telz que quelz ; 
Fortennuyr n'est pas conquestz. 

1 . Allusion k la branche d'Anjou, qui r^goaä Naples 
de laSa ä i435, et au royaume firanc de i^ruBalem. 

3. N'est point d^finitif, u*est point arrdt^. Cette pro- 
nonciation abr^g^e a sybsist^ dans certaines provin- 
ces. 

3. Imp. : laisseront. 
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f> Que vauU aux Normans mainteoant 
Se Guillaume le duc vous prist ? 
Je croy qu'en la guerre faisant, 
En son pais maint povre fisl, 
Et, combien qu'alors vous conquist, 
Vous n'esües Normans, n'eulx Anglois; 
Chascun paus garde ses lois. 

D Vous dictes avoir plusieurs tillres, 
Et ainsi vous le querell6s , 
Que France, par drois non sinistres, 
Vos compdleet quevos Tarrös; 
Je croy, quant bien vos conl6r6s 
Vos mises, peu vauldra le jeu ; 
Bien assailly bien deffendu ^ 

» Sanglier pris ätrop de levriers 
N'esl pas gaign6 , car irop il couste ; 
On y pert mätins et limiers, 
Et souventcelluy qui s'i boute. 
Tr^s mauvaise est la malle couste 
Dont le recepveur pert ses gages ; 
Gardös Tostel, vous serös saiges. 

»Lessons le monstier oü il est; 
Qui est Änglois pour tel se tienne, 
Qui est FranQois le soit de fait ; 
L'ung bon voisin Tautre soustienne; 
Paixsoit faicte et ue nous souvienne , 

1. On connott snr ce th^me deux jolis rondeau. 
Tan du roi R6n6 d'Anjou, Taatre de Charles d'Orlöans. 
Voy. 6d. de II. Goicliard, p. 349-60. 
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De bruict, denoise, ne de guerre ; 
Vive France, vive Englelerre. 

X Jamals Fran^^ys bien ne saüra 
Jurer6i God, ni brelar^ *, 
By my trosi^^ m'y pourfitera, 
Ne maistre milord ne ser6 ; 
Änglois aussi, tant soit cur6 3, 
Ne formera bien Pinqucny * ; 
Nalure a bien tout dcparty. 

» Pour ce, s'aucun vousveuU mouvoir, 
Sach6s qu'il joue au malcontent ', 
Et qu'il veult ä son cas pourvoir 
Combien qull n'en face semblent ; 
Mais il se monstre bien voulant 
Que de® vos mains [il] se veult croistre ; 
11 fait bon le mauvais congnoistre. 

» Deux voisins avoient jadis 
Ung puissant bomme leur voisin , 
Auquel estoient ennemys. 
Et luy menoient grant hutin ; 
L'ung et Tautre queroit butin , 

1. By God est tout clair ; bretari n'est pas de Tan- 
glois , si mal prononcö qu'oD le snppbse ; ce doit 6tre 
)e freiere du refrain de Jannequin.(Gf. notre tome VI, 
p. 96, QOte 3.) 

3. By my trust, par ma foi. 

3. Curi, instruit, soign^, curatut. 

4. Ne prononcera bien le nom de Piequigny. 

5. Rabelais Ta cito dans sa liste des jeux. 

6. Imp. : Et. 
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Disant que le Hebe avoit tort ; 
Envye ne meuri jamais ne dort. 

» L'ung s'en vmsl k Tautre et luy dist 
Qull s'esmerveilloit grandement 
Queson grant p^re tant conquist, 
Etilestoitsi negligent 
Qu'il ne s'adouboit autrement 
De si grant Iresor recouvrer; 
Qui quiert richesse, il doit ouvrer. 

» Gbascun dit qSll est en tel lieu 
Bien avant soubz une croix blanche; 
Vous estes assez pr^s du lieu , 
Fouyr y pov6s ä puissance ; 
Dictes que pelles on avance 
Et qu'on bescbe en terre parfont; 
Plusieurs en parlent , mouh en peu fönt. 

» Hais, pour en tout mieulxbesongner, 
Commenc6s y de vostre grace; 
L'aulrecrut et fist assayer 
D^s le fondement de sa pkce ; 
II feist un trou de granl espace 
Pour d'illec aller au Iresor; 
Plusieurs sont plains de yain espoir. 

T» Moultde gens füren t empescbi§s, 
Gar, en mynant, pierres tumboient; 
Les ungs droit , les autres coucb^s, 
£u mynant tousjours cbeminoient ; 
Bien leur sembloit ja qu'il avoient 
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Percd jusqu'au pi^ de la croix ; 
Mal cherce qui ne s^ii leä endrois. 

3>.Le YQisin» qoi eoDseildonna 

Y envoya aide etsecours, 
Mais depuis U contrepensa 

Les hurs ^ de Fortune et les tours; 
11 vient souvenl toul le rebours 
De ce quehomme pense et revasse ; 
Trös mal eslraint qui trop embrasse. 

xi En regardantla myne large , 
11 se doubta de grant ruyne , 
Et se recula de lacharge 
En faisant tousjours bonne myne ; 
Or, oomme il advient qu'on deyine 
Sonmalheur, Tautre eutdeffiance; 
Seur n'estqui prent d*autruy fiance'. 

9 Or, tout soudain comme ils minoient, 
De la croix sori bruit espan table , 
Tant qu[e] ä peu tous y a[i]doient, 

Y avoir perte trop comptable ; 

Pour perdre brechet trop couste able ; 
Le voisin s'en trouva trompö ; 
Tousjours pert qui est attrap^. 

j> II Vit son voisin le lesser 
Et au riebe faire aliance ; 
11 v6oil pierres tr^bucher 



&. Les henrts, Im coups* 
P.F VII. 18 
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174 Xe Passe-Temps 

Ca et lä par folle ordonnance; 
De sa part il vit grant muance. 
Et entre ses gens grant desroy ; 
En grant bruyt mal seur est le roy. 

» De leurs mines fiirent boat6s 
Les pyonniers et s'enfouyrent; 
Ils furent plus contens qu'assez 
Que Corps et vie n'y perdirent. 
Et depuis entre eulx guerre firent» 
Od y tu^rent roys et ducz ; 
Fol est qui quiert tresors perdus. 

» Le riebe y ä qui fut la croix blanebe, 
A tous deux fut depuis rejoint , 
Et tant qu'apf^s longue souffrance 
L'autre en sa terre fut rejoint. » 
Sestre entendist de point en point 
Que je diz pure veril6 ; 
Avpir doit qui Ta meritö. 

D €est exemple nous admoneste 
De pou chercher chose mal seure , 
Car celluy doit tousjours de reste 
Qui derober aultruy labeure ; 
Jamats la prinse ne demeure 
Qui ne soit d'aultruy recouverte; 
Denier ne vault d'ont s'ensuit perte. 

» Et, s*il advient, comme on a veu» 
Que tel part et laisse son estre ^ 
Qui ä son retour n'est re^u . 



Digitized by VjOOQ iC 



b'otsitet^. 275 

Et qu'en son lieu ä aullre maistre» 
Trop mieox vaultdonc de s'en * remettre 
D^estre content de sa qu'on a ; 
A droit rentqui ä torl prins a. 

i> Le Roy Ärnoul , qui fist la disme» 
Que VOU8, Änglois, paiez< ä Romme, 
II pärtist plus que luy centiesme 
Yeoir les sains lieux comme preudliomme; 
II s*en repentist, le sainthomme» 
Car son filz usurpa son sepstre ; 
S'en filz n'a foy, oü peult-elle estre*? 

» Cellny est sage repul6 
Qui son estat conduit et garde , 
Qui n'est convoileux n'aheurtö 
De prendre k trop de lieux mouslarde*, 
Qui soingne que sa maison n'arde. 
Content de sa bonnc fortune; 
Trop quiert qui yeull happer la lune. 

1. Imp. : seilt. 
9. Imp. : paier. 

3. II n*y apas de roi d*AngIeterre da nom d*Amou!. 
Uattliiea Paris , dans sa Vita Off» seeun4i, raconte an 
Toyage b Rome da roi Offa, oü, poar expier le nieurtre 
d'Etbelred, il promit aa pape an tribat annael sar 
TAngleterre, le?6 K raison d'on penny par maison 
(Ed. de Wats, 1684, in-fol., p. 985). C'est bien 
la dtme dont parle Gagain; mais le fils d'Offa, 
Egfrith , ne d^tröna pas le moins da monde son p^, 
et, qaantaa Toyage d*Offa lai-möme, si Harne Pae^ 
eepte et le d^fend , Lingard le conteste par des raisons 
bien plas fortes. 

4. Imp. : monstarde. 
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» Ung chi^ pasfioit 8ur une plancbe» 
Portant en sa gueulle da lart * ; 
II cn Vit rumbre et eut creance 



1. M. Robert, dans son idilion de La Fontaine (Pa- 
ris, i8a5, t. 9, p. 49) et M. Loiseleor-Deslongehamps 
{Euai iwr le r§iMm de» upt Sa§eay Paris, i858» p. 5«, 
^ la note) ont r6uüi an grand nombre dlndications d^au- 
teors oü serelrouve ce snjet. G'est d^apr^ eux que dans 
ses Etuiet $ur VantiquiU (Paris , Amyet, 18^7, in-ia , 
p. 37) V . Pbilar^ Ghasles a 6crit Iliistoire de cette 
fable. Voici, avecles atrophes de Gagnin, quelques indi- 
cations Kajouterkeellea deces deoxaafants : Loqman, 
tradoit de Tarabe par J.-J. Marcel, a« €&., aogmentte 
de qnatre fables in^dites, Paris, i8o3, in-18, fable 39« 
leChien et le Milan^ p. is5 ; c'est ladeuzifeme des in^ 
dites. — Fables en yers du i3« siicie, publi^s par M . 
Gratet-Duplessis, Cbartres, 1834, iu-8, p. i3, Dos 
Ckien quipasta le fieuve, -^ Dne r6daction en Yers 
proTon^auz du i4« sifecle, tiröe d*un manuscrit in6dit 
des Lefts^amorSf et publice dans TAnnuaire delaSo- 
ci^t^ de rhistoire de France , ann6e i836 , p. l54. — 
Dans les fables latines de Gilbert Cousin, D« caae «tr- 
nesferenUi p. 19. — Le mot de Lesage dans GH Blei 
(livre 10 , eh. 1] : « Je lui montrai Tainement quMl 
laissoit Tos pour courir aprfes Tombre. n — Une nole 
de Rigault k son Edition de Phddre indique qu^elle se 
trouve « apud SimeonemSettum, libro de regni guber- 
natione animalium exemplo. » C'est la tradnctlon 
grecque de Golila et de Dimna. — Passant kon antre 
art, fai YU k llidteldes Jeüneurs, k uncTent^ da 
itt föYrier i848, an beau dessin de Decamps, m6l4 de 
pastel et de crayon noir, reprösentant le chien sor le 
pont fatal et regardant tristement dans le ruisseao le 
morceau de chair qu'il Yient de laisser tomber« 
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Que ce fust beaucoup meilleqr p^t ; 
A loy en vintmauvais hasart, 
Car en laschant Tune il ii*eut rien ; 
Tel quiert Fautroy qui pert le sien. 

» Nous avons raison toute cl^re 
Que paix vault mieulx que guerre ouverte , 
Car aprfes guerre vient mis6re , 
Et terre en est toute deserte; 
Paix fault avoir, soit gaigne ou perte 
Tant au vainqueur comme au vain^u i 
Are nedure tousjours tendu. 

1» Pour avoir paix, beste s'enfuyt 
En forest et quiert les buyssons ; 
Ojseau par nature se duyt 
De hault voller, et les poissons 
Descendent en Veaue bien parfont , 
Vers en terre, araigne en sa teile ; 
Paix est de chascun la tutelle. 

D Ör, Dieu nous vueille paix doaner , 
Pen vault paix qui de Dieu ne vient; 
De se ne puls plus raisonner ; 
Au palaisentrer nous convient; 
Si j'ay tenu balle ^ de neant, 
Vous en estes Irop cousentens; 
A »3ant faire vous pass^ temps. » 

Sestr e huml^ement me mercia 

1. Tenir halle, tenir marcb^ oavert, dAiter; 
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De mon parier qui fort luy plut , 
Et irhs instamment me pria 
ßue je prinse temps quelque peu 
Eseripre tout le contenu 
De nos devises et raisons; 
Dien fait sert en tootes saisoos. 

En attendant nostre depesche 
Et respoDce de nostre maistre. 
Je prins bien en gr6 ceste empesche 
Sans trop m'endormir ne repaistre ; 
Ennuy fait rhomme pasle et flestre; 
Pour ce je me suis occup6 
An Passe-temps d'oisiveU. 

Explieit le Passe-tmnps d'oyiheU fait ä Londret 
par maistre Robei^t Gaguin* 



QuesUan meue entre FrangoU , UwiBimr öm 
Luxembourg , et maistre Robert Gaguin^ am^- 
bassadeura du Roy de France; est assavoir 
(foiU procdde vertu^ ou de necessit^f ou de fco»- 
nestetS. 

pr^ qu'on eust hier clos les portes 
^ Et qu'on eut ung peu esbata , 
1 Deux y eut de diverses softes 
I Qui devis^rent de vertu ; 
Par Fung fat dit et debatu 
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Qoe necessit^ renfiEmta; 
Par l'autre fut fort deffendv 
Qui aa eontraire repliea. 

« Necessil^, disl le pretnier, 
Esveille ITiomme etson courage; 
£n guerre voit-on Chevalier, 
Au besoing le fol et le sage ; 
Necessit^ en chascun aage 
Fait les homtnes dharrier droit; 
Necessitä fait labourage ; 
Encourroux voit-on qui estfroit. 

Vertu gist entre deux contraires, 
L^ung esttrop elFautre trop peu, 
£t qui bien se veult sobre faire, 
11 n'est trop jeun ne trop repeu, 
Necessitiö dont tienl le neu 
Qui duit vertu en son offioe, 
Car, si desmarche de son deu, 
11 pert son nom et tourne en vice. » 

L^autre dist et confessa bien 
Que besoing fait vielle troiter , 
ifais pour cela ne s'ensuit rien 
Que besoing pulst trop engendrer; 
Se le vent fait poudre voler, 
11 n'est pas dit qull en soit pöre ; 
Pouldre ä canon fait pierre aller ^, 
Bisons noos que pouldre en soit möre ? 

I • Lei pnadetB bonlets ötoieni dei pierre, et rton de 
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Se rennemy me fait assaült. 
Et par vertu je le debonte , 
La vertu point de luy iie sauH ; 
Elle proc^e de moy toute ; 
De bon cueur dliomme yientla reute 
De vertu et vraye tiaissance ; 
Mais , quant n6cessit6 le beute , 
Vertu luy monstre sa puissance. 

Celuy que grantpovretö chasse 
N'est pas tousjours dit vertueux ; 
Car combien qu'il quöre et pourchasse, 
Si estil mauvais souffreteux; 
Mais humble , qui est diseteiix , 
Doutant de peu sans qull replique, 

plus fr^quent que d^en retroater anx pieds des an- 
ciennes fortifications. Poisque ceci nous reporte h Tan« 
cienne artillerie^ je signalerai ä mes lectenrs denx 
petits eanons tr^s anciens nßcemmeBt dtoeaYerts et 
qu^on pent toir aamiur^e de Boueii. Gomme 1\ib d^eux 
est complet, Ton eomprend ä merreille rancien m6- 
eaniune et la facon dont ils se chaiigeoientj^ar la ca- 
lasse« Leeanon est» eomme toujours,un tube entourö 
de cerclesde fer, mais sa pariie postörieure est com- 
plöte. On y trouteun cadre de fer k trois cdt^s dansle- 
qiiel on mettoit üb cylindrc ferm6 k son bout post^ 
rieur, garnid^ane poignde pour le mettre et Toter, et 
contenant la Charge. Cela ^loit irhs simple, mais la so- 
lidaritö entre eette' cbaml)re mobile et Täme du ca- 
non deToit bien sottTent n^6^e paa con^ilte, et alors 
des aecidents s'ensuiToient , ce qni n^dte riea k llntd» 
rdt arch^logiqiie de ees eanons de Rom»» 
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Et en vertu tr^ glorieux , 
Sans ce que siecessK^ le plaque. 

Oaltre je dis que mouU en a 
Traveillezde necessil6, 
Qui vont et viennent et lä 
Pour bouter hops chetivet6 ; - 
Mais , pour en dire v6ril6 , 
Ce n'est[lä] vertu > mais contrainte V 
Gar, Selon tr^s bonne equit^, 
Vertu naist de cueur sans ei^prainle. 

S'il n'estöit vertu qu'au besoing, 
Qui constraint les rois de juner, 
ftui constraint riebe bomme avoir soing 
De prier Dieu et soy pener, 
Estamine et baire porter. 
Faire quelque secr^te aumosne? 
C'est vertu qui [s^t] dominer 
Sans qu'aucun luy tolle ou luy donne. 

En paix donc , en aise et esbas, 
Sans necessit^ ne [sans] gayne \ 
Vertu porte lance et barnoys 
Et rögne par tout et domine ; 
Gar eile est de si francbe myne ^ 
Stelle tombe en Cueur d'bomme bonneste y 

1. Sans gtoe, sans eontrainte. Ges denx premiers 
vers SQBt les premiers d'one Strophe abseilte busont 
eorrompvs, car gSne ne rime pas atec ionUm^ ti mhM$ 
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du'elle va dehet et tout myne 

Ed quelque eadroit qu'elle se mette. 

C'est bonnestet^ d'ont procMe 
La vertu, sans aultre aguyllon ; 
Et pour cela point ne concöde 
Que de necessit^ naisse, non * : 
Car, si besoing fait le larron 
Convertir en meilleure vie , 
II n'est digne d*en prendre nom 
Ne qu'en vertu se glorifie. 

Je dis donc que necessitö 
Amandrit vertu et l'abesse : 
Car vertu par sa dignit^ 
Sans besoing monstre sa prouesse*. 
Or, beau sire, quel humeur esse 
D'arester lanl que besoing meuve'; 
Bon cueur n'a eure qu'on le fesse ; 
11 est prest avant qu'on le preuve. 

Or, affin que nous n^abusons 
De ce mot si honnestet^f 
Honnestetö nous appellons 
Honneur de nette volonte : 
Car estre d'or ou argent[6], 
C'est habillement corporel 
Duquel [le] corps [en] prent gaytte, 
Solt gresle ou lourt , soit let ou bei. 

1. Imp. : nom. 

Q. Imp. : promesse. 

3. Imp. : besoing voas moeasve. 
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Vertu n'a point teile parure ; 
Elle gist en fleur de courage, 
Qui ä toute heure vault et dure , 
Soit jeune, moyen, ou viel aage^ 
C*est habit et le vray parage 
De cueur vaillant et d*homme noble ^ 
Qui mieulx vaut que grand vasselage 
D'or, d'azur, de sable ou sinople. 

Le Premier ne fut assouvy, 
Et dit que vertu saus besoing 
Estoit ung hamois mal poly, 
Duquel oo use loing ä loing , 
Et tout ainsi qu'on clost le poing 
Pour neoessil6 de frapper, 
Tout ainsi vertu en grant soing 
Se parforce d'elle monstrer. 

Que profite argent sans usage? 
Que vault sans chasse le levrier? 
Que vault navire qui n*a nage^ ? 
Que vault sans guerre Tarmurier? 
Que vault hors doubte conseiller ? 
En effect besdng chascun boutte ; 
Besoing fait vertu esveiller. 
Et par tout on fait son escoute. 

Uautre respondit et fut ferme 
Et dit que vertu estoit lige, 

1. Afiron« rtme. Que Taut sans rames wie barqne 
ou one gal6re? 
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Sans ce que nul ä temps w k ienae 
Le constraigDe , ae presse , n'oblig^. 
La racine d'elle ei la üge 
Sont d^onnestetö seulement. 
a Je prie, dist il , qu'on redige 
« Par escript mon entendemeat. » 

PosoBS le cas que quelc'iiii aye 
De fortune toute saveur, 
Duquel rieo n'y ait que delaye 
Le plaisir, Taise^, ne bon eur; 
S*il est homme qui ayme honneiir« 
De vertu fera son chastßl : . 
Car il n'a besoing de maleur 
Quileconstraingneäestretel. , 

Adam , notre premier parent , 
S'il n'eust ä Dieu desob6y, 
11 fust demourö inocent, \ 
De vertu comble et assouvy; 
Tout estoit en luy iaoeoinply ; 
Nece^tö nulle n'avoit, 
Et neantmoins vertu Feust suyvy 
Selon que Dieu ar66 Favoit« ^ 

Qui contraint plusieurs^de vouer^ 
Chastet6etreligion, 
Sinon qui fait biön k Iduef 
Liberty et devocion : 

1. Imp« : laiase. 
9. Imp. : veoir. 
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Car, s'ily a coaction 
De paine ou de necessitö, 
Ge n'est que simulatioB ; 
La verta ne Ta incit^. 

Necessit6, pourr^ vous dire, . 
Et dur labeur trouya les ars. 
On pounroit ä ce contredire , r 
Gar plusieurs oyseux et musars 
Ne quieteroient point leurs pars 
D'en avoir trouv6 biens notables ; 
Palamades et ces soudars 
Eschy trouva, [et] d6z et tables. 

Ayse a trouv6 plusieui^ mestiers 
dui ne sont que pour la plaisance, 
Comme sont frians cuysiniers 
Et Irop d'autres , qui bien y pense ; 
Telz engins viennent de la pense 
Sans necessit6 ou besoing ; 
Vertu a en soy Süffisance; 
Son plaisir est repos de soing^. 

II n'est force que plus j'en die ; 
Honnestet^ produit vertu ; 
Necessit6 est ennemye ' v 

Qui pl usieurs ä plat a batu. 
Se cueur d'homme n'est enlendu 
D'amer honneur, vertu n*aura. 
Tel se voit pouleux et tont nu 
Qui de querir mieux vouloir n'a. 

1 • Imp. : repos aa besoing. 
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Sil esUHt que necessitö 
Fist les gens estre vertueax, 
II en seroil grant quaniit^, 
Veu qull est tant de soaffreteux ; 
Mais nanin ; il est moins de preux 
Et de vertueux qne de sos; 
Gar tousjours des plus precieulx 
II est mendre nonaibre et plus los. » 

Teiles devises« pleurent moult 
Aux presens qui les escoutörent; 
Je me hastay d'esdripre tout 
Ge qu*eulx deux dirent et not^r^t; 
Et, combien que plus ils parlörent, 
Que ne me peut pas souveoir; 
Toutes fois asses disputörent 
Pour memoire au temps advenir. 

Explicit, 

1. Imp. : deTisant. 
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La louenge et heaute des Dames^. 

esdisans, crevez de doulenr, 
I Oyans la louenge des dames ; 
A Yous n'appartientrien du leur; 
' Mauditz soyez de corps et d'Ämes. 
Fuyez vous en, paillars infames. 

1. In-4 de lo fenillets, sous la signatnre A, a4 H- 
gnes k la page ; le dernier Teno est blaoc. Snr le recio 
et le Terso do ptemier fenillet se trou^e r6p4t4 un bois 
Tepr^sentant quatre femmes gronp^es deux ä deux ; k 
gaache ane reine couronn^e et tenant ä la main , en 
guise de sceptre , une sorte de bourdon ; ä ses pieds 
dem petits enfants. La seconde , dont la t^te est nne 
etles die^euz 6pars, tientd^uoe main ane qnenouille 
et de Tautre la ftuie. La troisiäme, qni porte une coifTe, 
tient dans sa main nn ronleaa, snr lequel sont A, B, G» 
D, £, premi^s lettres de l'alphabet; c*est la Gram- 
naire ou la Rh^toriqne. Enfin la dornige , dont les 
cheyenx sontretenns dans un filet, tient an pinceaaet 
nn pannean cintr6 snr lequel estdessin^ un persounage 
drap^ et debont.. Par les denz premi^res femmes sont 
repr6sent^es Noblesse et Marcbandise, et par les denx 
aatres les Arts lib^raux. — > Nous donnons cette piöce 
d'aprisTexemplalre poss6d6 par H. Gigongne, et qni 
proTient de la collection de Kodier. 
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Ckr, comme la dre au fea fond» 
Aussi la grant vertu des femmes 
Yoz malices art et confoud. 

Dames sont le jardin fertile , 
Racine d'umaine nature , 
L'arbre convenable et utile 
De terrienne nourriture. 
Dames fönt la doulce pasture 
Oü il convient tout homme paistre, 
Et toute humaine creature 
Loger, fructifier et naistrc. 

Dames fönt Tentretenement 
Du monde et tout le secours , 
. üng pillier, ung soustenement, 
Ung tr^ melodieux recours. 
Dames sontfleuves dedoulceurs, 
Une mer de toute plaisance , 
Le tresor des riches amours 
^t le yivier de soufßsance. 

Dames sont bijoubs et joye 
, Des hommes et tout le plaisir, 
La clart6 que leurs yeuk esjoye> 
Le ray quiles mat ä desir ; 
C'est ee qui fait Thomme saisir 
En espoir de grant l^en avoir. 
Et que Mi trop meiHeur chpisir 
Que nulle richesse ou avoir. 

Dames sont le desduit desprinces. 
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Larö^e h tous boos chevalliers, 
L'onneur et Testat des provinces, 
L'espoir aux vailiants bataillers , 
L'enseignement des seculiers , 
La discipiinede noblesse, 
Vergoigne ä tous irr^guliers, 
Crainte äcelluy quihonneur blesse. 

Dames sont secours de vaillance , 
Richesse et tresor de vaillans , 
Clef de toule benivolence , 
Huile et repos des Iravaillans, 
Force et vergoigne aux d^faillans, . 
Cause de toute autre entrepriuse. 
Et Tescbelle aux assaillans *, 
Confortenleur blesseure on prinse. 

Dames sont cause de btens faitz 
Du monde et de tout noble affaire , 
Perfection des imparfaitz , 
Et qui o'ont vouloir de bicn faire; 
Dames n'obt poToir de meffaire, 
Mais adresser * tout cueur parfait. 
Et de tout imparfait parfalre 
Et Fanoblir d'euvre et de feit. . ^ 

Dames sont le trosne d'onneors, 
Rabbat de tonte viüennie» 

1. Imp. : defailbuis; MMUfm«. eeox qni montent i 
l*iSMnt d'uii6?iUe, est iudiqa« par lidte d^Melle. 
a. Xettre dant le droit ehemio. 

P- F. VII. 19 
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Instructions de bonnes moeurs, 
Vergoigne de noblessehonnie, 
L'amour de toute baronnie, 
Reboutemeht de toute ordure, 
Chastiement de felonnie 
Et de tout qui a tant kddure. 

Dames sont la doulce ros^e 
Qui tout ire et furcur estaint , 
üne ploye bien compos^e , 
Dont trop plus vault quant qu'elle attaint; 
Dames sont la douiceur oü maint 
Toute bonlö qui amolist, 
Par qui le feu de douleur mamt 
Se radoulcist et abelist. 

Dames sont cause de tous jeux 
De jennesse, d'abilet6 , 
Ravallement des orgueilleux, 
Enseiguement d'umilit^ , 
Le rosier de fertility , 
L^odeur de florissant olive » 
La forme de stabilitö^ 
Et le droit fruit de saveur vive. . 

Dames sont assises sur fermes 
Kocbes de toute loyaut^ , 
Fontaine de pitcuses lermes» 
Padonde nu^c de pili6» 
Paiaix de toute neltetö, 
Donjon garny de grans vertuz 
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Plein de doulceur el de beaul6 , 
Et de boDtö encores plus. 

Dames sonl doulceur immorlelle , 
Une richesse inestimable, 
Chief de plaisance temporelle , 
Une Hesse incomparable , 
Ung avoir eher el deleclable , 
Ung trös melodieux tresor, 
Ung parement plus honnourable, 
Une pr6cieuse pierre en or. 

Dames sonl ung soleil rayant , 
Dont tout cueur d'omme s'esclarcisl, 
Ung miroir los bons agrayant*, 
Ung roy qui les mauvais occist, 
Une esloille que Dieu assisl 
En cestuy monde tenebreux , 
Affin que lumi^re en yssist 
Pour rentretenement des preux. 

Dames sonl Tesbat des seigneurs , 
Les haullz soulas des crealures, 
Reclamde long-temps voyageurs*, 
Ressort de bonnes avenlures. 
Reconfort des fortunes dures , 
Le doulx recueil des estrangiers, 

1 . Agrtonl, faisant agr^er. 
«.Ce qu'appelleot ccnx quisont depais long-teiop» 
uToyage. 
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Uespargne des ridiesses pures , 
Alegement en tous dangiers. 

Dames sont ung patron en terre 
De toutcs mondaines doulceurs , 
Le peurpris oü chascun peut quenre 
Perfection de tous honneurs , 
Le vivier desdignes humeurs , 
Fleuve dont toutes verluz yssent , 
Parfonde mer de tous honneurs 
Oü toutes bontez se nourrissent. 

Dames sont anges de visage 
£n leur maintien cclestiennes , 
D6esses en faitz de corsage, 
fin parier plus que terriennes $ 
£n ieurs oeuvres coihidiennes, 
Doulces comme chant de seraine , 
De tanl de haultz biens gardlennes 
Que chascune yeult estre royne. 

Dames sont ung ciel de Hesse , 
Ung paradis de courtoisie, 
Ung droit abisme de largesse, 
Ung doulx vergier de noble vie , 
Ung manoir plein de melodie , 
Ung mur de ferme conlenance , 
La vie de pitiö fleurie. 
De foy, d amour et d'astinence. 

Dames sont, plus que nulle rien , 
Maintenans leur vie en sobresse. 
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Adressans leur courage en bien , 

Et lear vie parfaite bumblesse 

A devocion, ä simplesse. 

Et & compassion piteuse 

Vers ceulx qui vivcnt en destresse 

Par fait de fortune doubteuse. 

Dames sont d un savant parier, 
D*un doulx penser, d'un net courage, 
D*un beau niaintien sans cbanceller, 
D'un amoureulx et doulx language, 
Oü Nature par beritage 
Honte et crainte a fait loger , 
Hardiesse de cueur volage 
Sur tout d'entr'elles esloigner. 

Boucbe ne peut monstrer ne dire, 
Entendement ne sens comprendre , 
Ne cueur penser, ne main escrire, 
Ne parchemin, ne livre prendre , 
Ne nul bault cbemin entreprendre , 
Sentement ne science d'ame , 
Ne tous les clercs du monde aprendre « 
La yaleur d une vaillant dame. 

C'est ce qu'on ne peut trop louer 
Ne trop cherir sans nul amer, 
Ne trop priser ne advouer, 
Ne trop ne ass^s reclamer, 
Trop exaulcer ne trop clamer, 
Ne trop bonnorer en tous lietix , 
Ne trop servir ne trop aimer, 
Apr^ Dieu et les saintz des cieulx. 
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Dames valcnt mienx mille fois 
Que Tulles* en son beau language, 
Ne que Hector le Troyannois , 
Ne Hercules en vaisselage , 
Ne que Absalon en son conrage, 
Ne que Priam en sa richesse , 
Ne qu''en sens Salomon le sage , 
Ne qu*AIixendre en sa largesse. 

Se ung hom avoit la bontö 
De David et magnificence , 
Et de Narcisus la beaul^ , 
Et d'Abraham l'obedience, 
Et de Job la grant pacience, 
Et d' Achilles^ le hault vouloir, 
Pour avoir sa benevolence, 
A peine le pourroit valoir. 

Dames sont ung tresor itel 
Que, si Dieu , qui est immorlel 
Et en puissance tant abonde , 
Mille fois plus bei en son estre 
Que n'esl le paradis terrestre , 
Tant que tout le lymon de terre 
Qui soubz les cieulx s'amasse et serre, 
Qui est gros, rüde, vil et dur, 
Fust tout vermeillon et azur, 
Et tout quant qu'il y a dessoubz, 
Roches, pierres et cailloux , 

i.Ciceron. 

a. Imp. : d'Archiiles. 
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Fussent rubiz et dyamans , 
Et perles, et lous les aimans 
Grosescharboudes et saphirs, 
A chascun selon ses desirs ; 
Et cbascuifie menue herbette , 
Portast ou rose ou violette , 
Sans Jamals secher ne fenner, 
Palir, destoindre ne grever; 
Et toutes roses et espines, 
Puantes herbes et peu dignes , 
Orties et le jonc marin, 
Fussent iavande et romarin; 
Et, pour plus joyeusement vivre, 
Tout metaü, fer, estaing et cuivre, 
Fusl tout converty en or fia 
Et durast ä jamais sans fin ; 
Et tous arbres dont feuilles yssent , 
Etqui fruit porlentet fleurissent; 
A plumes de paon ressemblassent , , ; 
Et fleur et fruit d'or fin portassent, 
Qui sentist et savourast mieulx 
Que la manne qui cheut des cieulx ; 
Et toute meschante vermine 
' Fust unc martre ou hermine; 
Et tous les vaultours * et corbeaulx 
Fussent trestous rossignolz beaux ; 
Et que tout le bestial du monde 
Fust de beaul6 si tr6s parfonde, 
Qu*onques fust couleur cramoisine 
Qui ressemblast ä leur peau fine, 

1. Iisp« : Toultoars« 
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Leur sang et leur ehair et lenr cörne 
Fust digne * comme la lieoroe ; 
Et tous les moutons qui sont or 
Portassent une toison d'or 
Gomme celle que Jason prist 
En Colquos *, ou il la conquist ; 
Et tous les loupz et les kopars , 
Qui sont par toul le monde espars , 
Fussent blanez serfz priv6s et doulx » 
A cornes de coraii trestous; 
Et ours et singes et taissons 
Fussent trestous priv6z lions» 
Courounez par dessus leur teste ; 
Et que toute mescfaante beste 
Qui court par champ et par cbemin 
Fust ou vert livre ou blanc connin; 
Et toute beste venimeuse 
Fust saine ä homme et Terlueuse ; 
Et les mousches et papiUons 
Fusseöt gentilz esmerMlons ; 
Et la pluye ne fust que basme 
Pour ie refrescbement de Tarne ; 
Et la n^ge ne fust que soye; 
Et la glaee que or ou monnoye ; 
La gresle, qui les gens esfronte» 
Toutes grosses perles de contb^ ; 

1. Sainte, pure. On sah la r^pntation de pnret^ den- 
nUf dans les bestiaires dn moyen Age, äla lieome, qui 
ne se laissoit prendre que par nne Tierge. 

a. Imp. : Galqoos. 

3. Non pas comte^maia compte; dignesd'ißtr« comp* 
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Et Teaue qui en merrepose 
Fusl trös pure et clere eau rose ; 
Et trestouz les petfispoissons 
Fussent daupbins et esturgeons ; 
Elias riviöres fussent vin 
Et y poeras jusqu'ä la fin; 
Et les estangz qui sont ös plaines 
Fussent sources et grans fbntaines 
A grans tuaulx d'or et d'argent 
Pou r arroser toule la gent ; 
Et que par toute region 
N'y eust que paix et union ; 
Et qu'il n*y eust en nulles isles , 
Que fortz cbasteaulx et bonnes viltes 
De jaspe toutes massonnöes. 
Et de rubiz environnöes , 
Toutes maisons d'un pris esgal, 
D'un cler besicle ou de cristal, 
A tiles^ de fin or par^; 
Et toutes bystoires grav^es, 
Eslev6es et entaill^es*, 
Fussent d'or et bien esmaillöes; 
Et jamais il ne fist trop cbault 
Ne tropgrantfroit, qui aulant vault, 
Nevent, negresle, ne tempestes; 
Ne jours ouvrables, mais que festes, 

tte, assez nombreuses pour 6tre d^sign^es par lear 
nombre. 

1. Tuiles. 

9, Graftes en crem , scalptöes en ron^e bosse et 
demi-relief. 
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Et Jamals ne fust pouvret^ , 

Fors loute abondance et plante ; 

Ne fortune, ne maladie , 

Mais tout bon heur et melodie, 

Trestout ainsi qu'en paradis, 

Et que le jour durast tous dis 

Sans faire nuyt ne oscurtä; 

Et tout cueur d omme sans durt6, 

Sans cniaull^ , sans tricherie ; 

Tous vestemens d orfevrerie , 

De drap d'or et d'argent aussi , 

De pourpre ou de cramoisy , 

De damas de toutes couleurs , 

A chascun selon les valeurs ; 

Et tous les iitz dessoubs ies cieulx 

Fussent de parenlö itieulx ; 

Tout iinge fust toile de Rains , 

De Cambray, ou Nivelle au moyns ; 

Et tout fust bon qui est mauyais , 

Et toute haine vraye paix ; 

Et gransaers et toutes nu^s 

Sentissent comme les fum^es 

D'encens fondu ou autre gomme; 

Ne jamais s'envieillisthomme ; 

Et les estoilles reluisissent 

De jour, et toutes se montrassent 

Si bien comme fait le soleil; 

Et chascun vesquist sans travail , 

Sansennuy, sans soucy, sans soing, 

Et tout ce qui luy est besoing 

Luy venist tantostpar soubait : 

Quant Dieu auroit tout cecy fait 
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Pour enrichir Tomme et complaire , 
Et femme luy voulsist soustraire , 
II en despriseroit sa vie , 
Et pluslost luy prendroit envie 
De la mort ou de n^avoir riens 
Que d'estre roy de lant de biens 
Sans avoir femme en sa richesse , 
Qui est le tout de sa liesse , 
Et son corpz vault miile foys plus 
Que tout ce qui est dit dessus. 

Cy (ine la Louenge des Dames. 



«99 



S'BMStJlT LA BBAUTfi DBS FbMMBS. 



Belle femme doit avoir 



Troys longs : 

Longues[cttisses], 

Longz bras 

Et long corsage. 

Troys courts : 

Courtes tettes, 
Courtes fesses 
Et courtz taloQS. 



Troys noirs : 

Noirs sourcilz , 

Noir peoil 

Et noires paupiöres. 

Troys gros : 

Grosse gorge, 
Grosses cuisses 
Et gros con. 



Troys blans : Troys gresles ; 

Blancbes dens, Gresles doiz, 

Blancbe cbair Gresle corps 

Et le blanc des yeulx. Et gresles bras. 
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La louengk 



Troys dur$ : 

Dures leltes, 
Dures fesses 
Et dur venire. 

Troys fnoli : 

Holz cheveulx, 
Holz genoulx 
Et molles mains. 

Troys joinct% : 

Jointz doiz , 
Jointz arteilz 
Et jointe entr^e. 

Troys larges : 

Larges yeulx, 
Larges mammelles 
Et larges rains. 

Troys hault» : 

Hault front, 
Haulle poktrine 
Et hauU encofm^. 

Troys gras : 

Gras corsage, 

Grasse gorge 

Et gras ^vant-bras. 



Troys grans : 

Grans yeulx , 

Gram front 

Et grande gröve. 

Troys bas : 

Basse ris^e, 
Bas estemuer 
Et bas regard. 

Troys traiUi% : 

Triüttiz yeulx, 
Traittiz sourcilz 
Et Iractisses mains. 

Troys fosseluz : 

Fosselu menton, 
Fosseluesjoues 
Et fosselues les jointes 
des mains. 

Troys avant : 

Avant-pas, 

Avant-pys 

Et avant-jambe. 

Troys peUs : 

Petites aureilles, 
Petite beuche 
Et peüz pi^. 
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Troys simples ; 

Simple maniöre, 
Simple response 
Et simple al^ure. 



Troys dangereux : 

Dangereux parier, 
Dangereux regard 
Et dangereux octroyer^ 



Cy /Ine la BeautS des Femmes. 

1. Dans Tarticle 3 du troitiämediscoiirs des Dames 
galantes de Brantdme (6d. de la Haye, 1740, p. 348- 
5o]y 11 cite les trente beauUs de la femme qu^ane dame 
espagnole lui dit nne fois dans Toledo. Une note dit 
qulls sont pris d*an Yienx livre francois intital6 De U 
lmum§e et heanti det Dtinee, Ge n^est toujours pas da 
nfttre, piiisqu*au lieu de trente beaat6s il eu demande 
soixante. L^autenr de la note ajonte qne Frangois Cor- 
niger les a mises en dlx-hnit Yers latins, et Yineentio 
Calmeta en fers Italiens , qni eommencent par IhU$ 
Flsminit» Ce sont Celles de Tespagnol plttt6t qne les 
ndtres. 
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Le Debat de VEomme et de VArgent. 

Nouvellement translatS ditalien 

en rime fran^yse *. 



I r, messeigneurs, qui ce livre lisez, 
JG'est le Debat de rHommeetderArgent. 
I Gn bien lisant leurs estrifz onteodez ; 
^L^Argent se dit ayme de mainte gent, 
Ei rilomme est ä luy contredisant , 




1. M. Branet (t. a, p. 3o) indique trois öditioDS go- 
thiques de cette plaquette : Tune de Paris, ehez Jean 
de Saint-Denis; Tautre aussi de Paris, ches Alain 
Lotrian ; et i^autre de Lyon , chez la Ten? e de Bar'- 
nab6 Cbaussard. Le cabinetde M. Cigoogne noas a mis 
k inline de nous servir d*uii exemplaire de cette der- 
oiire, la seule que neos ayous eue entre les mains. 
G'est un in'4* de 13 ff., sous les signatares A-G, k 
3i lignes par page pleine; le titre est encadri par pla- 
sieurs bois mis ensemble. Dans le texte se trouTeut 
sept petita bois en largeur, dont deuz seuls soni r^ 
pit^s, ce qui donne neuf illastiaüous. Od 7 voit, snr le 
deTant, nn hoinme ä m!-«orps, et daos le fond un pav^ 
<m tu dessns de table form^ de carreaaz alternaüYemenl 
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Et je dy, moy , que c'est ung grand plaisir 
Oue d*eh ayoir tousjours k son desir. 

Qui a de quoy tousjours est honnorö 
De toute gent en chascune saison, 
Car devant tous il sera preferö ; 
Sans dequihus il va ä reculon. 
Je conclus donc par ma Solution 

npirs et blancs, et sur lequel est pos^e sör le cordon 
vne piüce de monnoie ; celle-ci offre de profil une tßte 
d^omme du temps , coiff6 de la toqae, et en legende 
le mot Italien DENARO, le Da» Denier de nos fablianx 
da treiziftme si^cle. L*6dition de Saint-Denis, petit 
in- 8 de a4 ff.« off^e h toutes les pages, an dire de M. 
fronet, une Vignette analogue. Quant ä T^dition d*A« 
lain Lotrian , M. Brunet a fait le premier une remar- 
qne cnriense, c*est qu*ä la fin du prologue en prose^ 
qu'on fa lire, ontrouve ces lignes , disparues de Tödi- 
tion de Lyon : « Laqueile disputation moy fröre Claude 
fc Platin , religieux de I'ordre de Monseigneur S. An- 
«thoine, ay translattö de langaige Italien en ryme 
« fran^ise.» Cette Edition ne parott cependantpas aToir 
6t6 donnöe par Tauteur Iui-m6me , si Ton en juge par 
ee detail , relevö par M. Brunet, qa*on lit sur le titre 
vn huitain commeu^ant : 

Ponrce qie poTret« mt pinee, 

qni est sign6 an bas : De hien e» mieux, devise connne 
du poSte Maximien. Par la prteence de cette pitee 
d'nn ^tranger, ily adonc lieu de conclure k Tezistence 
d-4ditions ant^rieures qni ne sont ni celle de Jean de 
Saint-Denis, ni celle de Lyon , oü la mention du nom 
de Platin a 6t6 retrancb^e, ce qni , dans les habitudes 
des iibraires du temps, est presqae toiyo^^ ^^^ prenie 
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Qae par argeni de grans biens sont parfaitz , 
fit bien sou?eiii plusieurs m&ulx en sont faitz. 

Argent fotcl txmt 
Et bien fair^ passe tout. 

On les vend ä Lyon, par la x>eufoe feu Baimah4 
Chaussard, demeurant en rue Mercyere. 

de postirioriU. Quant ä fr6re Claude Platin , La Gioix 
dn Maine» iii du Yerdier, ni Goajet, n*en parlent ; mait 
M. Brunei (II , 4oa) a relevö son nom sor un aatra 
livre gothique, dont les trois^ditions cataloguöes par 
lui tont ögalementde Lyon, Hiistoire de Giglan, Üls 
de measire Ganvain. Voici son extrait du prologue : 
« Moi, fr^re Claude Platin , bnmble religieux de l*or- 
« dre de monseigneur sainct Anthoine, en une petita 
« librairie, liiob j estoye,troufay nng gros ÜTre de par- 
« chemin bien Tieil, escript en rime espaignoleasaea 
« difficile ä entendre, auquel livre je trouTay une pe- 
« tite hystoire, laquelle me sembla bien plaisante, qui 
« parloit de deuz nobles cbevaliers... Ay voulu trana- 
« latter ladicU bystoire de cette rime espaignole en 
« prose fran^oise. » C^^toit donc nn bomme vers6 daos 
les lan^ues qne le fthre Platin ; malbenreusement nons 
n*aTons rien ä dire sur Toriginal Italien qu il a aoifi 
dans son Dihat de VHomme et de CArgenL On ne ponTOit 
ebercher un pareil renseignement qne dans Mazzuehellly 
et son admirable ouvrage ne ? a malheureusement pu 
plus loin que le B ; la suite etiste-t-elie en manns- 
eritt Si eile est conserT^e, il n*est pas un gouTeme* 
ment Hallen qui ne devroit tenir ä honneur d'öle?er k 
lliistoire de la littirature Italienne ee monnäieBl 
prodigienx du travail et de r^rudltlon. 
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^ainct Paul, docteurde veritö, dit qae 
ravarice est commencement et racine de 
hout mal; toutesfoys les hommes, au 
r temps present, y soot merveUleusement 
^cliQS ; car de tous estatz , depuis le plus grand 
jusques au moiodre, tous estudient en avarice, 
et tous desirent avoir or et argent, et, pour icel- 
luy avoir, travailleot nuyt et jour par mer et par 
terre, cuidans en luy trouver repos; mais non 
feront, car eu luy n'a jamais aulcun repos, car 
tant plus en a rhomme et plus en veult avoir, car 
avarice de sa nature est insatiable , ainsi que le 
dit le saige au V de TEcclesiasle , que rhomme 
avaricieux n'est jamais rassasi^ ; et Orace, poete, 
dit que Tborome avaricieux a tousjours faim ; et 
Saint Hieronyme dit que Tamour des biens mon- 
dains est insatiable ; et Bo^ce , au tiers Consola* 
tion, dit que, si Tbomme avaricieux avoit tout le 
monde en domination, si ne seroit-il pas content, 
car tousjours desireront avoir des biens mon- 
dains, et principallement Targent, lequel ne 
seroit point nuysable i Thomme, se n'estoit ra- 
varice, laquelle art les gens; car Dieu a cre^ 
Targent aussi bien que les aultres choses pour le 
Service de Thomme 9 et luy a fait tout subject; 
mais, s*il app^te avoir IVgent aultrement que par 
droict et raison, c'esc avarice, laquelle domine 
en rhomme par dessus la raison , et appert ainsi 
que Celle qui deust estre subjecte domine , qui est 
ung grant aveuglement k lliomme , et par lunsi 
P. r. VII. -' «o 
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Targent est msdstre de lliomme , ei lliomme luy 
est subject , et en est si abuse qu*il faict plus 
pour luy quo poor son Dieu ne pour le salut de 
80Q dme. Et , pour demonstrer plus k plain qae 
les hommes sont eoclins k amasser argent, et 
consequemment sont subjectz k luy, j'ay icy 
Toulu mettreuoe question entre rHomme et FAr- 
gent, oomme verrez cy-aprös. 



L'ÄBGBNT commence. 

|Ous humains, qui tenez honneur < 
I Desbiens mondains la jouissance, 
iVenez ä moy, qui ay valeur 
^ El suis de grant magnificence. 

Argem, je suis plein de puissance, 

De lout bault faicl Ic conducteur ; 

Chascun si veull mon accointance 

Parce qu ä tous portc bouheur. 

II n'y a vilain Di seigneur 
Qui ne desire de m'avoir; 
C'est ä cause de ma haulteur 
Et de mon excellent pouvoir; 
Nul n'a puissance nc SQavoir 
De mcttre ä fin chose de pris 
Sans nioy, [et] cela est toul vray : 
ÜjLii n'a argent souvent est pris. 

1. Imp. : Tons humains qui tenex k hoBDeir* 
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L*HoiiMB respond : 

Tu monstres bien, ä ton parier, 
Qu*es plein de presumpUon ; 
Ton cas.si ne gist qu*en vanter, 
Argcnt, plein dedeception, 
De toute malediclion ; 
L'homme suis, qui le prouveray 
Par vraye approbation ; 
En loutcs loix le Irouveray. 

A tes faulx ditz je respondray : 
De tout mal es le fondement; 
Tu metz Thommeä damnementS 
Car de t'avoir il est ardant ; 
U faulse Dieu et son prochain ; 
Larron devient le plus souvcnt, 
Et puis pendu : voilä le gaing. 

L'Argbnt. 

Alors FArgent a respondu : 
Homme , tu parles follement ; 
Ton scns n'est pas bien entendu 
Ne bien rassispour le present; 
Des maulx de moy tu vas disant, 
Comme se je t'avoye meffait; 
De disputer te vas vantant; 
Dis , e( je respondray au faict. 

!• XI manque nn fers a? ant celui-d. 
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Se tu regardes bicn mon faict , 
Cil qui ne m'a tousjours est triste ; 
De desplaisir est tout dcffait 
Et bien souvent est fantastique. 
II voit denr^s en boulique 
Et n'a de quoy les acheter ; 
Alors dcvieDt melancolique, 
De douleur ne se peult oster. 

L'HomiB. 

Tu dis assez, qui le croiroit; 
Pour vray , tu ne faitz que mentir ; 
Celluy bien abuse seroit 
Qui amour te vouldroit tenir. 
Cbascun pour vray te doit fuir , 
Pour vivre iiberallemeht * 
Et Sans soucy s*entrctcnir ; 
Hayr te fault plus qu'ung serpent . 

Par toy se fail parjurement , 
Rapine,usure, trompciie , 
Et banque routie bien souvent ', 
Deeeption, desrobement , 
Et puis subitement mourir , 
Et I'ame s'en va meschamment : 
.G*est ce qu'on a de l'acquerir. 

L'AmoBHT. 

Lors dit TArgent : Tu parles mal. 

1. Cest^-dire en libert^. 

9. n manqae an vers apreg celai-d. 
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Celluy qui m'a si a honneur; 
Par lout, ä pied et ä cheval , 
Chascun Tappelle monseigneur, 
Et, [si] fust il UDg laboureur 
Et aussi fol queTriboulet*, 
Tous si le tiendronl pour docteür 
Et luy osteront le bonnet. 

11 est tenu pour ung varlet 
Qui n'a argent ä grantfoison; 
Chascun si le montre au det ^ ; 
Uon dit que ce n'est qu'ung poltron ; 
Eust-il le sens de Salomon 
Et anssi saige que sainct Pol , 
Sans de quibus le tiendra Ton 
Comme meschant, malheureux, fol. 

L'HoiiiiR. 

a Sije n'avoye enlendement, 
Dist lliomme, sens avec raison« 
Par ton hardy blasonnement 
Et ta folle presumption , 
Je seroye en Variation 
De croire ce que tu me dis; 

t. Par Ik il est certain que frire Claude Pittin n'<- 
erif oit pas cette pi^ce atant Louis XII, poisqne celui- 
ci fut le Premier qui ait ea Triboulet b ses gages. 

9. NouTelle preute que Voi se pronoDfoit ^ ou ai, et 
qoand le 17* sl^cle a fait rimer FroDfois atec loiz, il 
mntiloit, en chaugeantson en «, la Tieille prouoncia- 
tioD, qui a sobsist^, mais qui n'aToit rien de nouTeau 
pour Toreille. 
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Mais par juste reprobation 

Je confondray tous tes faulx ditz. 

J'ay pens6 des foys plus de dix 
En toy» tr6s faulse crealure; 
Plusieurs si ont cst^ maulditz 
Par toy en la saincte Escripture , 
Car trop ont aymö ta iigure 
Et desirö ton acointance , 
Et l*ame va ä Tad venture 
Bien souvent en decbeance. 

L'Argbmt. 

Lors dit FArgent: Entens mes ditz. 
Je suis cause de plusieurs biens ; 
Par moy fut edifi6 Paris , 
Oü il babite tant de gens, 
Ronen, Bourges et Orleans , 
Dijon, Cbalons, Tours et Lyon , 
Arras, Tournay et Amiens , 
Qui sont citez de grant renom^ 

Aussi Vienne , cit6 de nom, 
Naples, Romme, Suze, Florence, 
Venise, Millan, Avignon; 
Toutes sont villes d'excellence. 
Je suis donc excellent en ce 
Que toutes les viiles du monde 
Sont faictes par ma grant puissance, 
Si grant com il est ä la ronde. 

1. Yoilä des noms de villes qui ne devoient pu 
6tre daas Toriglual itallen. 
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L'HOMMB. 

Ha, la grande abusion ! 
Par loy n'ont esl6 construictes , 
Mais par la maledicüon 
Plusieurs onl est6 deslruicles; 
Mais les humains, par leurs conduyles 
Etleur grande sublilit6. 
Et aussi par leurs grans poursuyles , 
Ont faict mainte ville et cit6. 

Tu n'en a pas cause estfe ; 
Mais eulx , par leurs sens lr6s habille, 
Hz l'onl fabriqu6 et forg6 
De la terre , mati^re ville. 
Toy qui te dis si trte utille , 
Ce que tu n es , mais dangereux , 
Tu as faicl perdre mainte ville , 
Par toy plusieurs sont malheureux. 

L'Abgbwt, 

Ores tuerres gi'andemeni, 
D'ainsi me vouloir debouter ; 
Tu n!as pas fort bon sentemenl 
Quant si fort me veulx reprouver; 
Taut de gens me veuUent aymer 
Et medesirent en leur cueur, 
S'esjouissans de me trouver, 
Disans que leur porie bon heur. 

Tu scez que Ic bault plasmateur 
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Lliomme de terre vouliit faire , 
Puis de tout le list gouverneur ; 
Apr^s , dont ne me vueil taire , 
Lliomme si me voulut pourtraire 
De la terre dont il fut fait ; 
Pas ne me doibs estre contraire ; 
Tous de terre sommes extrait. 

L'HiOllMB. 

Argent, ce que tu dis est vray , 
Disant que Dieu Thomme forma 
De terre ; amsi je le croy ; 
Aprds Tarne il luy donna» 
[Präsent] tant noble, oü grant don a, 
£t puis il luy donna raison , 
Par laqueile se gouverna 
Et luy et toutc sa maison. 

Mais toy, tout plein de desratsen» 
Cerles, Dieu oncques ne te fist; 
Hais lliomme, par Tinstigation 
De Sathan , qui ad ce Tinstruit. 
Alors tout bien si se deffit» 
Par quoy plusieurs en sont perdas« 
Et maint bon royaulme destruit » 
De tout bien banny et forclus. 

L*Ae6BNT* 

Tu as tort d*ainsi me btasmer. 
Je confesse tout pieinement 
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Que Dieu si a touIu former 
Lliomme des quatre Clements , 
Et lliomme moy semblablement 
Pour soy aider ä son afTaire , 
En vivant raisonnablement 
Soy contregardantde mal faire. 

Quant Dieu si le voulut faire , 
Franc arbitre il luy donna, 
Affin qu'ä bien se vpulsist traire , 
Et que occasion luy bailla 
Que le bien prist, le mal laissa ; 
Mais, s'il eu usa follement, 
Quant ä mal faire s'adohna , 
Je n'en suis cause nuliement. 

L'HOHHB. 

Respond THomme : Entens ä moy, 
Argent mauldit , fait en despit 
Du droit, aussi de toute loy ; 
Alors que lliomme si te fit , 
Le monde dor^ < sc deffit; 
[Lors] que les hommes si changeoient 
Leursdenr^ pour leur proffit; 
Sans argent d'eiles [ilz] vivoyent. 

Leurs marchandises [ilz] bailloyent 
L'une pourTautre simplement; 
Sans barat biens communs estoyent, 

. L'ftge d*or. 
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Tresors n'aymoyent aulcunement; 
Ilz vivoyent joyeusement, 
El Sans aulcune convoiüse 
De toy, qui en ce temps present 
Ars les hommes et les attise. 

L'A m G B N T . 

Tu veux dire par tes parolles 
Que Tung Tautrc ne surmonloil; 
11 n'est pas vray , si sonl frivolles ; 
L'ung plus que Tautre hault montoit 
Et plus grant maistre se tcnoit; 
Ilappert au vicil Testament 
De Nembrot, qui si grant esloit 
Qu'il dominoit une grant gent. 

Par quoy failloil que moy, Argent, 
Fusse trouv6 pour secourir 
Tout homme, fust roy ou regentS 
Et leur estat entretenir 
En punissant les delinquans , 
Gar pour chascun en paix tenir 
Leur fault serviteurset sergens. 

L'HOMMB. 

Tu nc vas pas le droit chemin, 
Mais te forvoye grandement 
De dire par ton faulx engin 
Que justice soit par argent 

1. U manqne iei an Tcrs. 
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Faicte, tu mens evidemment; 
Mais par [de] tr^s saiges legistes 
Et gens de haut enlendement , 
Bien letlr^z etbons juristes. 

Mais par toy ilz sont ethroclites 
Du sens, car indirectement 
Renversent et loix et regisires; 
Justice perverlie souvent 
En prononcant faulx jugement, 
Au pouvre fönt du droit le tort 
Par toy, Denier, qui ars la gent ; 
Tu es cause de maint discort. 

L'Argbnt. 

Alors TArgent si luy respond : 
Je consens ad ce que tu dis , 
Disant que les droitz si se fönt 
Par gens saiges de sensrassis; 
Mais qui obeira ä leurs ditz ? 
S'ilz n'ont de quoy , entens-tu bien ; 
Ilz fauldrönt ä leurs inlenditz ; 
Qui n'a de quoy, son fail n'est rien. 

Certes, celluy qui a du bien 
Est ob^y comme un seigneur ; 
Chascun luy donne et luy dit : c Tien » , 
Autant le grant que le mineur. 
Ettous si luy porlent honneur, 
Heureux il est qui a de quoy ; 
De sa vie il est tout seur ; 
Sans soucy est et sans esmoy . 
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L'HOMMS. 

Or voy-je Ion parier Irös faulx : 
Car, pour favoir ä son desir, 
Lliommc endure plusieurs maulx. 
Par moDS, par vaulx, il veuU courir ; 
Jamals n'a ung jour de plaisir ; 
La haulte mer il veul t passer, 
Oü luy survient maint desplaisir , 
Et maiot dangier faalt endurer. 

Qui bien au long y veult penser, 
Cest une chose merveilleuse ; 
De servir Dieu il fault cesser 
Par toy, Pecune oultrageuse. 
Certes, tu es plus dangereuse 
Que le venin pleio de douleur; 
La personne est malheureuse 
Qui en toi si boute son cueur. 

L'Argent. 

Si rbomme avoit Süffisance 
Et fust content de son avoir, 
Certes, il vivroit sans nuisance 
Et sans tantde peine avoir; 
Heureux de m'avoir il seroit* 
Pour tousjours vivre ä plaisir» 
Et, si ainsi se gouvernoit , 
Jamals il n'auroit desplaisir. 

1. Impr. : il seroit de m'aToir. 
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Mais contant ne se pcnll tenir ; 
Plusieurs travaulx si luy fault prendre , 
Pour les grans tresors obtenir, 
Sansä nul repos vouloir lendre, 
A tout Iravail il se veull rendre , 
Pour ce qu'il congnoist mon povoir. 
A m'acquerir il veult enlendre 
Et d'assembler fait lout devoir. 

VÜOUUE, 

Qui de t'avoir est desirant , 
11 est mauldil plus que Judas ; 
Tousjours en ducil et en tourment 
Est son affaire et son cas ; 
II a des vices ung gram las , 
Comme orgueil el avarice ; 
Sans tricherie il n'esl pas , 
Et usure, la faulse lice. 

n'aen luy.loy ne pollice ; 
Debien faire il n'a ioisir; 
A aulcun bien il n'est propice, 
Sinon ä richesses saisir; 
Detous vices se veult garnir 
Pour acquerirbiens ä foison, 
Desquelz ne se veult dessaisir ; 
Pouvres sont mis ä labandon. 

L'Argbn T. 

II semble, ä l'oulr parier, 
Que nul ne fait pech6 sans moy« 
Si fait; vueilles moy escouter : 
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Sathan n'esl cause, pour toul vray, 
Quant rhomme si adjouste foy 
A sa faulse tenlation, 
Et puis ii consent ä sa loy 
Par faulse persuasion . 

Or entens bien k ma raison : 
Le premier homme fut Adam, 
Lequel par sa rebellion 
Trespassa ie commandement 
Du Createur totallement ; 
Cayn son fröre mist ä mort; 
Fait je n'esloye aulcunement ; 
De moy charger tu as grant tort. 

L'HoiiiiB. 

Ton excuse n'a poinl de Heu ; 
Infinis maulx sont failz par toy, 
Trespassant le vouloir de Dieu, 
Desoböissant ä sa loy ; 
Chascun si te lire ä soy 
Par baratet par iromperie; 
Le pouvre est foul6 par loy 
Tant que souvent faut qu'il mendie. 

Enlre les grans tu metz envye , 
Par quoy sont royaulmes deslruilz , 
Mainte bonne eile perie ; 
Tous vices sont par toy conslruitz; 
Les hommes ä mal tu instruis ; 
A tous pediez chascun s'applique ; 
Par toy sont tous crimes compris; 
£n cela n'ä nulle replique. 
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Si replicquer je ne sgavoyc , 
Mon fait iroit fort mallement; 
Si tant de maulx en moy j'avoye, 
Que par ton parier vas disant , 
Tu auroys [le] droit voiremenl; 
Mais rhomme est si miserable , 
Que de nul bien il n est content , 
Car tousjours est insatiabie. 

Par la tentalion du diable, 
Tr^s fort est avaricieux ; 
En ses faitz il est variable , 
Et bien souvent sedicieux , 
Et, qui pis est , luxurieux , 
Moy consommant lubriquement« 
Par quoy il devient souffreteux 
Et malheureux le plus souvent. 

L'HOMHB. 

Qui ä toy vouldroit condescendre, 
Tu seroys [lr6s] loyal et bon ; 
Non es, si bien ie scay entendre ; 
Femmes souvent ä Tabandon 
Se mettent pour t*avoir, glouton ; • 
Sans regarder quoy ne comment 
Plusieurs vont ä perdition 
Pour Tattraper, mauldit argent. 

Leur mariage bien souvent 
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Brisent pour avoir les estas ; 
Aussi, pour faire leur corps gent 
Fault avoir desrobcs ung grant las, 
Que leurs maris gaign^ n'ont pas , 
Cotte, ceincture, cliaperon, 
Et par cela passen t le pas 
Pour fournir leur inlenlion. 

L'Aagbht. 

Je te respons apertement 
Que ton parier n'est pas estable ; 
Je ne suis cause nullement 
Si la femme, tant variable, 
Fait mal par son sens tant muable ; 
Deux choses sont occasfon 
De son vouloir si decepvable , 
Aussi de sa damnaüoa. 

La premiere est tentation 
De Tenneniy si fort habille, 
Etapr^ leur ambition. 
Femmes si ont le cucur fragille, 
Legier et tousjours mobile , 
Prest k bailler eonsentement 
A toute cbose inutile, 
Sans regarder quoy ne conunent. 

L'HOMMB. 

Argent, tu es bien malheureux ; 
Tu fiis de male beure trouvö ; 



», _ ,^ei«ifczecU3^> 



.Google 



DE l'Hoiwb ET? db>'Argent. 3ai 

Par toy furent trouvez les. jeux ^ 
Dont souvenl Dieü est, offens^;, 
Par toy tous lesiqufs j)lasphpiij6,;^ ^ 
Par toy se ,iR)?it jepbez; ^ai^ ün ^ 
Par toy ITiomme si est dampnö, 
Et par toy va ä male fin. 

Tu monstre au^t hommes 1^ cheinin 
Par lequel Dicu est rcny6 ; 
On oublie le roy divin , , , 

Etle bien faire ont delaiss6; 
Par toy le simple est tromp6 , 
Par toy s'en va perdre le monde, 
Par toy toul va ä vilite , 
Par toy tout prent voye immonde. • , 

. L'AftcmiT^<- • •■'■•'^ 

Tu as tort d'sdBsi me blasmer 
Et dire Unt de mnl de möy , 
De moQ cas si fort l>lasoiiiier ;> 
Regarde ung^peü, par |a%, 
Si tu verras rconprela loy, 
EU blasphömaüt le createnr, 
Agensestansdignesdefoy : 
Nenny, mais ä qjjelgvic t]cpmpeur. 

Honmm.qui ayine soaliODiiettr/ • 
Jamais [il] ne bUisphemmäu 
Ni jureraNostre-Seigneur, 
Mais trös bien il s'en gard^ra,;^ .. . 

P.F.VII. »I 
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Ung ooquin point n*y yisera « 
Mais jurera Dicu tout h pleiit 
En tous lieux oü sc trouvera, 
Autanl atrjoardlmi que demam» 

L^HOITKB. 

Argent, tu es gentil suppos; 
Tu veulx dire par ton parier, 
Qui consentiroit ton propos , 
Que tu ne faitz Dleu ofTenser ; 
Si faitz, et aussi courroucer» 
Le jour des foys ung milion; 
A tes ditz ne fault arresler. 
Gar ilz sont pleins de fiction. 

Or respons k ma qoestion, 
Denier, qui tant cuides valoir» 
Et me rens la 8oluti6n : 
De toy je vouldroye sgavoir 
La vfdeur et le beau povoir 
Que tu as, et* quelle bont^; 
Je te prie, dis m*en le yoir ; 
De le s^avoir ty Y0uleBi6. . 

L'Am«BNT. 

J^entens trte bien ta demande 
Et aussi ton Intention , 

1. Imp. : et aiiui. 
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Laquelle si n*est pas fort grande, 
Mais de petite extimation ; 
To demandcs assavoir mon 
Qael povoir j*ay, et ma valeur ; 
Saiches que $uis de grant renom , 
Aymö du grant et du mineur. 

L'eglbe du hault Redempteur 
£n est servie et honnor^e , 
Les pouvres ostez de douleur 
Par aulmosne ä eulx donnöe ^ 
Hainte fille est marine , 
Et tout cela par moy se fait, 
Puis mainte eglise edifi^e 
Et maint edifice parfait. 

L'HOHHB. 

Tu yeulx remonstrer par tes ditz 
Que nul bien si n*est fait sans toy ; 
A tout cela jecontreditz, 
Gar tu n'es pas digne de foy , 
Hais desloyäl, de faulx aloy, 
Plein de tout mal, d'iniquit6, 
Plusieurs tu metz en faulx arroy 
Et en grande perplexitö. 

Tu dis par ta perversit^ 
Que lliomme saulv6 ne seroit 
Si de toy il n*a Tamy ti^ ; 
Icy toute raison fauldroit. 
Plusieurs dampnez Ton trouveroit 
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Par toy et par ton acointance ; 
Plus de saulvez il y auroit, 
S'ilz laissoyent ton alliance« 

Homme S regarde bien comment 
De moy je ne puis riens faire 
Sans toy et ton gouvernement; 
Mais, si par moy te veulxdistraire 
De bien ouvrer et de bien faire^ 
Ta coulpe est, e\ non ä moy; 
Moy bien cond uy re e^ fort afaire, 
Etpour ce,prens garde ä toy. 

Par moy on a faict maint grant roy , 
Le pape, qui est gouvtf neur 
Des crestiens et de ieur loy , 
Par inoy conrqon^ Fempereür» 
Duc» tonte et AUltre. 9e^(ne9ir, ^ 
Maint cardinal, maini arche>^s<{ue , 
Prevost, baillyetgouvefn^DT, . v 
Prieurs, abbe»,vd<^ayeve9q(ie» .. 

yain Argent, je suis tout esperda 
Quant je congnoys tes grandes faulaeteK , 
Qui sont cause que le inonde est perdu . 

i.fanp* ;iliomine., ' - * 
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Les hommes sont toos plainsde vanitez, 
£n vUle, en bourg», en chasteaulx et citez ; 
Mais par cela ne laissent de mourir, 
Le Corps s'en va en la terre pourrir. 

Tu te vantes par grande arrogance 
Que par argent sont baillez ks eslatz. 
Que proffite d[e] eslre foy de France , 
Ou empereur ayatit plusieurs ducatz , 
Et prisonnier enäemble ä granl tas? 
La mort si print Cesar, aussi Pomp6e, 
Charles-le-Granlet le bon Machab6e. 

L'Argbnt. 

Pour remettre en toy entendemenl 
Et radresser ton parier en raison, 
Je te diray : Adam premi6rement 
Immortel fut par sa crealion , 
Mais puis apr6s sa varication^ 
II fut morlel et tous ses successeurs ; 
Cela est vray, nous en sommes tous seurs. 

La mort par luy print sa possession^ 
De tous humains ä perpetuit6, 
Qui fut ä tous grande subjeclion , 
Car ä la mort sommes tous invitez , 
Qui est ä tous grande calamitez , 
Sur les humains, laquelle durera 
Tousjours jusques fin le monde prendra. 

1. Nous disons encore privaricathn. 
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L'HOMMB. 

Tu dis assez; ores te confondray ; 
Par toy lemonde est presque tout perdu , 
Et note bien ce que je te diray : 
Par toy Jesus aux Juifz si fut vendu. 
Et puls eu croix tout nud fut estendu. 
JTest-ilpasvray? Tu ne le peulx nyer; 
Judas le fisl pour t avoir, faulx Denier. 

Ne fus-tu pas de malle heure trouv6 
Quant par toy fut uug tel crime commis ? 
Mleulx eust valu ä cela n'estre nö , 
Car par celaen enfer il fut mis 
Avec Sathan et tous nos ennemys, 
Oü ii sera perpetuellement 
Et toy aussi apr^s le jugement. - 

L'Argbnt. 

Tu me diffames par tes ditz lascbement, 
Me reprochant que fut trahy par moy 
Le Redempteurpar Judas le mescbant; 
Tu entens mal ; ton parier n'est pas vray ; 
lia verit6 ores je fen diray ; 
Troys si furent la cause de sa morl; 
Par trahison il fut vendu ä tort. 

Et puis les Juifz, par leur faulse envye , 
Du faulx trabistre le voulurent acbeter. 
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Par fau]set6 de tout bien ennemye ; 
Pub ä Pilale le voulurent livrer, 
Qui k grant tort si Talla condampner , 
C'estoit de peur de perdre son Office; 
Plusieurs grans maulx sont faitz par avarice. 

LHoavB. 

Je ne scay tant contre toy disputer 
Qoe tu ne trouves ton absolution ; 
A tous mesditz as bten sceu repliauer 
Et as baill^ yrayeapprobation 
Si par raison tu es bien gouvemö , 
Par toy lliomme ne serä pctiiit dampn6. 

Si lliomme est de soy insatiable , 
Voulant avoir des biens oultre raison , 
Certes il est plus que [trös] miserable , 
Et est tout plein d'abömination ; 
Avoir argent si fait lliomme joyeulx , 
Mais qull ne soit de luy trös convoiteux. 

L^Aegbnt. 

Troys'cboseä sönt pires que le venin 
Quant ensemble lliomme vont assaillir ; 
C*est vieillesse qui maine Tbomme ä fin. 
Et maladie qui le corps fait pallir, 
Toute la force aux membres fait foillir ; 
Si pouvret^ aux aultres deux s'assemble , 
Ces bestes sont tr^cruelles ensemble. 
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Je dis doDcqufös p&r nfiä^ cbnelülsion : 
Qui a argent tousjöürs sera jüyeiik, ' 
Hors de dangrer'et^ns subjection ; 
Qui n'a de quoy est melancolieiix, 
Car pottvretö fkit Thomme yltieux, 
Par qiioy il fine meschantement sa vie ; 
Bon fait avoir affin qu'onne mendie. 

UHOMMV. 

Bon fait aroir des Ittens souffisammait 
Pour subvenir ä sa neeeS8H6, 
S'ilz sont acquis selon droit justemeni ; 
De Dieu seryir q6 soft pdtti delaissö ; 
En acquerant ne soit point faulsetö ; 
Contre le droit ne soyettt les biens temis 
Et les pouvrestocQOurs soyentsoüstenus. 

Pour son avoir nol ne 8<nt orgu^Ueux ; 
En ses habitz ftesoit suppellatif, 
Mais par raison» sans estre trop pompeux » 
De trop despendre nul ne soit trop hastif ; 
Mains sont meschans pour estre excessif, 
Amasse donc et despens par raison ; 
Par tel moyen Targent est tousjours bon. 

Explicü. 
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. ui a argem heureux se peult lenir ; 
1 Ghascun 1 uy faict reverence ethonneur, 
I Le redoubtant comme maistre et sei- 
gneur, 

Gar toutes genssi leveullent servir; 

Tons desirentson amour desservir ; 

11 est pris^ du grand et du mineur. 

Qui a argent, etc. 

Maisons, chasteaulx, k son grö peult bastir ; 
Ensuyvre doibt toutes gens de valeur ; 
Par ce moyen montera en baulteur, 
Et malgr6 tous fera ä son plaisir. 

Qui a argeat> etc. 

Cy linUt le Debat de VEomme et de VArgent^ 
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